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o u R N A L 

D'UN GJ^S^RRiTAlSiUR^ 

CtmrEVANT Us Analy/ei des Piér ide Tkéd^ 
qtd ont paru àuAmt re^ fMert^otfe ï Us ftela^ 

lions des /fjfsihblées littéraires;' les Notices 
das Livres nouveaux clandefiins^ 'prohibés^ 
Us Pièces fugitive ^ rares ou mamfcrites ^ en 
trofe ou ïn vers; les f^audevilUs Jiâr la Cour i 
ies Jlnecâotes 6f Bons Mots ^ les Eloges des 
Sâvans9 des Artljlesy des Hommes de Lettres 
tnoris, ÊPiT. &c. àfc. 

TOME VINGT-SIXIEME. 



• • bùi propiiés me^ 

HoR. L. II. Sat* 3. vs« Si & 8% 



A L O N D R E S, 
Ch£z JOHN ADAMSON. 
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MÉMOIRES SECRETS 

« 

PoUll SERVIR Â l'HiSTOIJRE DE LA ^ 

jk.(pubuque des lettsës en 
France, depuis MDCCLXU, 
jUfiçyj'À Kos JOURS, 

ANNË'E MDCCJLXXXIV. 

iB Mai 1784. Far des Lettres patetMei 

CD forme d'Edic, données à Verfailles dU 
iBois d'AoAc 1783, & eoresiOrées w Parité 
ment de rouloufe le 10 Janvier dernier, 
les portions coogrues 4es cui^ & vîcaîret 
du diocefe de Touloufc font augmentées & 
pour cet effe( l'Archevêque eft auiorifé à 
fupprfmer cèrcaîos Prieurés & autres JBéné* 
fices y défignés. ' ' • ' 

Le Parlemeoc, dans foo eof ésKtieqWQC dit 
que fera ledit Seigneur Roi très • humble» 
j9 moot fupplié de prendre xous les moyens 
5^ que fa fw^ffe M lofpîrera , pour accélérer 
,5 l'amélioration du fort des curés cçsgruis- 
99 ces & des vicaires dans cous les agtrgs^ 
diocefes du relTort de la Cour. 
19 Mai Ëxuait il'une Lettre de . 

Rooett, fiu 15, Maj« M.êlanchard 
n'ayant pu obtenir à Paris* la permifljon de 
réfîécor foo espéri^e du s Mars, t'eû rm* 
du daBs cette ville, où il annonce qu'elle 
atum licp le 23 de cer moi$« 11 promet de 
SBOttWio&vde defioemire à volonté, au moyea 
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d*alles & de machines qu'il a inventées; de 
plaoer . longtemps; de faire dtvef Ces év(ria« 
tioQs daos un efpace circonfcrit. Il ne pro» 
met pas de diriger à volouté » mais il Tes- 
pere* '* 

19 M.ii 1784. M. le Comte de ChoiJeuU 
Gd#0r iayaiit écé demander au Roi foo agré» 
ment pour la notainaiion que l'Académie 
Fraoçoife a faite de M. de Montefqtiiou^S. M. 
approuva le choix de If Académie, & 
daigna s'informer en même tems de Tétat de 

M. U Franc de Fêmpigsim^ qu'oa déferpere 
de voir pleinement fe rétablir, depuis la 
deroiôie attaque d'apoplexie donc il a écé 

. frappé. ' ' 

fto Mai 1784. Les arts regrettent beaur • 
coup M. Maimf 'a^écpk point encore 
de f Académie, mais y auroit figuré inces* 
famment avec avantage.^ Ses deux Ëftampea 
les plus précîeufes« & qui doivent le d&ve<». 
air davantage depuis fa mort, font deu:c 
pendaos d'après M* 'Monm: l'anMi de 
f^olpaire , & Varrivée de Jean - Jacques Rousm 

/eau aux Champs Ëlyfies. Xe graveur avoie 
une connôiffance profonde du deflîn^ une 

couche mpëlleure, fuave & fpirituelle. ILeft 

mort le h ^Décembre dernier, VL^'pxA fns 

trente ans. 

20 Mai 1784*. 'M. SaMêH fait aflaot de 

modcftie avec le Chevalier Gluck , fon mai- 
t'e; dans une Lettre" adreiTée aux Journa^' ^ 

liftei de P4m*en date jda itf M», jeajcoo^* 

oiy u^cj uy Google 
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Venant qûe 1$3 idée^m^cales ctef DùMtJes 
îbnt dé lui,- il déclare que remploi qu'il en 
• a faits leur application aux paroles &kuf 
nâifctie dratriatique^ lof ont été entièrement 
fttggérés par l'auteur à^Iphigjtmê. 

9 1 'Mai 1 784. On D'à pas oianqQé de plai^ 
fânter M. le Marquis de Montefquieu fur fa 
iTomioation à la place vacante à rAôadéàiië 
Françdfe. C*eft ' une épigramme vive, cour* 
te & plus piquante que fi elle étoit bien loQ- 
gae» en ce qu'elle frappe également & fut^ 
fâ Quiîfté littémrG & fur fa morgue : 

Moncefqutoa • Fezenfac eft de rActdéiDitt * 
Quel bttvnge a^fii fakf » Sa GMOogieé 

Ce qui rçnd Pépîgramine encore plus juftc 
& plus mordante^ c'eil qu'on aflure que ce 
iSeîgncur a effeftîvcmeût compofé & livré à 
rimprcfîîpn fur cette matière ûn petit livre 
--%tti ne fe vend point;, mais qu'il donne à 

fes amis, à fcs créatures j â fes valets. 

21 Mai 1784. Dans ce tems oii les char- 
latans pullulent de toutes parts & fur toute» 
fortes d objets, un poëte aimable & iogé- 
nieux a cru dewir leur imprimer 4e ridicule 
qu'ils méritent , par une petite pièce de vers 
très -jolie: tournure, la meilleure pour 
guérir, , s'il eft- poffible , l'imagination de 
leurs crédules enthoufiafies* Elle a pour ti. 
tre: Portrait du (^lami/me , fait par luu 
dam un'woment de franchiji. Où attri- 
bue cette produaioa maaufcrice k m Ex*' 
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Jëfuîte s Aomtné CaruttL Comme elle frap- 
pe un peu fur le Mioîftere^ Qos^JouimaUUes 

n*ODC oi'ù s'en emparer. 
22. Mai ijH^ M« Rmtiên^ graveur » 
' qui avoit la qualité de Chevalier - Membr* 
de TAcadéa^ie Royale de Peinture & de 
Sculpture, vient de mourir. Ce D'eft poine^ 
une pcne pour les arts, en ce que depuis 
pluûeurs failoos il n'y avoit rien expofé. 

stu. Un abbé Roufjeau, jeune 

homme de aa à ^3 ans, qui débutoic dans 
la Lictéracttre» membre daMufée de la rue 
DauphinCjY lifant quelquefois de la profeSc 
des versi mardi deroier ell allé diner au pa- 
lais royal « chez un reftaurat^ur. Après avoir 
copieufemenc bu & mangé , il Ved retiré 
dans on petit cabinet fous prétate d'écrire ; 
- il a demandé du papier & de l'encre. Peu - 
. après 00 a entendu W bruic d'un coup de 
pUlolet; on Ta trouvé mort. On ia lu fur 
la tab!e, dit- on, ces vers -ci, oli il expli- 
que les motifs de fa funefte réfolution & çui 
peuvent lui fervir d'épitaphe: 

Né de pareas obfcurs, rebut de la fontme^ 
£c iDlleiMnc épAi penr d*iimoewi appa>» 
Dont, fans quelque forfait, je ne jouiroii pas, 
nai pu triompher d'une â^oioe impooims^ 
£t j'ai préttré le titfpas* 

On veut qu'il fût devenu amoureux de la 
• fœur d'un ieune homme dont il étpit Tinfli. 
tuteur; que la DemoifçUe ne fût pas éloi- 
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gnée de fc laiiïer féduire; mais qu'efFrayé de 
ce crimie.âc dei' fuites, daqs la cMûtè ài 
fuccômiaer à fa p'affionv il àft )pt\s cé fWï? 
violeDC, tel qu'il lianopaCe daùs Ion tcnâ^ 

ment deonôt^ ' ' T" 

22 Mai 1784. L* école dU châDt étatlrtf 

pàr Arrêt du Confeil d'Ktat,du Rôi . tf^i âl^D^ 
vier 17S4* a faic fon ouveiture le i Avtïf , 
dermer. . , .^^ . 

écaie, & c'eft à lui qoe f W s'^drefle pdaf 
y ôcrè admis; UtK Pîçcînil V^ing^ ài <Mr 

chard^ maîtres pour lâ pcrfeftioû &' le go^t . 
du châDt; M^^. kîgel^ Saint- Amn^ ^Mém^ 
pour le fdlfege ; 'Mfi'(^ohft:& Èèadp^^ 
pour le clavelîiD & la compofitioD; M^l" 
Mùli & Pittoty p^i 'k ém^ 
du théâtre; M'^. Gî^?wfn"& Tior/zh:., /fkiut 

le violon & h baifef; Rqgèt^poM h hû^ 
gue fraDçoife 6;rhiflQirc ; Mr. Donadieu ^ mai 
tre-d:armes,& M^ Dcshap^xûsSite ù danfer. 

23 Afai 1784. M^. Xbnnoî^ le Député 
des. Avocats du Parlement, de .Refanforr^ 
eft un* membre, tr^is^'ardebr, ^ui'.ayàoe de 
veuix. ici a eu une .prife violente avcc'M^ 
DroÀ^ le Coofçiller de Cr^Psl' chaq^br;^ té 
plus iaftruic^ le plus ztlé, le plus axàf^ûï ot 
Je plus defpotiqoe, , . . . '^''^ 

M^. Moimot > arrivé, ài Paris o*a tfeà (le 
plus pr^effé que de voir (es confrères duPar» 
iço)QQi(4^ Paris ^ les anciens Bitopoi^pri- û(f « 
to^t, qiuii OQt regardé fa querellé Bentoa 
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f 004)00^ la leur propre^/^ en coofiSquen-^ 
ce ont. convoqué une, aflfembléc gcnéiale dé:^ 

çoo y a* été approuvée & i^oo^a oômQié lur^ 
le champ deux. Députés ^)ou|- ^llcr voir M^^ 
jl€L C^arde des,ic^9.ujc » lui re{)ré(eoter que 
tout ce qu^aypit faît rOrdre des Avocats de^ 
£efaDçon étoii conformé au Réglëmçot jdë^ 
17075 ^u!ilvftr<»t fupplié dç vouloir bîett^ 
Igipettre en vigueur , ainG que d'éteindre la 
procàlure ism^rueulb du 4^1çnieût <te Bt* 
îançon , de manière qu'il n'en rcfte pas Vcftigev 
113 Mai 1784» Le St. de Beaumarçhaù 
^ient de finir un opéra , dont il aiait Ieâu« 

' k un^comif é d^ita eo a éf é^eochqnté». 
JJi lie '^s-dgit' plfus^ ^ue de troavér iin inuficieii' 
^îgue de Iç mefcre en rauûç^e, II cRfait 
liien .Ui^ iiièaie^. À de foré* a^éablé ;. inài$ lï 

. a'ofe entreprendre une G grande tâche. 

24 Mai 1784- Le Parlement ne perd; 
point, de "^Yue Tafi^ire dés Ouinzé.^ p^ingU: 
Le Premier Préfidenc a dû porter encore 
liielr aq Rpi de. nouvelles Remontrances 
furtout rejcpofe des faîfs ' venus à* lâ ton** 
ïioifTance de la cour , extra» judiciairement , 
^eft vTai:& par dès cémoibs tli9n Tertnemésr ; 

inais fi graves, fi circônftanciés, fi .mulcipHés 
& fi appuiyés fur. ia^toriécé publique» qu'dle 
ri*a pu s*empêcher d'en mettre Je tableau • 
frayant fous les yeux, de S. M; ' / * 

Ceà ftita foùc die troii uaifures^d 
ii^es uns concexoçat. lè^ deQ)otifme du. 

Grandf 

Digitized by Google 



C9T^ 

Crdfld-'aûffiÔnîerV porté au point qû*i] ffiâîn 
tteQt eo place UQ officier iiommé par lui fe Ut 
au préjudice d'un autre nommé par le^Roi, 
* revêtu dé Lettres' patentes eorégiftrées ; 
)<es^ aucm ' rôoleot fur l'iofidélité-de fa ges- 
tton; enforte qu'il paroîcroit s'être appro- 
I^rié près d'uo miUioo au moioi: eoâo les 
del'Oiers pFMveiit à quel excès de déborde 

mène eil venue cctce^maifoû religieufe^ otj 
l'OQ ' ne crouiré - partout , au** cootraifâ » que 
. des fcenes d'impudicité à de fcandale ^ jus- 
ques dans l'églife & au piednd^ auteis* • 

Le- PaiteiMQC a'abaiKtcaiiie pas non* plus 
TafFaire des Béoédiûiûs , & il -doit y *voif 
aujouf d'itui' afleoiblée de Commifiaires , poui^ 
- rédiger vraifemblablement de troifiemes Re# 
moairacces*^ La Coauniifioa 40$ Kégulkrs" 
" éiaot devenue v» aecefibire plus important 
que le fond, n'y. fera fans doute pas oubliée/^ 

Quant aux Letires de eàt^bet^'furcouf 
celle de de Mious, comme le fort de 
celui -ci paroît s'aggraver i nielure ^ue le ^ 
Parlement remontre fa faveuriil^ o^U pa? 
humanité pour cet .exiié devoir lefier dan* * 
,1e filence eo ce monoenc ^ & ^ptoovcr fi Ik 
fituation de de Mcuf en deviendra 
meilleure. . 

DiMMâe, le Roi ii'Éyalit eB«or£ fait àu- 
cane- réponHb au Mémoire ccwcernaM'Ue^ » • ^ 
abus der la jufiice , cet obje$ Tefiëf'n fiatui^m'' 

24 ; Mai 17S4. Le- Clergé de Uimct 

^èÊki de g^fflù nouveau fcflnd&leV:» )< 
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s*agk d*uo abbé Atnoux^ cî-devant Avocat^ 
aujourd'hui GraïKl - vicaire de l'Arirhe* 
véqoe de RbeioM , qiH avoie toute ^eoDfiao«i 
ce, toute celle de la maifon de Talleyrandi 
qui , par cootcecoup avoic acquis uo graod 
crédit auprès de beaucoup de Prélats; dont 
la maifoQ étoit le fémioaire dea jeuoes Ab* 
bés de quaticé, afptraiic aui grm Béoéfikreà 
& à rEpifcopat; revêtu en outre de Béné- 
fices pour vingt - cinq miUe livres de reôM f 
fans compter ce que lui valoit fa geftion de ^ 
l'Archevêché de Rheiœs: ce perfoousge 
vient de reuoDcer à tout cda pour uoe gri- 
fette qu'il a enlevée &, avec laquelle il eft 
, €0 ftticei Oo prétend qu'il fait en outre une 
banqueroute confidérable. 

25 Mai 1704* Le Doâeur Mifmer a enfio 
fait imprimer un volume d'environ 80 pages » 
qu'il diftribue à fes adeptes, oh Ton s'attend 
à trouver fa doûrine déduite» & où Ton ne 
trouve qu'un grand étalage des tures qu*H 
a faites, à Vienne , en Suiife & en France j 
des pcrfiébuttoQt ^uil y a cOuyées: «nforte 
que ces cures, telles que celle de Mlle. 
Paraiiif qu'il awit guérie de la cécité » & 
que nous avons revue aveugle ici» fontpresi« 
que toujours reûées imparfaites , ou mêma 
méànties tout • i • fStit. R filric p» établir 
, quelques propofîdons qui, bien loin de con# 
f redire Jet» lettres de M* de Montjoiif 
bliécs dans le yournai de Paris , dont on a 

fiariésy foat ^foluiaent conformer. C'eUua 
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vrai galimathias, femb'able à cdurî.d^ tîvrea 
cabaliQiques , hermétiques » . au^. .«uiirages 
des alcbymifteSf des médècil» imbes & au- 
tres, de Nicolas Flaml ^ àe Nofiraiamus ^ ea 
un mot, de tous lés partifaos dè Taflrologie 
judiciaire, ou delà philofophie trisruégifte^. 

2j Mai 1784. Ou ne peut mieux placer h^- 
pîeçe du ^CharkUanifmi 9 qu'à Ta fi^ïte d^. 
rarticle concernant;, le jgC40d pJiaaJ^tao jloût 
QD vient de parler ' : • 

J'ai créé la race înnombrâble ' ' '/ 
Qui , pai le merveiUeu^ X^dvjf 1^ gearo bqtmalQv r 
J'ai le ton emphatique» avec tm^aic ç^U'^blç; * 
Pescelle tax cours d'efpritj'cx celle ^)^rJ deflitmL 
► Je m'enveloppe du myfie^éV'" ' * . - 
Et je m'environne du bruîc ^ ' ' ^ ^ • 
Lebndreu iiiipo&^ volgsfre,' - ' * ' l 
Et le filence à rhomoie înftrutr. ' " 
On me voyou jadis fur la place d'Atheoe^* ^ . 
Dài haut de la tribune iaipirer le&rliéceuli; 
Près du tonneau de Dhgeni 
Je raflemblois les fpeftateurs; ' ' 
J'ai fait valôir plus d'un grand hoiQoiet, ' * 
Changeant ftlon (e* fiecle & fdcrn le pays; ; 
je m'en vais débitam des reliques à Roiqef 
El des nouv(;{kutés h Paris* ^ ^ ^ 
Antrefob Molinifte « 
Enfuice JanftDffte, ' • 
Puis Encyclopédifte» » * . ^ 
El puis Ecanomifte, 
A préfent MeOseiMè/ 
CeU moi qui iraîiuiiii par d^henreux cbangemeai 
• ' A 6 - • • • ; 



L''efpnt Evtngt4îique,; - • . • i ^: • 
i. : L'étude polkique , . , , ' 
Lft fcknfte{>Iiyiiqae< : 

QdQS le fiecle paffé je redoutoU MôUôre.t^. 

A fon nom encor je fréijiis. 
Ijans ïe ficcte pféiefit jejedoutoîs VoUajje ; . 
^ouflçan fans le wplolf étoit 4e inei^imlsj ^ 
ITans le fénai Anglois jé joue un trôf grand rôl«^ 
MûQ'Mlâ ûox dieux parm fe vend le m^pe jour^ : 

Paifliiicd'i]imfae.& de parole I \ ' 
Je fuis Ctf » qcérâfê tonr à<f tour.» 
A VAméàqnt Angloife, encore un peu fauvage/.. 
Je n'ai pu jufqu'ici ftife accepietmes dooit 

Mais j'en éfpere dtvMWge , 
Dépâli qtrt fe« hérps inventent des cordons, . 
Des Ptpef qiselqii^<>is4^ <^olprai les bull^»^ 
Itt fonvent embelli le5 récits des Wros ; , ^ 
- ^ De noi^ comrôleuri généraux ' . - 

|e t<mrM enffi les préambules. . 
Je diéu à nos prélta de piâM.mandemaias^. 

Des difcouri anx.ttcadémi$?s : . 
Smtéife é»u M de.gÇ4ads mouvemen^ i . . 
Ppmpeuftmeiifcr^rne:dfi^ , | • 

itGfelTèur émérlte eu runlrerfuéf j . ' 
fuil vieux doâeur en Sorbonne ; ; 
ma 'preml^e pjace eft.dwUa FacuW, , / 
Et ma féconde auprès du Tr4oe«, 
Eu peu de mots voici les traies ^ ' ^, ^ 
Awqoeir on peut me reconnottre » , 
ff&mt à parler f j'aime t paroltre4., . , 
3'3îme h prôner que je faîs^ ; ... 

, . ^ j>i«»e>«9#^^« que je .faifi ^ i . . ; 

' ' J*ita«i juger, j'^MP*<à prosietiref; 
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}ltBfio«» k$ plus beaux CevMf^, y :^ 

' Tous les fois dans mes intérêts.' - , - • 
Veaçz.Yoiiî dans Parîs tout l'or que j'accumufef \ 
• Vfiiiez}.voîr Rcâs dejapi .les bàdaadi aturo^p^ts 
Ctepuh là fairite ampoulé ib y font attrapés: - 

François fi malin eft encor -plus crédules 

' fi6 ^Mtà Depuis longtea^ .oQ pai^ 

lé d'une coDteftatîott<pw.fed0iÉeD gager poupi 
Lingt^W & le S^. le au fujct des 

friponheribs dpnt'k premîec-caxe ce.derojtf # 

Oo anndnçoic môme que Me* Tronçon du 
Coudrûi-i Avocar, foo compatiiote^ plaide*, 
tdic ptm* ttti r^â: ùfty m^ùm^imi iQue iM^ 
tingueil demande à^enir plaider lui-mâmei» 

oe VGttt.abCûlunieQi qu'aucun âttcr^^- fiO»^ • 
4Nfe foib cfaai^gé de fottufi» C'âft daoi cette 
jdée far» douce qu'il doit envoyer, avec foa 
Jovnl ri "Coot fea ibuficripteurs un M^oacifo 
judiciaire de 80 pages, o?iv traitant TaffairO' 
eX' frofejùj^ il reviœs fur ia^.méme la^auerct 
dont i il iet a idéjk coiàMiiiitt Ciè2i«^anipleiiMmC{ 
cooune Jouroalifte. Ce%&lémoire eâ..lxgné de*. 
Quequèt ; FtoctfrdDT àr:* <Mtclêt ; ' ce^^ qui» 
aononce que le procès efl en première in ftance 
à et tribuoaL W e& £ou rare* à quoique 
beaucoup de ga&a^^Q. patient y pe« Pont vu. 
^ 2(5 AfaS'J784. M. Bertholety Dcfteur e» 
ntédeciiié r de* la FacaUé^ de^ i^orir | < AdjotMi 
de l'Académie Royale des- Sciences poul* la» 
etalTe de Chymier avoit doM4 fes eeuLoair 
aïk^^v Mtfrm^ & en cpnféqtteDce avok 
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déj^ admis à quelques féances , lorfque 
confondu de toutes leMiittfefie» qu'il vQyok, 
il a exhalé fon indignation & a hit uoe fortie 
violente coocre cet étranger, en le traitant 
de lit fa^on la plus méprifante, lu! & ft doo 
trine. 11 a* apodrophéenfuiteles enthouûaftes 
crédules du charlatan » leur a dit qu'ils étoient 
des dupes, aiofi que lui; qu'il leur confeîlloit 
éé' ninter^ de laiffisr M^. défaitei 
Éoat feul fon galiniathias qUi oVoit pa$ te 
iâm commun, & qui n'étoît que les vieilles 
févdriet de Ftikologie lodieitire rajeunies} 

que pour lui il n'auroit pas la fottife de re* 
vMtr, & que pour empêcher le» autres de 
dmmt dans de feaabtiWés IbkiWy it tUoit 
publier- fur les toi;s.que le prétendu fecresî: 
êù S^ M^imt né oofiftoit qfBtk dans dts* 
fimagrées vaines, dans des puérilirés mifé-; 
utiM^ éam :dwiipilie& iadéceotes & daogo* 
reufes. On a voulu lui objefter le -fernient 
par lequel ilavoit juré en eatrant de ne rien 
révëef de ce ^'îl avoit vii. il ti^ftclAi 
qu'il ne fe croyoit pas obligé par un ferment 
qui potioit luKmémeà faux & n'écoitquHine^ 
fingerie de plus. It eft ibrti furîeur atofft " 
& récite cette fcene à qui veut ricouter, ; 

^ MâL 1784^ U. le Baron de Brd^ 
continue à s'occupef ftns relâche dé loua 
les moyens d'amélioief: encore hôpitaux 
It G^ifoM die fiSrceb Le 224 de tboisr, il «s 
vifité dans le plus grand détail , en^ préfence ^ 

d* Â^Mîoiftrateuts^ let aiàSjom::éie Jii(^i»^ 
& dc.la SalféirUn. \ \ 
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Mai l7S4t M» de Mmtg^ifier a été reoi 
Chevalier de TOrdrç de Saint - Miehil ^ daos 
le Chapitre de l'Ordre tenu le 8 de Qt mois 
Cordelieiv. C'eft M* le Vicomte de le 
* Rochefoucault qui y a préfidé au nom du Roi ; 
& i/t. Pauffm di Gtaaichaimpp Secréuke du 
Roi, l'un des Chevaliers, nommé auffi par 
S. M» pour fuppléer M. CoUçt^ Chevalier 
& Secrétaire de rOrdfe^ y a pfmoneé le ^ 

difcours d'ufage. 

t? Mai 1784^ Oû parle touioura de aou* 
veaux acroflats, & chaque pr6vince-4k 
l'eovi veut jouir de ce fpcûacle. M. Figene^- 
Ingéoidur des ponts & cbauflëei à Noêt* 
bmne,y y en a lancé un le 28 Avril, fuivanc . ' 
la méthode de M. de. Mmtgjilim , qui ee 
rsoins de quatre heures a fait 32 lieues. Il 
D'y avoit poioc de voyageur; il étoit mk 
toile. & papier, de 30 pieds de dtatnetre, : 

Le S*. Adorn^ opticien & phyOcien Ita- 
lien 5 établi h Stfosbmrg^ en eyant owaruh . 
un aufli fuivanc le éiéme procédé, s'eft éle* 
vé avec lui le ij de ce mois ; il «avok un 
eompagnoQ^ de voyage; ris ne font refiés 
que quatre minutes en Tair: il eft retombé 
fur QO magafin de palifladest.y..a misJefee 
& auroit caufé le plus grand ttoimnage fi le 
feu n'dvoit .été proiaptemem éieint. Lu 
' denx voyageurs n^9lK pos péri;, mail (bat eif 
mauvais étau 

s8 Mat 1784* Outre le lîvfë d(!mt on « 
parlé > le Do&eur Mtfmr a f^ic imprimer , 



Digitized by Google 



tm petit livret» coDtéoaDt la' lifte des cenc* 
prémîers meraWesi fondateurs' de lap8!éiÈiét# 
rHarmoDie> depuis le l 'GdlDbre i/83' 
jorques au 5 Avril i784. ^AiQfi voilà lo 
Mefmérifme érigé en Soçiëté ou Ordres 
dont il ed le- Grand «inalcre. On lit enfuite» 
les Qoms ! des cenr QaenSierSi parmi Jes^^ 
quels les plus illuftres perfomages de la 
^ Cowt des . Acad^icieos, xies - JEldédecinsy 
des Savansj des Chefe d'Ordre, &c< C'elt . 
un délire incroyable» Depuis ces cent apé- 
detttes , il eD a^eorMé :prës de cent aotres^* 
il s'établit des baquets parcout. On nomme-'* 
aîoii la cuve commune^ Réfsrvm da JMûgné^ ^ 
tifmc animal f auquel tous les malades pom- - ^ 
. pent enfemble ce préckux.fiaide.' 
; 1 d8 ihfdi I7€4.. Ih parott qoe c'eft un 
moire que le S''; le Que/ne a pris enfin le parti» ^ 
de &îr^i€amparet^& de communiquer poui» 
fa défenfe aux Juges -du Cbâtclet, oîi le pro.* . 
cès eft réellement engagé avec M^. LUigmt^^ 
qui a *été^ eoVoyé à cciuî • cî:'à Lmim. Sa* * 
bile s*cn eft enflammée, & il a de nouveau: » 
co&Dté V fur^ cette s^iore un Mémoire 
volumineux, qu'il a -foit paffer en réponfe-* 
aux Magiilrats & qu'il compte donner à ; ^ 
fite foafcriptears dans xint fuite de Nbméros/ 
n eil vrai que ce fera un cadeau qu'ii^ leur 
£srai dit^otr^^ratui^meac.:. 

29 JWôc I784*> U'HdiQpî occupe toujours ^ \ 
les favansi^^ilironomes <Si navigateurs. G'eft • 

aînâ qft-o»' amnm^'wftriHWQt iftvcBcé 



Digitized by Google 



M. de* Sornay^ pour trouver la longitude;. 
On a ddjà parlé de cette découverte faite à* 
Ylf.e de France ^ & dont les premières expé*' - 
riencç^^ ont eu lieu dans le» merr des Indes#^ 
Elles ont été conteflées ici , & M* de la 
Lande enTr'autres a paru fe moquer de la 
crédulité de ceux^ qui racontoient ces faitSi- 
II a même cfTuyé des réponfes dures. M", 
de Beauliett^ de Looz & de la Ronfiere ^ txo\% 
Capitaines de vaifleau d'un mérite diflingué,. " 
qui avoîçnt feil fcparément depuis. quatre ans» 
dans des voyages- 'de long cours beaucouj\^ 
d'obfervations avec cet inflrumeat, fe trou- 

• vant réunis à Paris-, s'aflemblerent le 2t 
de ce mors à rObfervatoire. Ils y détcr^ 
minèrent, conjointement, en prdfeoce de» 
plufjeurs perfonnes, la longitude de Paris, 

. à rdidc de deux Heliopts y qui la donnèrent 
^alertent avec la plus grande précifloo, 
i- Cette expérience palTe pour fi authentique* 
qu'on ne doute pas qu'elle ne force enfii^» 
l'Académie des Sciences à s'expjiquer & à* 
donner (bn fufFrage à YHelloptj^^ v> * 
:^'^p[Mài l^^é^.^ M. Raiix de Sainte^Fqy^ 
jfer arrangement avec le Parlement eft reve*i 
ITU àt Paris* le mercredi atifoir. Il s'éft con^^ 
flitué le lendemain jeudi prifonnier à. lai 
Conciergerie, & puis en eft forti pour fc- 
rendre à Taudiénce & préfcnter à genoux .Ces 
lettres d'abolîtion'& 'd^e»tin6kioiui a / . / 
ApVès à voir répondu aur 'dîv<?rfes<ques^ 
tiens d\îfage, ces lettres, 'far. les, conclu^ 
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ûon$ du Mioiftere, public , ont été adpifpt 
pouf' qu'il tùf à'& pcHirvoic à 1» Toumetlis 

& les y faire eûiéritîer., ^Pjt. moûde ipimeofe 

'2© Mai 1784. M. de Fû«fam^r , Cheva- 
.lter^i}e;i'<9t(dr« HVyfk^ & lOiliiaire de SaiAC* 
liOt» » aDcieo kf^ant & Conirâleur» 
géûér^l des meubles de la Couroooc ^ Com- 
ÎBiffidfe* ^éoéral hooer»^^^ bureau dcjs 
d^nfes de>la maifon.du.Roi au département 

' 7ie/wi & des Académies Royales des Sciences 
£t d*ArchiC9âajc de j^ia^^ ^vjeiu de\»OMriT# 
30 Mai 1^84^ Ëneore uD'nofuveau Journal. 
<jui s'annôiKe pour le i^. Septembre prp» 
chaiff.'Uauf% pmr^tittc^fm^ dutM^ 

tf du Commerce de V Europe, Cet ouvraga 
périodique paraftca tmâ iofis. pir f^mrysQ^ ' 
Sol^'p3aa^«ft de reelfermer 1 éguliéremeat 
daus uûe feuille de qjuaue pages^^ tous les 
IrrrfeigtsentieQS <pii . peuvent faciliter les opé« 
rations du commerce dans Tintérieur du Ro» 
' yaume & daas.jtoute rJSm:^ Oo voij 
qu'il eft fpécialement deftiné,â tous les N^go- 

ctanS) Baiiquiera, Comme^cans» Mw^f<^<^^* 
ikf9^ Fabriquâtes Qmrofiinmett» & Rou« 

Kers de i'-fîttfope. * 

' Ce plan déjà ancim» car les auteilts du 

^ Profpeâus glorifient que TÉnipereur Pa- 
yant vu à fM,4mm paif^ge dans Qei^4sa• 
pitalc,. fut t^ll«n)ei>^ fi;app(é de fou utilité 
pour. U pr:Ogf ^ « 4^ ^mû^ce .dô V Europe ^ 
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que mn * feulèmeoc il leur permit de faire 

circuler librement leur Journal dans tous les - 
Etats héréditaires, mais leur ofirîc d'en faire 
diftribucr le Pro/pecluf, 

30 Mai I784. Quoique le Jugement du 
Confeil de guerre de V Orient , mis fou» les 
yeux du JRoi, ne foit pas encore public, 
comme ùh fait à peu près ce qui a doit 
réfulter, on a fait déjà un calembour des* 
fus* On dit que .toute l'armée navale elt 
, ibnocentée; M» de Grajfs déclaré fpécialè- 
mentinnocent; le&oi, comme acçufaceur^ 

mis hors de cour/& TEuit coodahmé aux 

dépens. 

30 Mai 1784. L'afiaire^du de Najfau de 
Châtelleraut n'aura pas lieu; U paroft que 
l'au:orité^s'.ea roéle, qu'on a intimidé ce 
malheureux maître « d'école , aiofi que tes 

. Avocats chargés de prendre fa défenfe; que 
M. l'Avocat r général Seguier, qui dévoie 
porter la parole dans cette affaire, s'eft mê- 
me ouvert k eux . & leur a paru & pxé« 
venu qp'ils ont cru devoir y reDoncer* 
On veut même qu'il y ait eu Arrêt, auquel 
il a confenti ^ qui lui âit défmfes de le 
dire Najfau. - - ^ 

31 Mai 1784. Ou parle d'uoe clyanfoQ 
, en plufiears couplets fur la pièce du de 

Beaumarchais^ qu'on ;innpnce comme bien 
.iupérieute à Tépigràmae ,.cemme non moinSs 

méchante, non moins jufle, mais plus fine 
& plus gaie. £Ue cA rare &kQQic^ & i^oo 
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fl^ croit pas .goe le héros foit traté d'y dos- 
KËr de la publicité ^ eomtae il Va £dt à Té* 

Çard'de répigramme: 

^ ^ 31, M 1784« U exifte depQi^ prëd d'uÉ > 

"demî-Ceclc en cette capitale une Société des 
JEnfans d' Apollon^ oh- font ^admi« cous ceux 
^ui daar les arts libres' oifc une certaine 
fupériorité. & qui eo outfc out des mœurs 
/& de tu coblldératfon: Jufquès ici les metn* 
^Kres fatisfaits du bonheur qu'ils goûtoient 
çQtr.e eux 9 ne &'étoienc pas piqués de donner 
'aucun éclat à' teiift' aflemblées. Enfin ils 
ont voulu auifi faire parler d'eux & n'en 
&t>bt faos . doute par plus heureuse. ' 

Cette Socié té a arrêté de donner une fois 
par an» dans le cours du mois de Mai, un 
concert public, dans lequel on ne joueroîc 
9ue d€s morceaux- nouveaux^^, compofé^ & 
exécutés par des fiTeres. - ' 

Le premier a eu lied le jeudi 27 de ce 
n)Qis dans là falle do Mufée de la rue Dau^ 
Xhine, & fon exécution a été parfaite. * * 
r Un Hymne à Apùllon^ dont les vers, très- 
lyriqûes's prétear fur tout à^la variété & à 
la richefle muficàle, a frappe le plus les 
ao^iteiirs. La mufique eû de Vhbbè Rq/c; 
l'aotear des paroles eft anoDytne. 

'31 Afoi" 1784. Extrait d'une Lettre dô^ 
Roaenvdu i6 Mnux..r% Le 23 de ce mois h 
fept heures du foir, M.Blanchard s'éft élevé 
fcul, avec le même aëroûat donc ils'écoic- 
imi ie<2 Mars^ Paris & qt^e M^y'âlkt étoic 
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«wRtt -remplir car M« Blanebardf^bsiA^ 

roéchanicien , n'eft point du tout phyficien. 
•iUeft defceiuiu à quatre lieues de Rouen. 
Ses ^tles^oieoe en boD écac & il éproa* 
vé aucun obftacle. Mais oiL.n*apas reiBar- 
qué qu'il aie ùit les évolutions qu'il avok 
annoncées, ni qu'il fe foit fcrvi d^autre 
direâion que de celle du veau ' " ' i 

ler. Juin 1784. .La dianfon dont 00 a 
?parlé contre la pièce du Sieur de Beau^ 
marchais eft eo quatre couplets» fiir le mé* 
me air que . ceux chances à la fîn^ par las 
vdivers perfoQEUigea: 

Jadis on a vu Thaîîe • . , t,- . <> " 1 
Jeune & d'aflez belle humeitt ' -, " 
Se permettre la ftillie » 

Sao8 allarmerla pudeufî f 

En raauvaîfe compagnie f . ' - 

On voit bien àfes difcours ' ' ' ** '.i. . * 

^'sUe vit fur iès Vieu. joofii . *fu ^ 

. . - - .* • • ♦ ■ ■ . . 

-Mcfdames, plus de grimace, . , • 
^ JPlusd'évrauaby'plos d'iiélsd 
On pourra vous dire en face 
Ce qa^ûu vous contoii tous basi 
^Ce nXt que changer de plscct 
L*amour y perd ; mais enfin 
C'jett abréger le cbemiu* Hu / - 

Fréi de cet tmssaErotelqat 

De fripons & de wif^^ "* ♦ 

* 
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'Partent eti ilyle burieftiue , 
De ieufs projets libertins; 
Pourquoi 'd*aii ton pédfncefqoa' 
^ S'écrier « thj queHe horreur t 

< Ced l'biiloire de l'&uceur* Us. 



Oui» Meflîeurs, la comédie 
: QuefobtPflriii^plattdic» 
Des erreurs vous peint ta vie 
Du grand homme qui la flcj 
De Timpudence impuiùe ' 
On àdmire le héros 
Sous les traies de Figaro. Us. 

1^. Juin 1724- Mr. 'de Mont goîfier qui ^ 
Dommé ranoécT dernière CôrrefpoDdaiit de 
TAcadémie royale des Sciences, vient d'en 
être éla Affodé, fpédalemeDC chargé par le ^ 
Roi & par TAcadémie des travaux propres à 
tirer parti de Xa découverte dçs jiër^qtss 
En conféquence , obligé de retouroer à / 
Annonay pour fes affaires, il y a emporté 
le globe de foixaDte-diz pieda, avec lequel 
il a fait des expériences depuis un tAo\$. 
Il les continuera dans fon pays , fQit re)ati- 
vement au éombuftible, (bit par rapport 
• aux forces néceflaires pour diriger ce globe. 
2 Juin lyih tfûe grande affaire j^xitlan- 
te au Châtelet', entre M ^.5efn«i Miofftre - 
d'Etat, accufateur,& plufieurs de Tes Coiii- 
mis accufés, eft comine triftori- ^ 

que à raifoû des diffcreaces conuoiflances 

■ 
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^^ôft iwîfe àrfis les Réqpôies Mtooixes 

- On y voit d^^rd -êmfttté d'une façon 
juridique en quelque foFce^ Qoe lefeuRûi 
ivoit un pécule pantcfriien 
' ' Que ÇQ pécule conlîftoit prindpalemetîtî 
, io. daosles refveuus de la provioce de Domiaet.' 
2^ Dans la propriété de lyo^oco livres de 
contrats , refte de la place de fermier géné- 
tal réfervée, lors du bail de i7tft« 3^. Dm 
le bail de 1768. - 
Ces difiércDs pbjets qui douQoieoe à pea 
près 350,000 livres de revenus , étoient 
précifémeoc les fonds da Département de 
Strtin ; il éa avoir latHreétion^ & il 

en étoit conftaoiment l'ordonnateur ^ Tad* 
miniftateun ' \ " • 

Il réfulce encore de ces Mémoires que les 

Bureaux de Bertin n'étoient pour h plu- 
part qu'un repaire de coquins, de brigands, 
de banqueroutiers & que ce Miniûre , fans 
être dérangé dans ies moeurs') par - fa par elfe 
& fôn infouciance, caufoit & fon^entoit le| 
déraf^gemeot de fes fubatoemes. ^ * - 

Outre les difFérens Commis de ceMiniftre 
" qui ont déjà paru fur la fcene fous ce poins 
de vue, deux nouveaux figurent îcf; ifavoir,> 
les Sieurs le Seurre & Behn, acçuf(^<f d^abpr 
de coûfiance & de divertiilement^ de db« 
fifars* Le prck^ès eft toujours pendaijt au' 
Cbâtelet depuis ï^^Js • * 'l ■ . ; . 

-Çn y voit tocore^ue la dotation de TOr** 
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^ Grand - Tréforier , eft 4e'(J«i^C3qe ^m^(u: 

ad.SOTsboarg, «ft arrivé içi A fait j^fiir.^n 
fpeûacle fore curieux; il awfifte tiafas une 
jBWMoe i«i«pt paffaij^içîsw: le -tonnerre 
dans les plus grapdê orageis. & daos ips effeç^ • 
4es>plus ter^iUle^. 

/ yOù .*triwive.eaautre.cb4a lui des mpiidfs 
de machines ilngulieres , telles, que -célléa 
dont on s'eft pour tranCporter lej:o- 
' cher , piedeftal de lailatue équeftre de Piitré 
.1^ grand à JPctmbourg. Ge rochcf ^^efoit 
iJeQZ mfiioos xûoq jçeos 

2 Juin 1784. II a paru éo 1781 up îîf^ 
€U$U de . pièces inténgmus & connues 
pour fer vif à Vbijloire^ en" un volume. On 
vient çl'y en Joindre pour cette année un 
fécond , pur firvir^ Vhifiwe à la littéta^ 
me. Gn a grande raifon de fouj^onne^ gue 
^éditeur ett M. de la Place. \ 

Ce qu'il y a de plus intéreffant dans le 
jpremier, c'eft un Extrait on Mémorial du^ 
Reeml éâmcdotes. de M. Duclos^ Secritaiu , 
prpétuel de V Académie françoife Hijlorio^ 
graphe de France^ par lequel 00 vpit qu'Or 
n'écoit pas eucoiê fort avancé d^ns cet ou- 
vrage. . ^ 

Dafis le Teceod volume» ob difet^iie» 
matériaux fans doute a obligé l'éditeur de 
ramafler plufieura morceaux d'un genre dif^ 
ftrefiCji Vm^d9tc fer/cam eft la plus ren^- 

^able« 



qaable > coQUoe touchant de plQs près à 008 
jours. Suivapc cecte.anecdocai^r. le Coni^ 
^'^^j^r Q^itre Aoibafladeur eo Hollande» 
auroit intercepté. & retiré à deux ou trois 
exemplaires près ^ touiQ l'édicioa 4'un ltt)die 
en dfeusT volumm concre Madamte de Pom^' 
p^itr fiL Louis Xy,i en aoglois. Le Mar- 
" quis de Matignf. biQit venu prier M*** .de te 
hlace alors très malade, de le traduire; ce» 
qu'il duroit fait avec les plus grandes précao^ 
îMui^ & k plus grande ingracitude de la part 
du Marquis; lequel avoit méme iailTé ignorer 
à fa fœur ce fervice de M. de laPlacif enforte 
^uç çelgi - ci ncn, a. jamais été récompenfé. 

L'édiieur* promet un croiûeme volume 
Ton ne peut que 4m fawîr gré* d'avoir ra^ 
niaffé ces matériaux^ donc la plupart fe. 
lifenc avec plaiâr. 

3 Juin 1784. Des Mémoires qui ont pa« 
ru dans le procès de M''. Bsrtin contre fes 
Çaounis accufés d*abus de confiance » il ré* 
fuite un £câc détaillé de Ton pécunaire, boa 
à.conf^rver. ^ ^ . - 

£n 1763, lorfque M**. B^tin fut éievé de 
la place de Contrôleur général à cçUe de Se* 
crétaire. d'£cac, il n*avoit d'autre tràitemené 

Que les gages du Confeil comme Se- Jîvret 
crdtaire d*Etat, qui font . &G«ooa 

La gracific«ût)a aooueiie attachée iiu , ^ 
titre de Miiiiû» aojoo» 
. Les appointemeos en qualité de Cou* « 

tkinet mt Confoft Royal • » • % • r t ^ 19J^ ' 

■ 

Digitized by Google 



1 



V* Ceux ifi Cojpçi^aif Ai^ Bureau xîu ^ livres * 
Commerce • '* . ; '•'•^ s-h'^-é i 4,000 « 
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Dont îl ffillok dédow 
i*- Pour dixième H^^^ ^• 
1°; Pour Capi- i ' , ^po» 

^ Afnfl il teltolc née ; ' • . . gS^i» 
itfr/ilfitlfy ivoic d^'pliis' ; , > 

lîkiance de • ••••••• 6/zoo. 

qui au mo^'cn de la retenue de • 1^800 - 
.yom im% doifimea^ fe trouvoic réduite à \ . • ^.'^oo'' 

Or cet enfemble de la fomoie de , ♦ 6<j^Q)p^ 
£c trouvant infuftirant, lé feu Roi y joignit * 

1^ La dircdion des l^aras, aveoDu trai- - » 

teipent particulier de ^ • • • • • • ' • \ fs^^^* 

te ' les mtiittt fia. H l*ro^no# 4« ^ . 

Dombas, ou le produit de la plaqB .de fvx», 

micr général , lélcrvée en 1768. ' " '^^ * 

Ainfi, à cette époque, c'eft-î«-dîre au * ' • 
I. Jnnvier 1764, îe traitement de Mr»^r« ^^^ij^^g^g^ 

Us éfioh iiQ objet de • • • ^ • • ^ «, 4Gtt«âWr 

j titr. &r£iii eut modératipo de:i»'eD coa« 
tenter pendant environ cinc} aonëes, quoique 
uaitemeQt des Secrétaires d'£tat îdt au 
moins de dOQ,coolivres;roaiseni768^1eMi« 
mûre, de la finance fie accorder à M»*, Bertin 
voe gratification annuelle ide loo^oco livres. 
Cette gratification réduite enfuitei 70,000 

Hvress, fut payée par ordre du fm Roi for 
&n pécule, pendant les premières années de 

radnQinîfbration de l'Abbé Terray* 

finfio k 47. Mars J774, le tniteme&c dm 
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«Mk. Jirtm ayifit éié pgrsé , camme celui 4% 

Mioîftre de la Marine, à une fomme de 
^oc^ooQ liyr^^ la grauficadoo aoQueUe do 
70,000 livres & les 12,000 livres fur loi 
:haras ceffcreoc d'avoir lieu, 

3 yui» Oa aflure qoe le vttà teâ»« 
ment de more de Tabbé RoufTeau étoic es 
«profe & çQoqa eo; ces cernes : 

Le eoQtrtfte ioceocevaUe qui fis tfott* 
ve encre la nobldTe de mes feutimens & la 

«bafielfe de an itaiffaiide. iflk ambor aafli 
violent qu'infurmon table pour me £lle 

«MiotaUe I la craime 4e caoTcr km desiioi|. 
neur, la néceffîeé de choiGr entre le criûve . 

^ la mort, tout m'a détermioé à abaûdoaoA 

4a vif. J^éiois^ p(9«rtav6rM,'j*allotsâcre 

'Criminel, j*ai préféré de mourir. 

4 3niti»i7«4. M'. Coatè de JMrotMs 
cft de retour ; il a rapporté avec lui fpqi ' 
caveau Fa&tum ^qai a pour îiœMémmêJkÊ 
Comté Mtrabêau ^ fuppfHiâ m moment mêmt 
de fa publication par Qrdn particuliir di ii. 
Je GâfdÊ iês Scetmx t 

Et réimprimé par refpe6l pour k Rot 
ia Jt^icif avec uni Cawmfmim di M. k 
Carde des Sceaux êf du Comte de Mirabeau^ < 

Refte h favojr comment , fi le preâijQt 
l^émoire a écéarrtté^ celul-d plus redou* 

cable pourra percer. 

4 ^uin 1784* Madame Diiffnm ffdk 
niîeux cfféè qu'on 0e r«fpéroit du grave ac- 
^deûc que lui avoit procuré fon excès d'îftr 
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'«onUoeoce ; elle a reparu hier dam U Droit 

du Seigneur i un de fes admirateurs lui avoit 

âdreiÇé.la veille à cette occaiioa le madrigal 
itiivaiit: 

Au gré de'nes défirs » té voitt fécablie: 

Momus va rencrer daas fes droits | 
£t jeudi 9 trois du prirent moU» 
Ou donnera U remr i$ TAsU^. 

4 ^mn 1784. Oo fe plaint depuia long* 

tcms des échoppes qui embarrafTenc dans lea 
rues & fur les ponts; qui gâtent dans lea 
placea leur rymmétrie & fur lea quaia Ateot 
le coupd'œil de la rivière: cette inventioa 
de la cupidité de quelques particulij^rs ic 
même de quelques corps, vient enfin d'être 
prôfcrite par des Lettres . patentes donnéea 
à Vcrfailles au mois de Mai dernier & r^ 
giftrées en Parlcmenc le 27 dudit. 

^Far ces Lettres • patentes 00 ne conferve 
que lea échoppes aÛéoéea ,aa profit des Do* • 
maines du Roi; il ne pourra à l'avenir, 
fous quelque prétexte que ce foit, être 
établi que des échoppes purement mobiles^ 
placées le matin & enlevées le foir. 

5 3^ 17 84* u pâroft GODAaot que 
M**. Court de Gebelin^ qui l'an pailé a voie 
publié une Lettre très volumineufe donc oa 
a rapporté la fubftauce, en faveur de Mes^ 
mr foû fyûéme} qui céléhroit la cure 
merveilieufe que ce charlatan avoit faite eft 

% 
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fil perfoone » non feulemeot D'étoit pas gué» 

ri , mais avoit été obligé de continuer à 
fupporcer le uaicemwc du q^agoé ifine arJ* 
mal; que pour en mieux jouir, il s'écôit 
logé . chez le grand - m^iire de l'orfdce de 
rbarmooîe & qu'il y eft mort la nuit du 13 
au 14 Mai dernier, k deux pas du baqucc 
myftérieux , fur lequel on s'empreiloit t nais 
trop tard , de le porter. 

5 Jidn 1784» Depuis longtems les Ixa- 
liens D*avoieot donné ancnne pièce auifi 
conHammenc & auQI généralement applaudie 
la pauvreté dluen Sur le titre feul « 
fadnfTe (S: trivial, le public en avoit eu peu 
d*idée & il n'étoit accouru prefque perfonne. 
C'eft le Temple^de VHymen^ pièce épifodf* 
que en trois aûes & en vers* M'. Disforges 
qui en ell rauceur^ y a introduit Mmut qui . 
sïgaye & y jette du piquant. Ce folâtre 
Dieu el^ envoyé par Jupiter k THymeupour 
le conibler & rempécber de fernter (bn 
temple» ainfî qu'il en a le projet» las d'enten- 
dre les plaintes des mortels contre hiû Aidé 
par TAmour qui vient fe réconcilier avec 
fon frère» Momm obtient de THymen qu'il 
reftera dans fon temple , mais fe rendra plus 
difficile & ne s'ouvrira qu'aux vrais amans, 
L'Amour vole en chercher pour lut; ilfe 
charge d'éconduire les adorateurs qui ne 
fo'oienc {k^ guidés dans leur culte par un ' . 
zele pur. Ce qui donne lieu à pluflcurs 
fcenes critiques & aijégoriques » ok divers 
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#rîgfDaox paffé» en fevut peignto^ en aâfo» 

hs mariages de nos jours & démafqués par 
Je Dieu de hi mHerie' en CoBt baffouét. £n- 
fiH-^TAmour, après avoir loogtems couru, 
«mené deux vrais amans les (euls qu'il ait 
jeocootrés. Ce eoupte épfoui^ pàf dMM* 
3réntes perféeucions » en irioœphe k force de 
conftanee cft* ceuronné dans )e lempte» 
Uq mêlaoge de fceoes gaies , vives ^ imércs» 
iftjptes^ réfirtte de ce plu & ferme un cou- 
irafte eharmant; elles font remplies dHnl^ 
leurs de àéwA» agréable» & de vers heureux : 
par uee gradariM bien ménagée > la eu|p* 
ficé cjok 4^de en aâc & le deroisr a faic 
le pKas grand plaîfir. 

6 1784. Dans foo nouveau Mémoire 
%A. le Comte de Mirateau s'adrçflCe d'abord 
% fis Concitoyens & leur rend compte des 
SHOtifs qui J'qd( détermiué à faire cecce nou« 
"velle édition & à Teoricbir de Tanccdote 
^ui y ^ donné lieu. 

Son premier Mémoire venolt de parof . 

tre; il n'en ^voît diftribuiJ des cxeiTiplairc s 
qu'à une petite partîe d^fes}ug$s» lorfqu'un 
©rdre de M, Laurmt de FilUtkuil , le chef 
aftucl. de la librairie,, en arrêta la pubK. 
tation. 

Le lundi rp Avril on demanda au Sieur 
CttcAet^ fon. librairie » quel nombreil'esenaplai. 
fes il avoit fourni, quel nombre ît en avolt 
en magafin ? & il reçut rinjondion la plu» 

ftvera* de n'efe* pas délivre» un. i«uLii}i:auieaK 

\ 
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' Ce Comte de Mlrdèiau' s'ça plaignit a* 
Dîreaeur de la librairie;;,/}!!! , par un con- 
cours de circonftances fort Cngulier , fc 
trouvoic être le Rapporteur de foD procès. 
.Ce Magiftrat lui répondit pour toute folu- 
tion : je fuis le bras de Monfteur le Garde des 
Sceaux y & s'eft déporté depuis du rapport, 
n Après différentes tentatives inutiles, foiC 
à Paris, foit à Verfailles, pour parvenir au- 
près de M'-, te Garde des Sceaux, &aprè» 
avoir prévenu Mf. le Baron de Breteuil, que 
jle,, Comte de Mirabeau regarde comme le 
prôtedeur de la liberté des citoyer» dans 
place oîi l'on y a trop fouvent attenté, 
réfolu à faire oa éclat il fe rendit à Tau- 
. dience publique de Mt. de Miromefiiii \o 
••vendredi 24 Avril.- 

. Suie la convcrfation alTez longue de M'. 

1» Comte de Mirabeau avec M'', le Garde 
,dcs Sceaux, oh' celui- ci' feroic Técolier &; 

l'autre le maître, fi elle étoic rapportée. 

aunî éxaftcincîit qu'il le prétend & môme 
.mot à mot, h ce qu'il allure. 

Par cette converfation il paroicroit que 
.M». lè-rGar^tedcà fceàujt feïoit indifpoTé de 

longue main contris Mr* le Gomtâ d^e Alira^ 
^bciiUy au [Qjet'àû -l'EJpwu. déyalijé ^ don-cil 

s'obftineroit à le croire aeeeur, quoique Mr. 

de Mirabeau Taie toujours nié, & qu'il ne 

puilTe lui. être attribué par quelqu'un qui 

connoiVa f^ffin^yle & fa DWDîcpe^biqQ dilti-' 
' rcBs dé ce qu'on trouve dans cette compi- 
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mauvais goût. ' -^'•''^ • ^ • 

- de Mirabeau ne pouvant Tiieb gagner 
da Chef de la jnftice , lé prévint qu'il frap* 
ftroit du pied la terre à? qu'il en f croit fortir 
iix nulle exemplair et Mémoire dont M 
fauroit VhiJlQire 6f Voecafion : modération de 
le Garde des fceaux qui promet, par 
coofidératidh )>6îir ra^teorV de vouloir bien 

• rignorcr. ' ^' -^i c^-' v :î i - 
^ Il va trouver'^le^Prînce dei^» 'Capitaine 
des gardes de fervîçe, & lui renfiet une Let- 
tre au Roi, datée de Verrailles du 23 Àvril 
17»4, oh il fe plaint * tia Majefté d'une 
roaniere aùflî noble que ferme &refpeftucure 
du déni de juftîce de M*^. le Garde des 
fceaux. - . ' • : ' • - 

M^. le Prince de Poix % avant de remettre 
la Léttre an Roi, a une entrevue avec M', 
le Garde des fceaux & n'en obtient aucune 
^tisfâûion.- lA^ de Mirabem écrie encore à " 
Mr. de Miromefnil le 25 Avril, fur fon fileri* 
ce» La Lettre eft remife à Sa Majefté & 
' renvoyée, fuivant J'ttfage » à le âmk 
des fceaux; *^ ..î 
t ' Après ces prédiinkurires fe tmav% rétmpri* 
mé le Mémoire, élagué de tous les détails de 
tjorifprudenisessdûDt. 4toic rempli 'Oelii^ de« 
ftiné auT Juges; il eft éjralemenc terminé 

* parja Confuluttion duvao Février 1784, des 
JortfconfuUea dont on a parlé» de iedricbi de 
Notes t dont quelques-unes fort piquantes ^ ' 

^ ^ fujv 
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fureoat çelles relatives an Comte de Greffe 

adleur incident au procès & qui n'y brille 
plus qu*au combac 12 Avril 1782* 

ToQs ces détails fonc très cttrieax , trè# 
iotéreflaos & font iûfioimenc d'hooneur à 
la plume » aux feotimens & au courage bé* 
roïque de M^'. de Mirabeau; il faudroit qu'il ^ 
fûç un hypocricç bieo déteftable & bien coq*- 
fommé, s'il oe fentoit pas conc ce qu'il ex«; 
prime avec tant d'ooftion & d'énergie. 

6^ Jwn 1784. 1^ G«iKihiiiti6m<»f rédi« 

gée depuis Juillet 1776 par les mômes coo- 
. pérateurs dont on a parlé dans le tems^ va . 
changer de rédaâeun. Les 000 veaux 
fuivant Tufage, promettent des merveilles' - 
dans. un. /^rcZ/Mâi^. bf^U^ bifQ lûUv 

£lte doit prendre une foraâie différente 6c 
meilleure entre les mains de.^k.fociété en 
quefiioQ, compofée de.Médecios» dePhyfîv 
ciens, de Chymiftcs. Voici comme il$ défi- 
uifTeot très bien le Ma^n^tijme animal :^ J)é^ 
couverte fi préconifée, & fi problématique 
encore, qui féduit ceux ^ ci ^ qui étonne 
ceux-là 9 qui âitdequelques-uosdespartjrans 
cnthoufiaftes, de quelques autres des fron- 
deurs ou des fceptiques^ que les unstâchenc 
de deviner, mais dont les autres nient même ' 
les effets, tandis qu*eo les fupporaot réels ^ ^ 
il eft • d'autres perfoQoes qui les attriboeot ï 
j'imagination exaltée, à la fenfibilité, à Tir-, 
jritabilité^ i>u même à un maaege concerté/ 
' ] 7 Juin 1:7 84, M. le Con;ite de Mirabeau 



Digitized by Google 



C 34 > 

tt-à p9int flsk{é^ éifHcuUé de s'avouer 
teiir dé féti Mémoire nouveau & d'en être 
|e didributear ::U 90 a ddreilé.uQ ext^mplaîre 

7 On parfé^ d'une nouvelle ^ 
tr^éifl^ de Mr. k^Miim ayaiK pour licre 
Simiris , doDt le* comédieo»^ <¥anço» 

' i^rtveDC^ de donner la première repréfeocap 
lâoo demt' le Roi de Suede^ 

8 yum 1784. Extraie d'une Lettre de* 
Sefançon da 30 MaL.. ..i • M!^. AhrgnH^^ quis . 
cft UD homme lourd , mais intriguant 
ciiicafieu?»,ay»nt eu ie3 moye&a d'avoir Iee«. 
griefa te Jeft^iiels. le-coHege dc^ iWoicaïak' 

, srvoit. affis fa radiation , a iroaginé de fe eott» 
IHcaer accafé de prdèecer Requête au Pai>. 
lemeot pour fe juftifier; la Requête répon* 
due, l'inftruûioo a ,été faite. & après touteat 
Ips formalités^ néceflaîres il a été déchargé. 
i}e Taccufation* Cene tournure ne, raccom» 
j^ode paa les afl^irea^ Gs. h fcilGoà^eâ plu^ 
forte que jamais. • . . . 

II0U8 Toilèdébarrafiës de oofre loteadant^^ 
^ui adroit eu envie de refter éncore dèu», 
yis. pour DOU8 preffurer 2; 00 n'a pas jugé à 
propos de lui accorder ce répit* ©iett* 
^Ule que fou fuçceffeur. q'aie pas d& Sc# 
vétaires auffi rapaocaJ' ^ ' . 

Jifi Sieur EthiSy le Secrétaire de Tlnteiif- 
d^^nce p^daoc plufîeura auoéesi avoit coni^ 
mil. des. exaaions fi- crîantca* que M>^. dte 
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ftfialrérne qui tciîoit ua état pareil à cdtiî 

jfcîllion S h Province. ' ' ^ ^ 

A cet Eikir avoit fucoédé uo sonmâ 
Bmehiuii, qui ' tfaVî^ H^M 6t "^ïiq^éL oH 
" coonf>lt au jQta];d'&iii au- foUil ^oo/KSO livres 
at^Kéflife * V" ' * • 

E&firi fe nommé Gmw/, fripponneau qui 
, commençok à s'arrondir, afvoft déjà gagné 

b&n compte 1,800,000 livres que ces trois^ 
fuppéc^ di^ ConuHiffaiya dépa^ 

p-lUî? pau-vpds dà royaume/ 

Suéde eflr arrivé- hier ici', olk il réfidera foui^ 

te^ nom de Comce^lj^ JiifD^â 

iSM: iaabaâSideiin* ' ^ ' 

. .6 ^toi J Lr Sieur de JSéaiiOTarcAâÉf - ' 

a^éonit à tom left'aiicMiBrdnitkadi^itei^ ln^^ 

lettre circulaire-, oh il tes cn^gc à fe trou- - 

iFùr chc^ lui mysmà?km:^.ss&û éty Qonâétwi^ 

uiquer conctmanc Ieiir»ifitéréw ' ; 
> * S) 5Mr 1716^ . Gsft par ttiT AftêcrdiDCini* 
feil du 5 ysi/kr i78^l, qu^on^ ftppofàit'uôee 
ufurpaiioo de la parc dés pmpf^tmism'tlpfm^ 
JW1É dfooe partfef ^ite lat GiiyMifrdanii VèêS^ ' 
pace de viiifit'deux lieues de tôusfôf âtt^r^ 
fm^^mmymk -A «èli^ÀitpartéHii^r 
Roi; qu'il étoîr d^une réceffiH?-abfoîtir.s 
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Mi^dHiffeMkvè itrévocable iJ^cpa^fi^octi 

de ces objets; en conféqqeDCé le Grand»^ 
. Klaîtrç des eaux & forées étok .chargé dc^ 
faire cette vétifteatioo <k avoit nommé ua 
lopéniettT arpenteur pour y procéder. 
r Dès quç cet Mtét fu( coqqu, la cooOer^ 
tî^tîon devint générale • chacun trembla poor 
fa piopriétéi ie, i^rocureur général a cru 
dev(»r d^rer .«etvArrét au Parlement de 
jBordeaux par ui^.^equifitoire, oh il prouva 
par les principe» du Drpîc Romain & du 
Droit François, que tout ce qui eft accer» 
xîflement, alluvipa & açqro^ffe^uçnt , appai;^ 
tient au propriétaire rivemio; que d'aillea» 
radminiftration du domaine n*avoit aucun 
OBaâère pour iûre «echeKhft d^ éïWf. 
ignorés & inconnus, pour attaquer les pro- 
. pnétés> &c. qu'en un mot toute cetteopér^h 
tion étoit iHégàle, tortionnaire, veMfoiK» 
irréguliere & dans le fond & dans la former* , 

En conféquence le 3 : Mai^i?^^ le BÈté 
Jement, les Chambres aflçmblées, rendît, 
Arréc, ordonnant qu'il feroit ÙLit mtkA ém. 
très humbles & trè^ rcfpefiièôfc» Remon^ 
trances. conformément au Requiiltoire, & 
^e néanmoiM Jhut k bm pkifir Sa M^ 
jfjli il feroit furfis à l'exécution de TArrêt 
lia Gonfeil du 5 JuiUe€ i78i, jufques à €a 
qu'il eAt {Hâ apr RoidieKprtmerclaireiiiene fe^ 
incentions , qi^and fa leligipo aurolLété. in-; 

Les j^montrances furent ^nyo^ei au 
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Roi; unè^jouifTance tranqûîlle de plut de 
vingt- deux mois fuivit cet ade de zelc & 
de devoir des Magiftrats, lorfqu'intervint 
l'Arrêt du Confeil du 31 Oftobre 1783, qui 
caflbit celui de cette Cour du 3 Mai 1782, 
& fut Cgnifié à fon Greffe, 
f Cet Arrêt ne contenoit aucune réponfe au 
Parlement: afte d'autorité abfoluc, il n'ia-[- 
diquoit aucun principe, il ne réfolvoit au. 
. cune difficulté; on n'y trouvoit aucun raî- 
fonnement dans le droit, aucun éclaircifle- 
ment fur le fait; en un mot il portoit tous 
les carafteres de la furprife. C'étoit une 
entreprife, une voie de faic, fuite d'un 
plan concerté, dont les fifcaux|^tendoient le 
.fuccès pour completter dans tout le royau- ^. 
me le plan d'ufurpation qu'ils ayoicnt formé, 
C'eft ce que fit valoir le Procureur géné- 
ral dans un fécond Requifitoire, encore plus ' 
vigoureux que le premier, oîi il pefa fur 
l'attribution faite au Confeil de toutes les 
conteftatioDs à naître dars cette grande 
querelle, dont la connoifîance ne pouvort 
& ne devoit être portée que devant le Bu* 
reau des finances, comme Juge du Domaine 
du Roi , & par appel en fa Cour, qui eft 
par effence la Cour féodale du Roi. 

D après, cet expofé la Cour délibéra qu'il 
feroit fait^au Roi d'itératives Remontrances, 
& ordonna, toujours fous le bon plaifir du 
Roij l'exécution de fon Arrêt du 3 Mai 1782, 
. Cet Arrêt eft du 21 Avril 
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0 Jiôh 1734* Une Dèmoifrfle de Hî 
Croix, par 9cftanieiit du i Février 
fàie UD legs à de ki^ Croix ^ Avocat au 
ParUmmtj mm parent paternel i ce font fes^ 
tertneç* 11 fe trouve au Palais deux Ava* 
cats de ce nom, mais qui ne fe croient pas- 
parens de la défunte & cependant- chacun 
d'eux s'ett préfencé pour recQîiUir le legs. 

Le premier e(t M^. de la Croix y auceur 
de difFérens ouvr&ges: i^ aÛlire que c'eft à* 
fa renommée littéraire qu'il doit te bienfeîB 
de la teftacrice qu'il ne connoifloit pas, 
que d'ailleurs Ton adverfaire portant le fur- 
nom de Framnlle ne peut précendre à uac 
identité donH-'écane ce furoom. ^•'^^ 

•Celui-ci regarde ces deut raifonnefTieris 
comme plus, fpéci^^ux que folides, & fait 
vtiloir en fa ftveur la rccojînoifïance que les- 
liéritiers ont femblé en faire comme parent* 
par la délivrance du legs. î -è' 

^DifFérens Mémoires ont paru j?cyiir & coni 

tre dans cette Caufe, qui égayé leBarreadi 

par le ridiciile que chaque adverfaire ver f^^ 
Tcciproquemcnt ftfr fon rivab ^ 

Le premier la Croix- ^ oti la Crmx Van* 
teur^ comme s'il ne fc fcntoit pas aflerfort' 
pour répondre lai -même, a appellé à forf^ 
fècours M^. Target^ qui n'a pas dédaigné dç^; 
prendre la plume dans cette caufe puérile » 
fi l'avidité' dts prétendant ne lui imprimoft: 

ifeplus ua caruaejç gdiçy^s diuu dciÂyoc.a(^s 
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dont jTe désiottftâeBicQC deviok être it prc^ 
miere vertu. 

9 3^«m^ I7t4. M. 1^ Comie de ifag#,. 
dès aMi|oiivd'hi:Hl eft allé à la cmiédie frai^' 

çoife, oU Ton jouoit la di^r- huitième repré^^ 
leotauDO du Mwria^ é^i £%gm^ La. {mocr 
étoît à ia^ flioitîd cki pmmtar aéle' lors de 
foa arrivée. Le public iui a fait.i'bQUû^4i^r' 
(de dcmaodor à. gisoda cris qn'oa reeonw 
niençât; il a même exigé que la toile fûc 
baiiïte & que i'orcbefira jouât use fecocKki. 
£0» t'oovfftttfc t ce qui a écé «éeotét ' • 
9 3^111» 1784. La chaDfoB k^..^ 

pei)iip3Cfïe ^ meiis iKrjottrd'htii tout pa£^ : ]e$.. 
femoftâa m i»D»gii&ai ipoifii^ d^ l'wtç&dMi» 
elle il' dkmie devant' ellair daQs te» graods 
foupers die. eil gravée & fe veDd^^iiUir 

, 10 ymn 17*4. Outre les. fpcâadcs habi* 
toek* d^ cette- c^itaJe» il s/au {néfwcer .de^ 
tems^ en tems d^cres » d'amaet (Aua^cttsieux 

qu'ils (ont uorques ou fe refiouveltesc rare^ 

neab XeL eft aelui qw a eu lieu dam le 

Mirais le dimanche 6 Juin. 

Up EkoranéK li^^ Serg^ar de IWgimrit' 
du Rei , reerttteur,,<pftdaffiQ renommé, 
graed. fouieoeur de oai^ai^ Iieua<^, jbéw^ itaa^ 
£lles » de« croci & de loua kit tapageurs de 
Paris , dl mort & il a fallu l'enterreF. 
Xoua les reerateurs fw «naradar fk kéêz 



fâcl ils donnoienc un air de pompe miliiai- 
re: quand le corps eft parti ^ ils ont vu 
avec peine qu'on ne prenoit point le chemin 
de Saint Nicolas des Champs, paroilTe du 
défont f mais celui du cimetière oii l'on le 
pottoit en droiture: ils s'en font plaints & 
malgré la déclaration des prêtres qu'on o*a^ 
voie paye que pour cette marche, ils ont 

^ forcé le fiibre à la main les porteurs du 
corps de le conduire à Téglife; mais quind 
le convoi eft arrivé, le Suifle prévenu a fait 
fermer les portes. Grand effiroi dedans.» 
grand tumulte au dehors; les recruteurs me* 

, naçoient d'enfoncer les portes: on a recours 
au curé qui 5 intimidé par tonte cette co- 
horte » ordonne que le cadavre entrera par 
nne porte, mais fans repofer fortim par 
l'autre: tout le cortège applaudit à ladécî- 
fion du fage Pafleur» on crie hravo^ on ea« 
• tre en triomphe, on bat des mains, on répète 
bisi en un mot» on tourne en panade 
celte fété funéraire. 

10 Juin 1784. M. le Comte de Haga 
te perd pas on inftant durant fon féjour dans 

cette capitale; il cherche à s'inftruire, k 
tout voir avec le plus grand foin; il a déjà 
vifité plufieurs artiftes qu*il a entretenus de 
ieuT art longtems & en déployant beaucoup 
d'intelligence & de goàt. 
. II Juin 1784. La plupart des auteurs 
.dramatiques , même les académiciens , fe 
.font rendus àr»«îiation du Sieur de BfatA-j 

s 
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[marchais. II leur a fait part de fon projet, 
.qui eft de. demander par Tintervention des 
gentilshommes de la chambre un règlement» 
homologué au Parlement, fuivant lequel il 
fera défendu à toutes les troupes de comé- 
diens de province de jouer aucune pièce 
nouvelle fans l'agrément de l'auteur & fans 
le faire bénéficier du fepticme des repréfen- 
jations, h Vinfiar de Paris. Tout le monde 
a applaudi à ce projet; Ton a remercié le 
Sieur de Beaumarchais de fon zele pour l'in- 
térêt de fcs confrères & il a été chargé d'a- 
gir en conféquence & de faire toutes les 
démarches néceflaires. 

-*t' II Juin 1784. Par Edit du mois de Fé- 
i^rier 1775, le Roi avoit changé le régime 
des corvées; par h Déclaration du mois 
d'Août fuivant tout eft rentré dans fon an- 
cien état; il y eft expreffément ordonné que 
les^ travaux pour les réparations e?itretien 
des grandes routes continueront d'être faits 
dans les diver/es. Provinces du Royaume comme 
auparavant. - » • 

' Le Coramiflaire départi en Guyenne s*eft 
arrogé le droit de créer un nouveau fyftê- 
me, d'établir une impoGtion , de Taugmen^ 
ter à fon gré, de détruire des privilèges 
que Sa Majefté avoit rétablis. 
' C'eft fur cet attentat envers fes LoiXj 
qu'eft intervenu l'Arrêt du Parlement de 
•Bordeaux du 27 Mars dernier, portant qu'il 
fera fait une enquête pour être mife fous 
les yeux du Koi. 



« 



' Far un Arrêt du Conftil du 17 Avril 
1784 9 cet Arrdt dd- Parlemeot a MiatSé ëc 
fedît Arrêt a été fignifié du très exprès con> 
xnandeinetit do Roi aa Grefifor «ni cbei «te 
Parlement, le 24 Avril. ' ' ' " 
' C'eft alors que par ua- autre Arrôc du 2t 
jKVrH fbfidé fur ëoâie Omfidératkns dit fptas 
graves, le Parlement, les Chambres aflfera* 
Méer^ Èrrêié le ftoifieroic tj^^hlMl» 
•blement fuppBé de retirer ledit Arrêt , 
eomme évidemment furpris à fe rfeligion ; 
érdoofie qiie fius U bm piasjunie 8» Nc^fii^ 
îbm Arrêt du- 27 Mars* fortira fon plein & 
entier eâet; ordonne que les eet^ttêttit ^ 
»D«t«i[f lès pîœcs jiiifaficativcri kar appui 
^vom mifes fous. yeux du: Roi , i^ic qa'ii 
iui fef a déeailté le mbniirmoc affsmbjage ds» 
vexations corn mifes par le Commiflaire dé- 
parti d^âprës /on fyâéoie d'écabiir dans u>tt«B 
•tt'Ç3éDéralké*ttiïrîmpo(itîon pourles corvées. 
^ La Cour a méié ee outre que le Api fe- 
4tpit. trèa'lÉimblMieM^^ î»iSw 
tous ces defordres ; de vouloit faire UQe 
'lèi^ pFè.vtonae rérlQkninr.&l|u-il lui 
*feroit reprë^ té qu'il n'eil pmit dt pro>fî^« 
. XQ dans le royaume qui ^ie plus d#i^ts que 
•rite fittyaoe.è la firiUottitda.{)Aceraell6 
de Sa Majéûé; qu'il n'en eft poiot qui ait 
«'âttoiit' éprouvé les a»«4C ftti -T^nt Àiice 
naturelle de la guerîe^'jqae la Ratu*^d»dea- 
lées de ladi^ proiirinçe.& le$ ii^QufTes qu'a 
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jouir encore» à» amotages de la paîx t que 
cependant obligée de payer des impôts énor* 
mes , oHQifif ^ det^ m eoui cafaels & doot 

le débouché eft abfqlurocnt obftrué, il fc» 

roit impo(fi||li^ pûfi £wimr à; ua nm^ 

Il Juin Ces jours derniers uik 

BHircfaMd jdTariectet étant iDOAfié à laportier« 

de deux Dames qui fe promtnoieot fur le • 

tes , fotp'aiitm du Mariage Figwro^ 
Deux cffieiers qui éwii^i (\u k devant 
T^jetttoi awc dédaîo oat taïQUai» dîiàat 

qu'ils ooc vu la pièce une fois que cel^ 

lies apoftropte & les injurie à l'occafioo de 
leur noauvaîs goût de siéprircf c» qui 
fe rengouement de tout Baiisr Tea officiera 
lurieux defcendeot pofiir donner des coups 
ët «aune k i'iQfâleat^ qur leur re- 

procher leur ij;uoruuce: j^road tumulte, la 
garde arrive; 1^ quidam, eft craduit devait 
la ConifmifiyK^ cft obligé de dëcliaei^^ (bo 
nom; il fe trouve que c'efl le portier du 
Sieor de. MgmmumhnK' QQ.aUoiç le i;on- 
duire en prifon» lorfque les pla^nans inter- 
cèdent pour lui» Le ConM&iifaire», donc k 
devoir aaroic été de faire toujours coofticuer 
prifonnier le délinquant , le relâche & fe 
cmiteete de lé faite eettohiife finua bonne 
efcorce chez fon maîtrt, auquel il fait eu- 
joinifare. da v^jllei arec plua d'atMaiion fur 
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fes valets & d'empêcher qu'ils . n'ioruItcDC 
tes honnêtes gens* 

* Il Juin 1784. Autant qu'on a pu tirer 
aa clair l'anecdote éu Mémoire de Lin* 
guet^ voici ce qu'il y a de plus conftatéé 

Le Sieur le Que/ne y après s'être biencon- 
fttlté fur la difiamattonfqui réfulcoic dans le 
public contre lui du N 72. dcM^, Livguet ^ 
a été coDfeiilé de rendre plainte & de faire 
afljgner foo adverfiûre » ou à défavcaer ks 
faits» les accufatioos & caipxnoies inférées 
dans lës Annales audit N'>., ou de fe voir 
condamné à lui eo faire une réparaciuû au* 
thentique.- 

• En conféquence Paflîgnatîon a été donnée 
chez le Sieur de Montbimsy le nouveau cor* 
Tefpobdaot du joumalifle» oh il efi ceofé | 
-avoir élu fon domicile. 

Le Sieur de Manêbines ti*a pas manqué 
d'envoyer cette afljgnation à M^.Linguet^ , 
& c'eit eo répoufe à cet aûe juridique du 1 
Sieur U Queftie qu'il a fait paOer fon Mé- 
moire in 40» de I07«i>ages» pour être remis 
à fes Juges. 

M^, Ungueî ayoit en même tems propofé 
à fon commettant de faire réimprimer ce 
Wémcwre k Paris pour l'envoyer à tous fea 
foufcripteurs; mais <;elui«ci lui arepréfeocé 
que ceice réimpreffionpourroitfoufiBrirbeau* 
coup d'inconvéniens , (Se qu'il croyoit plus 
expédient qu'il le fit imprimer à Loadres «Se 
le lui renvoyât tout prêt à être didribué. 
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• '-'^ff'^^^^ 1^ Vi- 

comte de iVc'è'rn^ft point finie; mais indépen- 
damment de ce qui peut avoir été fait à Bor- 
deaux , après avoir préfenté Requête à la Con- 
nétablie pour fe rendre oppofant à réxecution 
du jugement du tribunal des Maréchaux de 
France, qui avoient ordonné qu'il fcroit en- 
levé de fa terre & conduit à Paris pour y 
fatisfaire aux ordres du tribunal, la Conné- 
tablie ayant mis néant à cette Requête, il 
• s'eft pourvu au Parlement de Paris par appel 
& cette Cour a rendu arrêt de défcnfcs qui 
)e prend fous fa proteûion. Les Vacances 
ont empêché jufques à préfent les fuites 
de cette affaire, dont il doit réfulcer une 
grande conrcftation entre ce tribunal & le 
Parlement. 

12 3^uin 1784. D'après l'Arrêt du Con- 
feil qui augmente & fixe les appointeraeus 
des premiers fujets de l'opéra, le régime en 
cft encore changé. Us ne font plu» chargés 
de la recette, ni de la dépenfe; ce font les 
Menus. On ne doute pas que cette nouvelle 
adminiftration ne retombe dans les incon- 
véniens de la précédente & que les frais qui 
Augmenteront ne rendent ce fpeftacle plus 
onéreux que jamais au Roi. Déjà les fujets 
n'ayant aucun intérêt à la chofe fe négligent 
& ne veillent à aucune des déprédations qui 
fe commettent journellement dans fes détails * 
économiques. 

. 12 Juin 1784. Non- feulement TafFaire 
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de fierdeaux concernant lôj^Brvées s'ar« 
lange point ^ amte elle dennc ptw iprava 
que jamais. M'^ de Fuml y a dû tenir avaDt 
la Pentecôte une ftànce» pour cafler tout 

ce qui avoit été fait & même pour enlever 
les minutes, de façon qu'il n'en refte aucune 
trace. Le Maréchal de Bémchy, vfene eofiit^ 
te de partir avec ordre de conieoir le Farle* 
menc à h renctée. 

* la Juin 1784. On peut Te rappeller le 
différend élevé entre le Doéleur MeJtMr Se 
le Doâedr Dejhny dont l'objet principal eft^ 
une femme de ijo,ooo livres que le pa?e- 
tniet répète contre l'aucre» Cette irfSim i 
mûri depuis loDgtems , & Ton affure qu'elle 
ëlt enfin au moment d'éclater ^'qu'elle ya (t 
plaider in magnis ; que c'eft Me. Gerbier qui 
parlera .pour le Sieur I\ fefnm9M de 
:Bonnieres poor le Sieur Dejlon. 

12 Juin Il doit y avoir demain par 
extraordinaire bal à Topéra. le Duc 

de Chartres , qui cherche à tirer parti de 
tout pour accréditer fon jardin ^ a i^ic afficher 
une annonce 3 par laquelle 11 reftèrâ enrm 
, & illuminé toute la nuit, & les masques a(^ 
ront toute permiffion d*y entrer» Les tsu^ 
chands des galeries font invités de féconder 
la monificence de Monfeigneur & de laiiTer 
leurs boutiques ouvertes. 

13 Juin 1784» L'émeute ^éligieufe âc 
comique arrivée à la paroifle de Saint Nice» 
las des champs métite encore quelques dé« 
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taHs. On- n'avoît payé pour le coDVoi du 
Sieur Tricot que ij livres, & il en faut 45 
livres pour que le cadavre ait le droit d'en* 
.trer dans le lieu faint. Les prêtres s*é- 
toient obftinés à fe -rendre au cimetière & 
le cadavre étoit arrivé fans eux à l'églife. 

Les Recruteurs fc battoient contre les 
Suifles pour faire entrer Je cadavre.., lorfque 
■ le Curé inftruit du tnpa;;e rendit Ja déciûon 
dont on a parlé, mais qui ne finit pas la que- 
•relie. Les Recrtiteurs voulurent que le câ- 
.davre repofât un moment. Ils le firent pla- 
t.cer fur des chaifes arrangées en fonrc de 
.piedeftal; la loueufe de chaifes s'y oppofant 
& ayant donné un fouiHet à l'un d'eux, fm 
foulée aux pieds: enfin n'y aiyant aucun prô* 
tre pour dire quelques prières, les recr4> 
teurs y fupplécrent en tournant trois fois aa-. 
tour du cadavre aux acclamations deraffeni^\ 
blée & conduifirent cnfuite leur héros au 
cimetière en chantant La chanfon des funé- 
railles de Marlborough. On ajoute que lé 
Curé s'eft plaint h la Police de tant d*irrévé- 
rcûces & que les recruteurs font en prifcn j, 
mais fourdement, pour ne point aggraver le 
fcandale par trop de publicité, 

13 Juin 1784. Depuis que le ju;;ement 
du Confeil de guerre eft rendu & connu, les 
Mémoires percent moins difficilement. Oo 
voit dans le public: 

10. Mémoire du C(jmte de Grqffe fur le 
combat du 12 Avril 1782 ^ avec buit plaM 
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des poficions prkcipalet des Jmoéu rerpee* 

tives, - • . . 

Obrervatioûs du Mdrquis di^/^^^^iui/ , 
adrefTées au Coofeil de guerre à rOrieoc. 

3^ Réponfe de de Grqffi au3t..jObfcl> 
«varions de de f^audreuiL 

4o. Mémoire de de Bjug^inville ,com- 
tnaiidaac la croiûeme efeadf e .au caotbac du 
i« Avril 1782-. 

jo* Mémoire juftificatif pour jfeanjran^ 
fris BaroD é'Amt tArgek$^ Chevalier de 
l'ordre royal & militaire de Saint Louis, 
Capitaine des VaiiTeaux du Roi , Brigadier 
de fes Armées , commaDdanc le Vaifleau le . 
Lingwdoc dans Tarmée fous lea ordres du 1 
Comte de Gf^^ 

6^. Lettre de M^. Albert de Riomsy 
Comniaodaoc le Plu^^ à M^. le Marquis 
de Vauiuuil^ datée de l'Orient ce 12 Jaa« 

Yier 1784» 

>kites de M. le Nbrquis de. Faudrmil 

en réponfe à cette Lettre. 

Zo. M. û^AlbÊTÈ ds Rims à MeiBeure dû 
Confeil de guerre afferablés à l'Orient. 

13 3^um 1784. Les Cinq Doigss^ fur la 
Vaudeville du Mariage de Figaro. 

Bouflers peîgnic avec grâce • . ' * . 

Le lieu, donc chacun eH foU ' 

BartAe & Arnaud fur fa oaci 

Ont chanté le cul , le col ; 

Sans m'élever à^ur place, 

D*9n^ plus tin! * voix 

Je vnis chshter les cinq doîgti. " 
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Un vieux que chacun repouflè| 
S*il a de For bien compté 

Faic la cndence du pouce. 
Soudain il ell fupporté. 
Vénus va pour lui plus douce 
' A Ton lit l'aflocier: 
liuuaeur au doigc finaackr t 

Du fécond remploi me touche» 
Du iBjiftere ûgue heureux $ 
Près d*ane mère ftroache 

Il exprime ik parle aux yeux^ - 
£n le plaçant fur la bouche 
L'amour fidèle & diCcrec 

Kous dit: gaiJw mon fecret» 

Celui du MÎHeu réclame , * 

Mefdames,.te pas fur tous: 

' • jQiMQd ramonr perd à^ fà flauime 
Ce doîgt le réveille en^vous , 

Lorfqu'auiïî près d'une Dame 

Le Dieu cueille un beau iaurier^ 

Ce doigc ^SL fon brigadier» < 

•* ■ ■ ■ 

Au (al^m ramour fidèle . ' ' 

* • " ^ . 

Mec l'afioeaa de fon bonheur. 

Qui le reçoit d'une belle, 
ha recour promec fon cœuri *. 
• Ce dpigc cTamour éterndle ' 

Offre le gage wùchanceur. 
Je le crois uuipeu meaièur» * 

me xxri.' ' C r 
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Le pedt dtns Tacc magî^ut 
Pafle pour éue en crédit i 

Une femme defpotique 
De ce renom s'tnîiardit, 
Bt ptr ce moc fans repliqae 
L'amant foible eft interdit: 
Mon peut doigt me Ta dit. 

De tons tes doigta* ce me Cefàtiié$ 
LVloge eft pooSé trop lois» 

De récrire encore je tremble. 
Et le dire eft un befoin. 
}^ai vâ cea lâches eofembla 

S'unir d'un effort commun 
Et fe mettre cinq contre vau 

14 Juin 1784. La cbanfoo ci-delTas 

avbit été précédée ou a été fuivie de la pie- 
ce de vers ci' jakite.1 mtituléct les Doigts^ 
On prétend qu'elle a été âdreffée à la fiHe 
du Marq^iis de l^aulmy 1 la PriaceÛe de Ltt« 

x<iiiibourg* ' • 

Honneur à cet arttfle fige 

Qui pour je bonheur des huaiaioi 

Dea doigt qu'il joîgnic à leura miiis^ 

Daigna multiplier i'ufage: v 
Cefl du ciel le don le plus dotut^ ' 
Car dea doigta TadrciTe la&ûe 
t^ait tout le platlir de la riê ; 
Et f&ns les doigts que ferions noisf 
Life eft lavante, pour fon Ige» 
Car à doQse ana Life co9Ç<rit 
. Tous les piaiûrs^du flMu:i|ge 

» 
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Qq^tM fnoniFe^fi3# ^tic doigir» 
De jolis doigcs om dâ.raMeiiCd 

Suuv^tii adouci les. rigueurs. 
Qu.« les doigts ont d^iqtelljgeace 
Tour rpuUs^er. dei» tejDdr^s.cc&ttfs^ 
^ Que tourmente la vigilance 
Ec. 9es mnmans & des tureurs. 
Les dci$i% à lUunance captive 
FotH ovbUer te liberté; 
Les doigts pour Vamante craÎAliv^ 
.DauS' un tableau bien imicé , • 

E;i fom une réalité. 
* S(;mvent dans l'amou^ure^ijWSè - 
L^s. doigts font le cbac^e «des crnw^^ 
Tout s^embellic par leur adrefle 

Et partout les doigts font vaiuqueufSi 
Si la baauié que je préfère 

'Dtignaic permeKreqtt^tuijoard'bai 

De fes doigts la toocfae légère ' 
^ Portât reiaede à mon eanul» 
]e*bintfett;fa.UettfUraiieftt ^ 

Si , ipçs yœux n^étotenc fttperflus , 
. En peignant ma reconnoiflance . . 

14 Juin 1^84- Mr. le Marqu» àe^Mgn- 
Ujquiouy dans refpojr que le ^Loi 4.e ,Sucde 
voudroit bien honorer de fa préfence fa réf 
ception à rAçadémie fraoçftife, avoir fait 
différer la icér^poie, I>ès.4)u.e MV le Çomu 
te ét Haga a été arrivé, la compagnie a 
député vera lui ppur TiqUrjuire de foo déflra 
ftA# k. Comte de Baga^ flatté de lliçûoeuï, 
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^u*0Q lui Êiifoic» eo a témoigné toute fa re^ 
connoiffance, mais a déclaré qu'il n'a voit de 
libfe que le mardi quinze. Ce n'eft poiot 
.jour d'Académie françoife & c'eft au con- 
traire four d'Académie des belles- Lettres, 
donc la falle tient précifémeot à«rautre & 
fert même de paffage les jours de fcaoce pu» 
blique. Grande négociation à ce fujec en- 
tre les decisc iSécrécaires. Mr. d'Acier a dé- 
claré, ne pouvoir fufpendre .de fon autoiiié 
les ttavaux de fa^ Q^mpagoie ; il a fallu que 
le Baron de Breteuil, comme Miniftre 
de Paris» écrivît une Lettre au nom du Roi 
pour décider la conteflatîon & demain la 
féance.a lieu extraordinairement par Ordre. 
On a rafîemblé eo diligence tous les mem- 
bres difg^rfésj qui a voient pris une, comte 
vacance. 

14 Juin 1784. La fête que M^. le Duc. de 
Chartres avoit imaginée D'atpas.eu lieu hier, 
du moins quant aux mafques; il eft venu 
m ordre du Roi qui a empêché de les lais« 
fer entrer idaraot ^a niiit^ dans le jardin és 
palais royal .G^ft tme mortification. dopnéc 
à: Son Altéfleî'qili auroit dû prévoit le dé- 
forci rc que pouvoir occafionner uneTembla- 
ble faturnale. 

" is y^»» 1784. Suivant le Mémoire du 

Comte de'Graffe^ l'équité du Roi n*a pas 
permis quë ' fa cDQduite au tobbat du i i 
Avril 1782 rcflâç c>:pofée au blâme public, 
fanr avoir -été- juridiqu^inenc ewinihéé; 'Il 
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avoft lieu d'attendre ce bienfait de Sa Maje^. 

ce campagnes, dbOfeéi^liftiilM^ 
précédens durant la gneîre^fti- vientdeftnir» 
- L^objct de. Corn Méffftiiif utécde prou^»^ 
lo. Que kr Vaifleau Amiral après onze hedr 
les 6c demie de combaty^Dnivé c)e^M|Mi#Q9i 
yen â6 déftfife uUérièure^fflbotei^état Xé 
fauver, lorfqu'il l'a readu^ ne laiffc aucun 

Ibjei 4e.i34ftiBe o<»Me^iv|i^\ar^ cofistiia 

Capitaine. ^ •^-^'N»^' - -fv^^: . 

• 2<>. Qu'ayant fait depuis le comiMoce* 
filent jufques h la. in do cotnfaatf lesfignauK: 
propres à chacune des circonftanceS'& auxi 
iénaciMs-des vcQft^él dok ÂtwjabCbué arfw 

honneur xomméGériéral. » * 

i Ce Méiuoi^e n'eil poini: mal fait» fu^«ut( 
qaant à la partie qui tend, à difciilper 4e 
Cogite -de .GraJJe pomme Général: en lup- 
pofdQC 'i'expofé dès çjrcqftdances exaâ , \\ 
a raifonné très judieîeufemcnc tous lesr 
inouvem^s & touj. 1^ .orclres ; mai6.ïes rna^ 
meuvres \es plus /importantes n'ont pas été 
- exécutées : neuf de fes fignaux dans les po- 
lltions les gjus critiques ont été abfaiumeni; 
négligjSs. Il -n'cnr fallc^t pas tant pour per^ 
dre la bataille. M^' de Bjugainville eft gra.^ 
vemcnt inculpé; Je Marquis de f^audreuil 
légèrement & le plus fauv^enc applaudi. 

Quant à la r^^Jdition du ywOcau amiral 
Malgré, l'étalage. oU il entre de fon mauvais 
état, il iaifle cucc^çç, |)«i}ÇQup,d€^cbofw 4# 
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rféCrcr peur fa juftiGcation^ & «lîe cî , à 
beaucoup pïè$f n'ciû pas aaûi claiKque ia 
l^remiere. 

15 Juin 17^4. Lundi fept de ce moi*! , 
. lorfqiie leComic dc IL^A cft arrivé » le Roi 
ne cotnptoit poiie finr loi & Sa Majefié- 
étoit allée i la cbaOe à ilambouilleCi 
BÀht dcvoif adorfner à ibafier è ol^SttigBews.^ 
, La Reine lui dépécha uncourier; ilD'avoic 
poiot Ses vsokures 9 ii & fit ramener par un 
palfreoier & prévint Mmfitur qurétoïc dil 
voyage de û^aTenir de Ton déparc qu'au mo« 
flimc du ibu|rar,'dofit il ierott les bofineurt 
à fa place. Au moyen de quoi fa garde- robô 
wfla à ttamboittlleci le ftoi reotré dans Toa 
appartement n'avoit point de clefs, n'avoU ' 
poiQC dô valets .de •chambre; il Mut uc 
ftrfarier , & Vûa appella les premieis^veout 
pour ^habiller Sa ^iaje^lé• Ceux-ci peu aa 
ftic s^en tircreot comme ils pureoc & d'une I 
fa^on fort ridicule; en forte que, quand le I 
Roi vint cfaes fai ft^ine pour trouver le 
Comte de lîaga^ chakHaii >ot pclne i s'ean* . 
pêcher de rire; la Reine lui dcAnanUa s'il 
dbonoie bal ce Mt^lk^ & s'ii w^\t d^Jà 
commencé la mafcarade, ou s'ilvouloit mon* 
trer au Comte é^ l^tgfk '^ 
gance françoife 9 II âvoft un foifliér à taîorf 
îouge^ uo autre à talon noir, une boude 
d*or9 ttoe nMtt d-argeittH&4iinfi du il 
fallut cependant qu^ii dèmeurâc de la forte 

4taus la ctUQte d*^e pire. 
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Le foir à Ton couclier SaMaJeftéplaifanta 
beaucbdp» de ISaicofttràmeuc bî^airre oh Von 
î*avoii mis: Elle die en riant „ je connois 

oelûi qui m*a hdiculifé de la force & je 
,^ ramoger» bktn k montoim" Cm petit» 
traits décèlent la bonté de Tame da Roi ^ com- 

^ dans fon intérieur, 

is i74i4« ^ RelauoQ d« la Séaac# 

publique, tenue octraordmaî remet) t aujôutw 
d*hui mardi pour la récepUoa de M. le £^Iar^ 
4UÎ8 de MofHe/q jtmu, 

L*affluence depuis pluGeurs ann<?e$ tou» 
Ipura.crès aode à ét& fortes- àfaSktxMée^ 
lie pcmvMc cîotcre » paif^œ te local D^étojc 
pas^Ius éceiKlu 5 a été du moins remarqua* 
ble par . Telpece & le srtle iks rpeâa«n% 

Dès midi & demi plus de deux cens 
nes.de la j^lm iiai^ce qualicé avoîeiK prie 
pode, & eatraÎMut à leur fdîte tme fooUi 
4'bommes du même rang, la f^Je o'a été 
sempliet à proprement parler^ qme de geM 
de cour, & le peu d'hommes de iettrci 
i)ui s'y Sont trguviés» n'y fooc eouésqu^ 
furtivement quelque forcé & ea çQa*^ 
irtbande. 

Au relle^ 6 la perfoone du Récipiendaire 
attiroic la foule, fon difcours le méritoic 
|)eu. ËQ viiai couriilai}, û& Mmttjqmu 
voulant plaire à tout le monde, a rétabli 
r^sindauie formule d'élogiss uficés pour les 
â>Qdateur8 & prateâeursde T Académie; il 

G 4 
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a paflë eofaite à fon prédéceffear ». <}a*il ftat 

fe rappeller avoir été l'ancien Evôque 
de Liifioges» le préçepceur des eofaos de 
France; il a prétendu qae fon plus bel ou- 
vrage étoit l'éducation de ces auguftes éle» 
ves y cà qui lui a fourni roccafioâ d*efquis«^ 
fer le portrait de chacun avec les coulôurs 
les plus-flatceufe^ : il a peint dans Louis XVI« 
le Monarque humain, jufic &c fimple, ami 
de la franchi fe^.digs mœurs *& de récoao^. 
xnie. Mon/îeiir^ auquel il ^ l'honneur d'être 
attaché 3 lui a fourni des détails plus parti- 
culiers ; il eft entré dans ceux dé fa vie inté*- 
rieur&;il nous a vanté fon amour de l'étude^- 
& nous a appris que ce Prince, en s'effbr-^ 
çant d'acquérir les connoilTances néceflaircs 
à fon rang, y joignoit le goût des lettres 
& les cuki voit avec fuqcès. Eaûû les qoaé 
lités héroïques de le Comte à'^rtois 
n'ont point échappé au pinceau du nouvel 
fcadémicien: il a principalement appuyé fur 
fon voyage de Gibraltar. Epifode mémo* 
rable & glorieux de la vie de ce Priace^ 
La Reine a 'reçu auflî le tribut de louange 
dû à fes traits, à fes gracrs & h fcs vertus. 

lA^. le Marquis de Monte fquiou n'avoit 
ganlo d'oublier le Comte Ae flflga,pour qui 
la féance avoit été reculée & fixée à ce jour 
extraordinaire. Sans lever exaâemeQt le voile 
qi4i Tenveloppoic, il a fait Téloge de Mo* 
narques Pbilofophes , qui voyagent pour 
s mUrttire & qui en fc répandant davantage , 

ne 
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, ne foot, ggjétençlre jeur renommée &Xe rcQ* 
deot4À)b înoias chçrs aux étrangers qii^àieur^ 

fujèts. *'* ' ' ^ \ 

C'eft Suard qui , en qualité de Dirçc« 
teur a répondu & Mr, de Montefquiou, II a 
révèle d'abord. les titres Ht^térairçs de. celui^- 
çi à rAcâdémje Erançoîfé que peu de %ens 
connoirToicnt: ii nous a appris qu^ ce cour- 
tifao iogéûieux faifoii; des pièces de vers très 
agré^^bles^ dësf 'contes , dès chanfons^ des 
épi^rammes*, des romans, des comédiès^ 
nais todf oovrage3 de fociété que la mode* 
flie de fautettr*n*a point laiffé iorcîr da'cer- 
clc de fes amis. En parlant des comédies 
de M/,de Monte/quim^ le OireâeW' a '(îrÎB 
occafion de-li pour s'élevœr adroiternetic 
*cot)tre ' ' belle du Sieur de Beaumarchais^ û 
courue cài ce tabîbcot* âi'cfitique, qti'o!« 
qu'iûdirefte, a été li jufte que performe ne 
s'y elt mépris. £lie a reçu des -appIaudi/Ie- 
mens incroyables & traanimes. C'étoic un 
: eociaouûafme^ une ivreile plus grande enc6re 
^ que celle des admiratedts éx ^Mariagc de 
Figaro. ' . ^ • •* V • > 

' Ua âutte endroit do dircours de M^. Suati 

qui, fans faire autant deplaifir, a paru pi- 
^ quaac & bien adapté 9uk circonftance^ c'èft 
"la digreffio'n qu'il a faite fur Tufage de TA- 
A cadémie d'entremêler fes. membres littéral*, 
/res de gens de la cour comme les plus c^pfia- 
**bles de fixer parmi elle le beau langage & 
^ ce qu^ôQ appelle U bon ton» Quoique cette 



idée iJafoiflfe prêtet aflcz aa rîfficuîe , îî lui 
a donné ime tournure qu*il a fait paflci' & 
qui lui a même mérité dai ^ppIdodifleaiebÀ 

Le Direfteur pouvoit moins encore que 
le Récipiendaire ie difpeûlier de parier du 
*C6mie de Ha^tL* .11 a feulenienc cherché à 
île pas fe répéter avec heureufeniettf 
ie fùjef très fôcond lui a pGttak de vâfîer & 
Je fond & la forme de l'éloge. 

Après ces deux difcour«« M. 46 /a Harpe 
^ lu un chant d'un pocme en rii«neur Uls 
femnies , qui doit être divifé en quatre. 
Quoique la fiâioD eo ibît très poétique 4 
■;très ingénieufe; quoiqu'il y ait des defcrip- 

4ÎQBS <:baf mantes^ riches & pleines 4e goût ; 

xjiioiqae la verfiûcacion en foie brillante & 
iiarmonieuie» cet ouvrage a leçiit^pcu d'ap* 
plaudîfleflwots^ & cepeodam ^^^ut6ur oe pod* 
voit mieux choi(îr fon auditoire^ puifqu'il { 
4tok Mfiipofé ep ip^ude partie de femmes j 
; yant toutes des précentioDs ^foit aux grâces, ^ 
oit à l'erprît. M'^ VAbbé Jrnaud préteod 
<jue c'eft la faute du rîthroe de ce poBtne 
iqui eflT eo ver^ hexamètres, ç*eft-à-diret 
«en grands Vers ^ui ne féufliCeoc Jamais daos 
DOtrc larrgue, à nîoins qu'ils ne foient joints 
â 4ioe d£iiQ8« Oq GXQk^ malgré ^eue alTei^ 
tioQ, qu'il faut plutôt ea chercher la -caolfe 
l^ans }a perfonne du pacte * eu général pcm 
isimé <du public. Ses parti&ns efpereDt «qu^fl 
Xcm ^ngé de ce di^dalD dans le lUei>c^ 
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' Au refle^on lui reproche p^uSeurs j;nuche- 
ries dans les détails du morceau qu'il a lu; 
comme d'avoir trop déprimé les Turcs; 
il'avoir fait des vœuK pour la deflrudlion de 

. leur empire dans un moment oli la Frgnce 

' cherche à les foutenir & à s'unir plu? étroi- 
tement avec eux; & devant qui? en pré* 
fence de M le Marquis de Choi/eul-Gouffier ^ 
envoyé Ambafladeur auprès de la Cour 
Otîomanne! ► 

On devoit s'attendra fans doute que M. 
de la Harpe 9 correfpondant du Grand-Duc 
àQ RufTîe, dans un ouvrage-à la Jouàngedcs 
femmes feroit un éloge pompeux de Tlm- 
pératrice mere de ce.Princç; mais oo eût 

' voulu qu'en préfence du Comte de 
il n'eût pas affefté d'exalccr cotte Souveraine 
aux dépecs dfes autres Puiflance^ du jNord^ 
^ji ne peuvent lui être afllmiléci. 

Une chofe très remarquable dawj cepogme^ 
c'eft que l'auteur^ en faifant rénumératîoa 
iie quelques femmes célèbres de Franeet 
~ mortes ou vivantes^ a nommé avee laçluf 
grande diftia<!lion Madame la Comte/Te d« 
GenliSy avec laquelle il ert brouillé, ft -ijua 
^out récemment, dans fon dernier^©i^.rac;e 
intitulé les veillées du shâteau^ a /ait iiii:p€^.' 
-trait affreux de de la Harpe. ^Quel^u't^ 
Jiii en ayant témoigné fa furprîf^^ il «^r^- 
.pondu qu^il rendoitie biec pojir i^ tçj^, 
M^ le Due de M'&smm -b -tjerçoîi^ '^j 

"^5Èan/:c par la leûure cfe % f^y^^ f;ï^^^' 

Q à : 
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U jugêtMïït du Lion; U LioU f U Bmu/ £f I0 
Renard \ les Prières; les deux Sceptres; le . 
Alufulman , fa fmme àP la Pie ; & la Fyra^ 
mide. Ces petits ouvrages lus fans préten- 
tion 5 avec le môme naturel & la même faci- 
lité dont ils femblent avoir été çompofést 
contenant une moralité eyquife, ont été 
reçus avec un enthouriafme univcrlel. 

Après la féance ie Comte de Haga s'eft 
rendu dans la falle particulière d'afTemblée 
• des Académiciens, 011 le Maréchal Ouc 
de Durât luî a préfenté les divers confrères 
qui s*y font rencontrés» L'illu£tre étranger 
a paru les connoître tous» au moins par 
leurs ouvrages. Il n'eft pas jufques à 
M^'. Beauzée^ très ignoré dans fa propre pa« 
trie, auquel il n'ait fait compliment de fa 
grammaire & autres écrits fuf la langue. Jl" 
a félicité M^. Smrd fur la hardiefle avec h* 
quelle il avoit ofé attaquer la comédie du 
Sieur de Beaumarchais & frondé ie mauvais 
goût des fpeûatenrt. II a <iemandé à plu- 
fieurs reprifes oli étoit le Doyen de la Com- 
pagnie^ le Maréchal Duc de RicMieuf II a 
témoigné fon regret de ne pas voir de 
J\lakêbêtb$s\ enfin il a queflionné Mr« de la 
Harpe y s'il n'avoît pas compofé une tragé- 
die de Gujiaye ? Il lui a dit qu'il en avoic 
fait toutes fortes de recherches fans avoir pu 
la trouver. Ce qui a obligé M^*, de la Harp^ 
de lui avouer que cette pièce n'ayant pas 
ituITi, il Tavoit ^^ardée dans fup porte- 
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feuîHe ; maU ayaot ajouté flu'îl comptoît la 
travailler , la feirç jouer une féconde fois & 
imprimer eofuice, le Comte de Jtiaga to 
a témoigné fa fatisfadtion , d'autant que ce 
fujec l'iûcéreiroû; intinimeoc* . Le, rteroier 
mot qu'on^ ait recueilli de M*"- le Comte de 
Haga y c'cH: foo exçlarïiatioQ en voy^aac cette 
falle dont lea mura (oot couverts de tott 
les portraits des Académiciens morts & vi« 
vaos: OtiU têpifferû vaut mieux* que la plus 
belle tenture des Gobelim. Dans ces difFérens 
propos M', le Comte de ii^ga s'eA Mprimé ^ 
avec beaucoup d'éëgaoce, de naturel, de 
facilité & d'efprit. Il paroît connoître par- 
fa^tement: notre langue & foo géoie, & fous 
ce point de vue ne feroît pas indigne de 
•figurer dans TalTemblée qu'il a hooctfé de 
fa préfence. ' 

16 Juin i7f?4. Les Obfervations du Max^ 
qtds de FaudreuU font foibles. Elles t^denc 
en général à difculper toute l'armée. Ce 
a'elt qu'après les plus grands dFom Se ta 
réGftancë la plus opiniâtre que les François 
•ont été forcés de céder la viéloire. Sa re- 
traite ne peut être que glorieufe à la tiation. 
Au lieu de fuir à toutes voiles, il a raflTem. ' 
blé dix - fept vaifleaux de Tarmée navale à la 
vue des ennemis & il a croifé plufieurs jours 
pour attendre^les cinq qui lui raanquoient, 

16 jPitf» 1784. W. de GraJJe, dans fa Ri. 
]>on/e aux Ùbfervations du Marquis de y^u» 

dreuil, commence par lui reprocher d'avoir 

C7 
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jfctrTé de Î3 coTifiance avec l«Hiclte il lui 
^avôît fait part de fon Mémoire pour répae- 
^re avec afi^Ôatnm fes C^Jervû^m^ tmûm 
^ue Mr. de GrAjft ^voic reçu défenfe* de 
f)ublter fcnt Mémoire împrHsé àefMkU mois 
d'Oaobre 1782^ & dont il n*t eu la liberté 
^envo^er jdes exempfa^es »u Préfideot du 
ConfeH de g^ieffe ^Ic 14 Novettrfwe 

L'objet cic -cette réponfe au furplus eâ 
^ démooiMr ^oe te» Obfer v4Kiom du Mau^- 
i^uîs ét Fàudreuil font en contradiilioa; lc« 
iines avec k triplkat -de fes dépécbea au 

fa Lettre du 18 Juin fuivant que le Cornue 
ée 09a£€ a reflue à ioi^ arrivée ien^iasce 4 
xrelle ci avec la Lect« de Mithon aa 
i»én» '£n date du 19 Juiaiyfia» & celle* 
là avec l'Ordoaoaoce de ]a Maeite da 
Mars 1765 9 utXÊ du comb^ & avec ks&iu 
4de la mtS^ 

Cette réplique fembte foft benne & réfuter 
jvec mim 4^ juAeiTe que de foioè la £01. 
|>}a .ly^logip d« l'armée Davsde^ etftre. 
iprtfe par k Marquis de if^mketéU j'iocul- 
ipcr lui* ovêoie. 

vS.Jidn i7«4. Oo affore M**, de 
Colorm a trouvé le moyen de fournir au« 
4>efoiQi de iJr« le Duc de Clmmi fttr «ne 
tournure fort ingénieufe. Le palais roy^ 
eCl un appmage qui .dok revenir à la^ou* 
ronne i défaut d'hoirs mile»* €)ai»B lé reme 
£111 £e fera C£Ue icumofij il f^dra i:>kû t^uir' 
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«tflf héritiers de la branche d'OrléâDS coiBip- 
(k6 améUoracioos faites aa palais ro^l & 
les eir Mnhottrfer* £q conféqMteoee oo four« 
oit d'avance au Duc de Chartres quatre miU 
lioDS^ à dédttise £wt ce qu'il fo^tf^ kut étxç 
dû à cette époque. * - 

Saos cette rèffcmreelfi* bâtimene iroient fort 
oal , ils iBQguifiiaic bnucoàp depuis cet U v«r« 

17 jH^ifi 1784* Le Mémoire de Mr. 4e 

défenre eft de dijc qu'il o'a pas vû les iî* 
.goaux ^ «oïL <)@e ies ayant v us împariiîediDfeDt 
il n*a pas trfu prudeat de les -exécuter avaoc 
d'en être plus ftr. ' ' ♦ - v v > . ; 

Dtt* *effté^ éo attrîfeie fa perte 4t 1ai>a- 
^tiille : 10, à ce que les ^aemis ^t^iiem ptas 
tfbm ^mbre de près d*iffi & que 
.dans ce quart il y ayoit fifoit vaiâcau^^ à 
itfiois poots. 

20. A ce que tous les vaî^Teaux Anglois 
létoient doublés en cuivre, tandis -que la 
fiuikié-Mii^deè:#i^^ Ifc 
. <jue les autres n'avoient p^e des careoes 
très aoeieûBes; avantage TupérietiF i 
^ «ili^ique , qui reodeic leurs 
mouvemeos fiftiulfôiMfs & rdpides^ QDfei&ble 
id'effoitSf qui -feu ia fùtce d*iilie sitiaée» ^ ' 

3^. Le bord que les eimemis couroient^ 
^endoit à leur .foifê trouva le veoc^ tandis 
tque lé nôtre nous conduifriit dAns des para- 
ges foum» k iàn caime hab tuel.& à mÂ^bm» 
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é(P: Enfin lés eQoearitf qui MM/coaihafe- 

feoieot avec cetie excd&vc fupérioricé de 
nfloyeds & ét circoaftaDceï . éoâeoc ^ les 
Aûglois, ce peuple qu'il fuffit de nommer 
j^o^r* pirôooQcer l'éloge de^ uleas à 
la mer. fi'^, • . • ^ 

'-. D'ailleurs cette» viéloire n'a . eu aucune 
fttUe-'ÊMwi^^PPut euxi éuf^mA «mal- 
traités quMls n'ont pû gagner Antigues. & 
^'iUoofcéi^pbliêéft, co.mme £^s» de faire 
vent arrière. 

- Uoe aoecdote à conferf er de ce Mémoire 
eft ccàle dp M'y âifirig^,,^Qoms^(^nt 
le C^A^i ^P^^^ ravoir défeodu jufquesi ki 
^Diere extrémité» éteodu fur fonlittjipr- 
tellement blcffé, on vient, Iqi dire que Je 
'vvfleatt qui eft çn feu va Cd^utox i tant mieujç ^ 
répondit . il , Us Anglois ne l'auront pas. JF^m 
m% ma ^orte^ mes amis^ ^ tâchez de vous 



c 



17 Juin 1784. Le Mémoire de W.à'Ar^ 
fos eft fort çlair fort développé; il, fe 
juftifie très'blen.i il. prouve» {»r Jes faits 
qu'il* D'à point, quitté fou pôfte de MateU>c 
de Tavant) que lorCqu'il a'eft trouvié défem* 
paré au point de ne pouvoir plus manœuvrer; 
s'étaot réparé il a vu It jiff^ (U yUcJJe^ ,Rar 
equol il n*y a plus d'ordr*rde djvifion , 
chacun fe place comm^ .il peut; Jvlj* d'/^r- 
m Ta ftic & il n*y avoit alors qu'uD yaii&au 
• entre la Ville de Faris & lui , & puis deux : 

il fert depuis 37 aos & ii*a encore éprouvé 
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aucuo reproche; il a reçu 1777 coups de 
câboo. Il avt>îr éfiCDre 1500 gargoufles de 
tout calibre, ayanc eu la précauciou d'eo-faire 
fidre SoDidomt te'cdmlMit: : > - r- 

Suivant ce que>dit d'Jrros^ M^. de 
^ Grajfff paroifloic âicore ea bon écac» lors^ 
qu'il s'eft rendu; il^a amené dans le mo- ' 
ment qui> lui écoit ie plus favorable» ob 
renncroi commcnçojt à^tebir le vent Ôc à 
déféfpérer. de prendre l'Amiral. ; d - ; *? 

17 y^n ^ijè^i Ckï parle d'iMe^Mtovelto 
place. dîAdmtnifîrateur général de la Lotte-' 
rie royale de. Fraoce» créée eo faveur dU 
Sieur lUo^âl , à la charge de penfions pour 
les Sieurs Garât jk j^edo. On connoît le 
premiet lé jfiecMétisÉ' un qui chahce 
avec beaucoup da goût; fort infolent & rCf 
fioiumé pour uo foufflet qu'il reçut au cafii^ 
du .caveau en préTencc de beaucoup de fpco 
tatcurs; ce- qui le corrigea & le ramçûa k 
foire des excufesà Toffenfé. 

17 Juin 1784, La Lettre deM^ Albert - 
4e Rims eà courte & tend uniquement à 
le difculper de n'avoir pas exécuté uo cer. 
taio figpaL il prouve à M^'^^ie Marquis de 
Vauàtewl , Chef de TEfcadre blanche & 
bleue, que c'étoit d'autant moins à lui à faire 
*ce reproche à un Capitaine de VaifTeau de 
fa DivifioD 5 qu'il n'avoit pas répété le li- 
gnai de façon à déterminer d'y obéir. Les 
argumens de M^ de Rioms fcfflbknt près- 
fans & vlâorieux* 
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i8 yuîn ^784. Les Netes de Mr. le Mar-^ 
flis êt yanÊÊrml ea iMfge de la Leccre de 
Al^rt de Riomf font foibles & même 
des efpeces d'excnft officierw 11 Ud 
, reproche feuleftent d'cxpoferfes griefs d'une 
soaaiere peu décente & répréheoûbie. 

1^ 5^^^ 1784^ La^R^quâte ou J3ii(c6ûrr 
à^ UF. Ailmt de Rionis à M. M. du Confui - 
de guêtre affeiiiblés ) tepJàfepIaiBdnei» taii* 
dis que la plupart des autres accufé^ n'ont ' 
été déo|é«é$ 4}tte d'aiR^cé poar«éire ocî» 
de rêcre d'ajournement perfiMmel, lui fixic- 
Cle;. il y r^od direâeuaent à l'accufaiion 
4a dm» àe Grajfe de venoïtJf».clistà * 
ion premier fignal« 

Il entre >à cette occafioo dans la difcofliotl 
de l'objet de ce fignal & prétend qu'il ne. 
fKmvoic . teoiplir les iocencîonis de M^, de 
Cràffe; qu'eÛNÎl été exécuté, on n'en auroit 
pas pbis xù)ieou ia v ivoire &,r0Q ne s ea 
feroit pas mieux tiré» il <bft un pamlléle da^ 
rétat des diofes à la jouroée du dont le 
|;énéral prévaut (i foi«, â&déoiootise tqu^ii 
ce refferobloit pas à celui de la journée du 
12; Gonféqueminent j^'en faifaac la Kséxùt 
manœuvre^ oa oe pouvoir Ib flàtter d'iâi 

: Les caofes de oiMM défaiirer^ eti^ ne t/^m^ 

tact que du commencemenc de l'action, > _ 
font;: %^ ia fupérioirké- conaue de Tewei^ni : 
OP. le défordre ob oou« nées foamee vu^ 
diU^s \cs pronim inAansj di^rordrç i)icncôt 
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augmenté par le changement de vent,'cnfifr' 
rendu extrême par les circonflances qui ont 
permis à l'ennemi de couper notre ligne enr 
deux endroits: 3^. le calme qui a mis le plus 
grand obftade au rétablifferaent de Tordre 
en ce que tandis qu;il:ieten6U la féconde 
Efcadre dans une inadlion abfolue & for- 
cée, la brife donnoic à nos ennemi» les 
moyens de fe réunir pour'poiter leurs efforts 
fur un feul point. — ^ f 

18 Juin 1784. L*affafre de Pabbé de 
]Mably fe civilife, du moins quant au Cenfeur 
M^ de Sancy. Il a reçu une lettre en date 
du vingt • deux Mai de M''. Laurent de yiU 
ledeuily Direfteur aujourd'hui de la Librai* 
lie , qui lui apprend que le Garde des 
Sceaux Ta rétablie On affure que c'eft à la 
recommandation de rArehcvéquemémeqiâ 
a écrie à M^. de Miromefnil qu'il croyoic le 
Cenfeur fuffifamment puni de fon inattention , 
qu'il fe défiiloic de todte pourfuite à fon 
égard & le prioit inftamment de lui rendre 
/es fondlicns, - • ^|_^- 

ift 3^171 17S4. EKthiît d^une Lettre 
Lyon d<u <5 juin. .^ ^ Avact- hier' on a régalé 
le Comte de Haga du fpcâack d'une iWof^t* 
golfierey Cc'eft aicfi ^u'on a baptifé le* ma» 
chines aëroftatiq^jes fabriquées fuivant la 
méthode de M. M. de Montgcîfier.) Elle 
avoit 70 pieds de diamètre vertical, fur 
i^p pieds de circonférence* Les coopéra- 
tcur€ qui.faifoieni le fervice de ce ballon» 
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d^ieQ^ noué aatour du bras ud ibouchoir-. 
blMd; raUégariffd«t râpp]icatîdn.Jifécbappa 
point à Taugufte^ étranger* W apper^ut auflî 
àileiii boaiSûfitere ÔDe petiEe fnddalllê » 
tant d'un côté les armes de Suéde & de l'ao- 
tt» celiea de- Ka»o« :-Otrf , dit- il , fotriien ! 
as i 'ahnef • là f^nt dèpuis 4imgtemi. Je . 
aîcatrerai pas dans k détail de cette expé- 
llBoœ 3 qui n^dk glus eu plutôt qui p'^eli: en- 
core qu'un jeu d'enfant, mais cêt>aidaQe 
. panfii être èinefte .aux véyageurs par les 
foolirélault»' «le h ttad{âoey*lorf<)u^4Ué 
battit* M'\ le Conite de l^wr^wrindirigeoit 
lîcxpÔTÈince mais" le fpeélacla nouveau 
qu'elle offrit, fut celui d'uTiè^fèroffliê ,<kir^ fe 
nom fera déformais 'illiiftre par fon incrépl- 
<lité;.c'eft Madaiœ . 7f M^^; I^^ 
^reçut des çomplimens univëflels & furtout 
du Cotme de Haga^ & hit couronnée à Ift 
comédiq au bruit ces cicclamatîons publiques. 
- ÎVI^ ie Comte do Uaga foupa-à l'archevê- 
cbé, okJsé^. de Mmtaxet woit tàitcoiû&TUU 
Te un fallon fur une terraffe illuminée dans 
il meilleur oidre & terminée par une déco- 
ration, fur laquelle on voyoicclesinforipdons 
& des^ emblèmes rappellaut les événemens 
les plus remarqu ablestlu Règne de Qusta va 
/III: galanterie dont le Comte de Haga té- 
noigoa fil vive ûcisfàâioo au Prélat. 

19 >^>2 17S4; le MarqtiiS 'rftf ri>^- 
ville eft-' mort ces -jours derniers.- l\ étoit 

eomia 4aiis'Ifi ré^dbli^ule>-dto''leftijes^poUjr 
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avoir donné ' au théâtre une tragédie de 
Thélamire.en 1759, & pour différons ou- 
vrages de fociété; mais fa grande réputation 
lui venoic pour avoir mis la i^édéradie. à la 
mode CQ quelque forte, pour en avoir fait 
trophée avec d'autres Seigneurs de la cour , 
tels que le Duc de Filiars ^ le Marquis de 
Salins y &c. A\x^\ l^oltane l'a t- il honora* 
blement placé . dans fa Pucelle, . 

19 Juin 1784. Le bal paré donné hier 
eh rhonncur de M^ le^Comte de Hflga, a 
oflxu'C, fuivant Tufage, le coup d'œil le 
plu^ riche & le plus impofant, le plus agréa- 
ble en même tems par la réunion des fem- 
mes les plus élégantes & les plus jolies de 
la cour. 11 a été fans étiquette & Ton n'a 
point danfé de menuet, parce qu'il auroic 
dû s'ouvrir dans le grand cérémonial par la 
Reine & l'augufte étranger, & que celui-ci 
be danfe point. 

: so Juin 1784. Il paroît conftaté queM^. 
à' Entrecajleaux , Confeiller au Parlement 
d'Aix, âgé de 'vingt- fiîc ans, après avoir 
tenté à plufieurs reprifes d'empoifonner fa 
femme. Ta égorgée dans fon lit de la façon 
la -plus atroce. On raconte* que l'ayant 
furprife endormie, de concert avec fon va* 
Ict-de-chambre, fcélérat dévoué à fes ordres, 
ils lui avoient tous dtux tamponné la bouche 
avec du cotton, puis fcié le col avec un 
rafoir; - que- pendant cette horrible opéra- 
lioD, le- mari 'tenoit un vafe 'pour récucilJir 
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te faog ; qu'ayant pris coûtes les précattticMi» 
pour arzaogdr une biftcyiise» il woiccrjéatt 

voleur; mais que par tout ce qui avoic fuivi, 
oa avoic eu lieu de ccmvaioGce qu'ils 
écoient les aufiw«s do crmB & que. ce qui 
GO percneccoic plus'dsa doutet, c!eQ; que 

daigne. 

Le pere du oiari étoic ici« Il efl Piéûdeoc 
à moniet de ce Pailemeot. niais peu aimé 
daDs fa compagnie^ comme attaché dans le 
cems au parci Maupeou & comme poorfui^auc 
aftuellement ua de- ces procès qu'il eft 
iBéme honteux de gagner. 

Le Partemeoc a éorîc à le CbaocoUer 
pour le prier de fupplier le .Roi de faire 
fecotnm^^ CQjupdblie 4ws-.(Q4Ues^ les 
çours. ♦ ^ 

Mada.(qe.d'^^rtfc^éaca la bru, étoit Car* 
Ullanne en Ibo Dom» fore jolie & âgée de 
24 ans feulemenc. Elle avoic eu peu de 
bieps eop^tîâgei le jeuçe bçoune étoit fore 
avare & défivoic 4poaier ow riche veuve : 
c*e^t aioû . qu'oo motive fqo crime épou» 
vantable. 

ÉO Juin 1784. ^Xtçait d'une lettre de 
JteDAesdu i4|BiQ,... Voi^. pe deœaod^a; 
ce que c'eft que la Société patriotique Brctim^ 
Me. C'efi ' .UiPe ^de ces ^ifTpciatioos d à la mode 
aujourd'hui^ qui refbrmçuc ftos trop favoir 
pourquoi & qui croient avoir beaucoup 

.d^lMâratioa ea iman^aot ua ûtre qui am-: 
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tîonce de grands devoirs, qu'elles font le 
plusTouvent dans l'impuiflance de remplir. » 

Celle ci doit fon origine & fon ioftitutio» 
à M»*, le Comte de Ssrenty Gouverneur de 
la prefqu'ifle de Ruîs, Commiffaire général ^ 
d^s Etats de Bretagne au Bureau de Tad- 
miniftration, membre de plufieurs Acadé- 
mies. C'eft dans la grande falle de fon châ- 
teau de Kerallier que fe tiennent les aflem- 
blées. On y voit une tribupe portant ç^içç; 
infcription : ici on -fcrt fon Dieu fans hypocri» ^ 
Jie , Jon Rgi fans intérêt , cf patrie fans^ ' 
ambition. On a donné au lieu desaflemblées ' 
le nom faftueux de TempL' de la Patrie. Les 
patriotes .Bretons pour augmenter l'éclat de 
leurs folemnités fe font affocié pluûeurs 
femmes célèbres, telles que Madame la Com- 
teffe de Nantais , Madame la Comtefle dû» 
GenliSy Madame la Baronne de Bourdic & 
îvladame la Comicffe de Beauharnois , qui 
vient tout réceniment d*étre proclamée Cï« 
toyenne; c'eft le terme iJiyftique. 

o.o Ju,in 1784. II coure dans le monde 
la copie d'une Lettre de M% le Maréchal 
de CaJtriiSj Miniftre dç la Marine, à Mr. 
le Comte de Grajfsy au fuîet du Confeilde, 
guerre de TOrient, qui ne laide plus lieii 
de douter du raéconcentement du Roi à 
l'égard de ce Général^ qu'on traite bien 
doucement. 

21' Juin 1784. M^ le Baron de Breteuit 
a donné faoïedi dans fa délicieufe ux^on 40 
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faint-CIou une féfe à Mj. leCaajtede ^hgai 
oh cous les Mioillres^ la fàmilie Royale 
^ la Reine ont affilté. Ce qui la rend fpé- 
cialemt^oc rea^rquable ^ c'eflr Thonoeur qu'a 
ce MiDfftre de recevoîr l'illuftre étranger^ 
tandis qu'on D'annonce pas qu'il cûc reçu de 
fâce d'aucun Priace da Saog » où de la fkr. 

mille Royale. • • 

• 21 Juin 1784. Mr. Boutin le Confeiller 
d'Etat, a été envoyé en Guyenne par le Roi 
pour vérifier les faits avancés par le Parle- 
ment contre l'Intendant de Bordeanx Mr* 
iDupré de Saint Maur & fes fuppôts. 

Mv Boutin efl; accompagné de M^* de 
' BoisgibauU , Maître des Requêtes & d'un 
Ingénieur des ponts & chauffées» 
' Fendant leÈ travaux de cette efpfece de 
commiffion du Confeil, M^. Dupré de fainV 
MaïuT Icefte comme fufpendu de fes fonc-^ 
tions & c'eft M' , Boutin qui les exerce. 

On croit que cette affaire fe civiinera^ 
ainC que celle des alluvions & que la Côur 
n'ofera foutcnir des vexations dont le Parle* 
Sient a fait un tableau fl révoltant» 

^ai ^'uin 1784. Copie de Ja Lettre da 
Maréchal de Cafiries à le Comte de 

I „ Le Roi a lu, Monfîeur, la Lettre par 
lâqMlle vous recuféz d'avance les membres 

du Confeiî de guerre, & vous fuppliez Sa 
Majeflé de ' vous iuger Elle- même. Sa" 
Niajôfté'fl'a- po'wd m>prouvé les raocif:i tLî^- 

U 
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la réclamation anticipée qoe vous fbrrof» 
contre le jugemeot défini if qui devoit être 

^ ToLir'i^?^'^ guerre affemblé à 
1 Uneot, & iule p'a pas pa les approuveiL 

jugement eft connu. 
-„ Sa Majefté a fait examiner & a èxa* 
ininé liile. même avec la plus grande atten- 
tion tous Tes chcfe d'accufation qui fe trou- 
vent confondu» dans les Lettres & Mémoi- 
res qae vous avez répandus en Europe & 
que vous avez portés contre l'armée navale 
doqt vous aviez le oommandement. KlJe a 
vu que toutes les inculpations dedéfobeia. 
lance aux fignaux .& d'abandon du Pavillon 
«miral dans la journée du 12 Avril, étoienc 
détruites par le Coafeil de guerre & qu'oa 
oe pouvoic attribuer aux fautes particulie- 
res qui ont été commifes ia perte de la' 
bataille. Jl réfulte de ce jugement que vous 
vous êtes permis de compromettre parde»- 

inculpuions tnal fondé«i,.j,,,éptt«*tion de 
pluiîeurs officiers, pour vous juftifier dans 
J gpimon publique d'un événement malheu: 
reux dont vous eufliez peut-être trouvé 
l'excufe dans l'infériorité de .vos forçe» ' 
dans l'incertitude du. fort des ariîiM & dtos ' 
des circonûance» qu'il vous étoit impolfible 
de maîtnfer. ' > , *; ^ ^ . 

'■^f. i^. ^^^^^ veut bienfuppofer que vous " 
ayez fait ce qui étoit en votre pouvoir pour 
prévemr les malheurs de la jjumée^, mais*' 
£l|e ne peut avoir la môme indulgence fur 
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1er torts que vous imputez injuftemcnt à 

ceux des officiers de la Marioe qui fe uoo- 

vtfùt déchargés d^accafatiOD.' 

Sa Majefté mécoQ tente de votre IcoQ* 

duîte à cet égard, vous défend de vofas pré- 
. fenter devant Elle. C'eft avec peine que 

je vous tranroiets fes ioteodoos & que j'y 

ajoute le confeil d'aller dans la cireonftanGC 

actuelle daos votre provioce.'' 
5î Juin 1784* Nous avofls parlé il y a 

-deux aos enviroo de l'auteur de l'ouvrage 
* fameux t qu'eft^e qui U Pape 7 attribué à u& 
' IvK Eybel^ dont nous avons en même tems 

annoncé la mort fuoefte par le poifoo , more 

qu'on attribuoic alors aux fureurs du clergé. 
Nous iommes bien furpris aujourd'hui de * 
Voir revivre ce M^.fybel^ CbnfeiUer, chef 
de Tune des Commi fiions nommées par 
TËmf ereur pour la viûte des églifes & des 
couvens $ & s'expofant de nouveau aux 
vengeancea des prêtres: car on affure que 
r*eft le même a'uiieurdè la* brochure ci-des- 
fus iot^quée, Y • a • t - il erreur de nom ? 
Teroic- ce lé fils ou le firere du défunt? ou 
celui-ci n*eft*il pas mort, eft- il revenu de 
fon enipoifonnement ? Il iaudroic être fur 
les lieux pour vérifier une pareille coocra* 

. La .première nouvelfc de rempoifonne-* 
l^ettf étoit d'autant plus croyables qu'elle 
étoit accompagnée de toutes les dates Ce au- 
tres ci r confiances propres à rendre un récic 

impofant. .^.LcdbyCoogie 



' 11 Juin 1784.. Depuis que oous aviort$ 
nooncé à la fia de 1782 la brochure iaUtul^e 
finge dê 40 ans j dous n^en avions plus 
entendu parler & nous comineDcioos à dou- 
ter de foo exiftcoce. Les colportears Iz 
confirment de nouveau aujourd'hui & pro- 
pofeat aux amateurs cette nouveauté. Ils 
préleodeot que dirigéè ta effisc comte Pfim* 
\ pereur, ce Ptioce^^o auroic acheté tou^e 
l!£d]tiDo; Que cependatit ^ Mvieat rorége^ 
îl s'en eft trouvé quelque exemplaire échap* 
pé» fur lequel oo a fait upe fÂode éditioa 
qui court le monde en ce mometat. 

21 Juin 1784. Extrait d'une Lettre de 
Bord&tu!^ du 15 Juio i784. ;é;« / M^^. Boutim 
qui nous étoit annoncé depuis quelque tcms^ 
eft arrivé il y a trois jours. Il afaitfes viûtes 
au Parlement avec M'"* de Boifgibault^ foo 
collègue. Oo affîire que nos Magîflrats oot 
dtflibérè' de ne pofot les'voîr. Voilà le ca» 
qu'ils font des Commiffaîres du Roi. 

Les RmofUrmci^ «t^ /^j^t -des myéei^ p»- 
roiflTent imprimées & font très adroites par 
l'/urerdoo qu'on y a faite de toute Tenquê- 
te cofitatt noteodant , oh rWcSceunefèule 
d^horreurs, Oo commence à croire qu'il ne 
Fcviendta pas : ou dit qa'ii eft mal vfi en 
cour ; le bruit de cette ville œôiue eft quH ' 
^ eit ailé i fa terre; ' 

* ft2 Juin lyB^. Extrait ^*me Lcttrç de 
Oherbourg du lo Juia.;.^, £060 le pre-' 
xxiier Coae pour la fôrmadoa de ce bjima 
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estrade bkn fûrc & bien fortifiée doiijt je 
vous ai parlé l'anoée deroièrei a écé lancé. 

le j de ce mois dans Tendroic convenu & a 
parfai^meoc , réufl] \ on .doit en placer ua 
autre le 21. On ne regarde plus cela que 
cooame un jeu : avec dé Targ^^nc & du tems 
OQ viendra à bouc.. « Quelques AngloiV 
préfeos à ropération & qui en rioient d'à-* 
bofdf 0nc-ea la mine fort .allongée quand, 
îls ont vu le fucce3. On jette des pferres à - 
force .a^uellemenc pour remplir ce cône i 
claire voie. # 

feM'*. le Duc d'Harcourtf notre Gouver- 
neur , eil dans^ reochantèmenc. Il a écrit à 
M^. Pcr omet /pour lui témoigner toute fa fa- 
cisfaâion de çe^gcand ouvrage entrepris fous, 
fes aufpices. Le Miniftre de la Marine 
encourage -la «befogne; il n'ed pas moins 
glorieux de voir les Anglois à la veille d*é« 
refferrés & bloqués dans la Manche fous 
foD adminiftratioot.il^ric que l'argent oe 
manquera point. • , j - 

2S J^iP 1784s L*jto&tiguabîe Mar* 
tier n*a {^s tardé k doùnétAtmbmnefdé nuii^ 
cet ouvrage qu'il avoit annoncé à la fin de 
foQ Tableau - de Paris. On le voit dans ce 
pays-ci. On dit qu'il confiŒe en deux giios * 
volumes in Bo, que c'ed le plus grand 
galimathias que l'on pu i lie lire. II. fe^end^ 
cependant À Q^ufe de.. fa Singularité; mais on 
eft ét<'*nné quW libmmê qiil 9 du. talènt 6c 
du mérite, aie pi faire impfinigr des fottifete 

pareilles, • /• **t 

♦ 
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23 fi^în Oq a parlé de l'Arrêt du 

'Pariémeot du 93 Mort deroitr^ qui con- 
•flaaine Pilloty ce ^A^. Clerc du Notaire 
Perrùfi i pour abus de confiance de i^uGears 
tlitihts & fufpeaé d*étrb ftiaiflMre, à être 
fouetté, marqué, envoyé aux galères à per- 
pétuité & préalablem^c mis au carcu. > . ; 
" Les parcns de ce malheureuse avoient ob- 
-«tenu un fuffis depuis ce tems; mais enfin 
' ii'ayatK pu- défînfiér^ifiet 4€t ^Kirtlet civNei, 
il a fallu qu*il Çubk ion fupplice-& il acom* 
^neilcé hier par écre miâ au cardaA. ^ 
- Dès que le bruic s'en e/l répandu , tous lôs 
Mouires y onc envoyé leurs CJercs commue 
' à une éco4e dHlidraCHôn , dats l*«fpo!r qne 
: l'exemple conûeudra ceux qui feroieot teo* 
tés d'inûtcrleinr aod» àiofiîfede. 

Me. Foackr^ Notairei impliqué au procès , 
par r Arrêt déchargé de i'accufatioo, après 
^ avoir été interrogé fur la fellette^ à ce que . " 
-Von préfurae, parce que TArrêt ne s'expli- 
.l}ue pas à cet ég^d pour le -viager 9 & 
qu'on n*auroit fait. diiBcntté de mettre à la 
iam la Cour ^ s'il ne Tavoit éié que de 
cette façon, quîD'eA poiat î^iamantie-*. 
• ^3 1784.- Exuait d'une Lettre de 

Crenpbje daja Juig^.. , Notre Parlenaeot 
. eft dç nouTean daes ia «crife, il bataille avec 

.je Confdl qgi a déjà caûe. quatre ou cinq 
. de fq^ Arrêts dans la joiéiae affaire . Il s'agit 

^ d'une pauvre communauté opprimée par udc 
t^el^rueure :i ^^^'lf^^(^ a pris, la défende 

D 3 

Digitized by Google 



ie lapirdnîerc ; de -là cette longue querel- 
le, qui a provoqué enfin lc« Remontran- 
'Ces vigoureufes arrâcées, toutes les cham- 
•bres aflemblées 3 le 29 Avril dernier. Outre 
les çafîatiohs naultipliées dont fe plaint U 
Cour, elle réclame un de fes Mcirbrc», 
'M^ .de Meyrieu^ Confeiller Rapporteur de 
raflairejirandé par lettre de cachet à la fuite 
de la cour; & Tabolicion d-une amende de 
jco livres , prononcée par le Confeil conçue 
le Procureur de la Communauté.) ij| » r . 

24 Juin 1784. Les colporteurs font fort 
allarmés de la vigilance avec laquelle on a 
intercepté jufques en Flandre & fur d'autres 
routes des ballots de livres qu'ils atteç- 
doient. llà attribuent ce redoublement de 
j^ele & ^'aûivité aux plaintes que le :Roi 
de Prufle a fo^t-po^tcr à Toccafion des Mé- 
moires de Voltaire: fans doute le déûr de 
fouôraire le Mémoire nouveau du Comte de 
Mirabeau f précédé de fa converfaiion avec 
M^^ le Garde des fceaux-, n'a pas peu con- 
tribué à ces recherches.. • . • 

Du r^fte, on dit que plufieurs colporteurs 
font à Bicêtre pourie premier ouvrage. 

24 Juin 1784. Un cadeau à faire au 
Ccmte de Haga, o'étoit fans doute de lui 
donner le foeftacle d'un aëroftat. Il a eu 
lieu hier à Verfailles dans la cour des Minis- 
tres. C'étoit une Montgolfière ^ c'eft-à-dire, 
s^élevant par l'agent de M^ de Montgolfier ^ 
par le feu. Elle a 86 pieds de haut fur 230 
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pkâi ûx féocei de circoDférnce & porte 

le nom de Marie-Mtomette. Elle eft du rcfle 
.eorkMe de^cous les oroemei» pofiDbles; ^oo y 
voit furtout le chiffre du Roi avec celui du 
Roi de Suéde & un bras garni d'une écharpe 
«blmicbe^ doot la imia vieitt^le feœvoSr une 
couronne avec des lauriers. -Elle peut porter 
vingc» cinq quiotacnc Cooii&e il fegooic un 
grand vent, il a fallu attendre un moment 
plus favorable & elle o'teû partie qu'è cinq 
heures nu^ns un quart avec coqce la feiem^ 
Dicé poffible. 
d4 3Mm 1784. £ictrak d'une leetie de 
^<3renoble du ij Juin.... Ce n'efl que de- 
puis ma dernière Leure que j'ai eu connois- 
-fikoee d^ane autre tracafferie -ée tiotre Paie- 
ment avec le Confeil^à Toccafion du dèfpp,* 
t>fme . d'ao iofpeâeor des fnanufiafâures Su 
Dauphiné contre des fabricans qu'il vexoit , 
.& mis fous la proteâioo des Lohu De* là 
un nouveau combat d'Arrêts fie de Remon- 
trances arrêtées aux chambres affemblées^ 
le 30 Avril dernier. Elles font inoprimées^ 
ainC quelles premières^ & vous parvien* 

dront fans douce bientôt. 

• . • 

2j Juin 1784. Meffieurs Piîatre de Rofier 
& Fronts f qui montoient la montgolfière 
fAûfié AnkfiMtte ^ font defcendus hier en6*e 
C hampiatreux & Chantilly à cinq heures & ' 
demie , à ^ouze lieues de diflance jdu pofnt 
de kur départ^ après avoir confommé tou* 

» 

Digitized by Google 



C 80 ) 

' tts leurs provifîoDs: ainû ils ont fait leur 
route en trois quarts •d'heure^ 

Le Prince de Condé leur a envoyé fur le 
cbanap des voitures & a nommé la prairie oti 
ils ont pris terre: Pilatre de Rofier. 

25 Juin 1784. Le Sr. Crctry ayant, com- 
ne de raifon» grand regret d'avoir perdu 
fa mufique employée à la pièce de Théodore 
& PauHUf donc on a rendu compte il y a 
quelques ntois, a déterminé Pautear des pa« 
rôles, le Sieur Desforges ^ à conferver de - 
fon fujet ce qui avoit trouvjé grâce devant 
le public & mérité môme des applaudifTe- 
^ meosi c'ell- à-dire, un épifode reiTerré 
en deux aâes fous le titre de V Epreuve FiU 
lageoi/e. Cette niaiferie, il y a quelques 
iraiM d'efprit & de gaieté, a eu hier le plus 
grand fuccès relativement à la mufique pic- 
torefque, naïve & riche, fans aucun luxe 
déplacé & étranger au genre. 

25 Juin i^B^. L^^ Remontrances du Par^ 
Ument de Dauphin4 cmernant l'affaire entre 
la communauté de Bouvante &^ les Chartreux 
* iu y al Sainte • Mark ^ ont percé ici. 

On y voit avec peine qu'un Ordre reli • ' 
gkux qui a renoncé non -feulement aux dé« 
lices de la vie , rme par une mort antici*. 
pée prefque à la vie de ce n\ondç, vou- 
' loir ravir à fes vaflàux de^ biens qu'Us pos- 
fédoient depuis plufieurs fiecles fur la foi 
des traités; 6'autouTer dans fes projets am- 
bitieux par , des Arrétr furpris au Confeil 

du 

m 

Digitized by Google 



( 81 ) 

• do Roi ; Arrôtt' contraifés ' aiit lof jt' dii 
Royaonie & io^oduiraot des formes couvel- 
les ; le Parlement forcé d'eo fufpendre 
l'exécutioo pour empêcher la ruine ti*an 
vittâ^ c6nGdéràbté: 

Telle ea l'efquiffe de ces Remoatraoce»' 
écrites à la fois avec odblefle &*li|npltctté. - 
• 26 yiiin Mr. M»^>jo«or a doooé UBe 

Çuke à tes Cot^rationt FoUtiqtter. Btitf 
parbtt tiepiôi» peu, • '^1 y traite de deux ob* 

jets très importans, jeiaiifs aux circooftao- 

• ces du tnoment. • 

"Le premier efl le Traité que les Turcs vieg. 
rent die cooclure-^c avécta #uflie ^ t«êr 
- rfimi^Mir. ' L'aufcwr 'obferve avec râifoa 
que c'eft la fuite de Icu» foibleffe ; ^uc pour 
peu qu-'eUe dure, lea devutvfîniffiui^ alliée» 
faurdBt bleotdc s'en prévaloir pour fbraïer 
<le nfouvelJes prétendoos} que Je.ieui reme»- 
<le eft. d'engager le Gcand- feigneur à fai^p 
apprendre à Tes troupes la taâique.-nM)d«H{^ 
41 ea^ÎBdiqiie iiw jBè^efÂ . :; . 

Le fécond objet eft la prefféaoce que pr^ 
4ead aujourd'luij i'iu^ttriâ. JRiilBet 
«a[afiêâaot.)e pas fur la France, â la cour de 
•VicDoe* M^ Miguonac £ùc;volr4|a^fiir4ii^ 
Mde cette ^étentioo ayee atnaot de force que 
. de raifoa. * , - * * 



o.C^ 4eux 
beaucoup 'de 



:PW kïi vecdote^ hiitofigu*» iio» 



Ç8^^ 

\\ méle fes raifonnemcDs & par un flyte a(> 

. II e(l à Touhaicer jqye 1m autmCootid^* ^ 
Cîçai poUiiqucs ëoot il s'occupe , oe tardent 
pas à parotcre; elles oe peuvent <^ iui 

Élire honneur & contribueronc peut-être à 
éclairer ie JVlimltere Ar méû^e les écraD|;efç 
fur quantilé de chofci o» •pé^iigée5v|..ou 
saai- vues. 

96 yatii I7|ik i-e ChMû^UaQ du Roi de 
Suéde a été tué hier en duel par .Mf. le 
•Comte de la MafK. C'eft uee fuite d'uoc 
lixe élevée entre eux au bil de Topéra.; 
IBM Àe pril^pe en «ft ADÇÎeo.^ On prétend 
eue ce CfaatnbéUàn «Mit fiervi «n France 
dans le Régiment de te Ma^k ; que lorfquHl 
«ic qiiefiioD ihuatf la dernière guerre, de 
palier les mers, cet officier refufiiî ce ^ui 
ie fit ttoer-de lâche^ par foo Colonel : il t 
profité du priemier noAiOt de lui en dcmt 

.iicriaifon. 

On dit Mr. de M Maifk dangeraafisi&ei» 

«cffé. ^ • 
Cette 'eacaftmpb^ isteft pa£R6edna caiM» 

les règles & en préfencfe de témoins. . Oa 
'oroit^que le Gomce de ifoga en a^écé ia- 
ilruk dès ile «wiQ-au ipd,]sà% yj q\i A:éxâi^ 
:pour entendre plaider SiguUr. Il efi 
forti un mcmfeùt &Ton prôftmc i|o'on-w* 
*noit lui apprendre la funefte nouvelle. » » 

»'efi\£oinc vanté dans fa relation dea faitfii| 
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fuoeftes de foo voy^e. Suivant celle eu 
Prince de Condé ménié» la macliîne eo 8?a« 
bactant a brûlé un arbre & s'cft brûlée en- 
fuite. Son AltefTe ajoute que finsUe eû( cotp* 
bée dans la forée, eile aurait pu rioceodier 
•toute entière. Ceue Montgolfigrt étok fi dea- 
féchée, qu'eu y touchant on .y laifok dea - 
trous/ ' ' 

27 Jufn 1784, Le Cbambeilau du cRoi 
4e Suéde mé étoit d'origine françoife & 
lyonnoife, il fe nommoit Dupsrron. ilpBi* 
roitr que- le Comte de la Mark avoir têtu 
des propos qui lui ont été rapportés, dopt 
il nV pu s'empêcher de loi é^mné&r iàtts* 
§A&iàd. Il a prévenu fon maître & lui ja 
deniandé fa permiffîon. Le C^tace de 
luia-répcMidu, que aMl étoit en France corn- 
me Roi de Suéde, il traiteroitiCôfiBifCvW- 
à - vis du JRoi même & fa voit Ce qu'il amnlc 
;è feirê; mais que n'étaac ici que comme 
Comte de ^oga^il o'awoit'rieaAdiieiirqiiSil 
ti^mtdt ^elft. Il .ea i^éfulte qu'il n'a pas 
moins été fenfible au procédé de de 
JUarkf qui. par égard poar le Couvera}» ^q. 
roic dû s'abilenir desppapoaqui oojf^jfgtn^^ 
'%ué le combats • ; 

- 27 ^» 1784.. fin conféquence da te 
-délibération prifê dvec les auteurs dtataaâ* 
^qucayle Siesr de Bmtimaiait n dé}k éçrkA 
aou6 les JDireâeurs de .troupes de .prteHÎQiefp 
pour traiter la chofe * 1%mîaWe av^c ^uis: 
avant â 'avoirjscours A Tautoritéi^rt» ^même 



pour les effrayer d'avance & en tirer meil- 
, leur pard. . / 

28 Juin 1784. Les autres Reraootraocet 
du Parlement de Grenoble, au fujet des yir- 
rits du Conftil rendus cmtre Usfrèrts RmiM » 
fabricants de petites étoffes à Romans » fonc 
toflli arrivées ici. 

Leur objet eft de fe plaindre des atteiittes 
données à l'ordre des jttrifdiûions , à la fû- 
leté du commerce , aux règles de la fubor* 
dinadon, fie à la liberté dont le Magî- 
firat doit jouir dans l'adminifiratioo de la 
juftice. ' ' ^ 

Il eft encore queftion ici de de Mey* 
fiiu 5 Coofeilier mandé i la fuite de la cour , 
conirae ayant rendu des ordonnances dans 
l*affidre> & d'un huiffier interdit de foi fonc- 
tîons pour avoir exécuté les Arrêts du Par- 
lernent* 

23 Juin 1784. Mr. de Fontanrifo lyaot 
elTayé fes talens politiques à rédiger depuis 
fauiiM» cette partie du Mercure de France ^ 
a été jugé digne de pafTer à la Xîazette de 
France» C'eft un AûMet Dupan qui le 
- tett^ace. Celui-ci e(l connu pour avoir 
fédigé pendant deux* ans à Genève, fa pa- 
trie, les Mémmes hifiùriqtm .polUigvet (flit^ 
tiraires fur l'état prient de l'Europe. C'eft 
éuffi iHi qui s'étoic emparé de la continoa- 
tien des Annales de M\ Linguet^ durant la 
détention de ce joumaliûe. 

. ts. J784. Pour favok décidément 
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i quoi s'en tenir fur THeliopt, hd^ 1^ 
Maréchal de Cajlriet vieoc de nommer trois 
CommiflTaîres de l'Académie des Sciences, qui 
doivenc lui rendre un conipce biencircoD- 
ftancié de rezpérieoce qu'ils feront de 
rinftrumenc & des réfuiiais qu'ils aurouc 
obteous. 

29 Juin 1781. Entre les fpeaacles don-' 
Dés à Mr. le Comte de Baga^ VArmide du 
Chevalier Gluik^ exécuté i ia cour le 14 de 
ce mois fur le •grand théâtre, a fioguliére» 
meoc frappé Tiliullre étranger par la magiii« 
ficence des décorations: celle du bocage, 
oh Renaud fe repofe; celle dei'embrafemeoc 
da palais de Ui œagicteiioe, onc furcout été 

remarquées. * . 

On a obfervé auffi que lA^K U Fajftiîgt 
qui, quoique retirée, a repris le rôle d'^r- 
nùdi eo cette occafîooj n'a poiot brillé ftl 
très mai chaocé. 

ag Juin 1784. Extrait d'une Lettre de 
Dijo» du 15 Jttm«.«,. de Akrv$auf\\x\ 
sVccupe plus aujourd'hui de ballons que 
des afFaires de jurifpudeoce , a fait le 1% de 
ce mois conjointemenc avec Mr. de. Fiuly^ 
Préfident de notre chambre des comptes , une 
expérience I par laquelle il prétend avoir 
dirigé fa machine horifontalement contre le 
venu Les incrédules en doutent eocore & 
foDC Qoe petite . objeâioiu PoàrqucH ces 
voyageurs ne font-ils pa5 revenus dcfcendre 

4aûs cette capitale, au lieu d'aller s'arr^r 

P7- 



^daof "QD nécbtot village? Let bomieigefts 

«'imagincDC lc$ avoir vus pianer fui Dijon 5c 
les eaviroûs. Mais M'. JUauchard planoic 

29 Juin i?84. Le Dorruffur éveillé ^^coiaé» 
die en quatre aâes & en vers , mêlée d%i« 
ricttc , déjà jouée l'année dernière Jurant 
le voyage de Foataioebleau & touc réceai* 
ment au petit Trianon chez la Reine ^ a voit . 

• déjà leçu.deux fois les fuftragés de la cauf^ 
jt a été (ionné.hier i Paris Jur Je ihé&tre des 

^Italiens. » • - • 

Le £uj[et eft tiré des MUUjff une nuits i M 

, préce par ià nature à une grande pompe de 
fpe£ta(ùe & aux plus brillaotes illuiioQS de 

Ma fcene. 

, , -Au premier Aûe^ le Dormcw éveillé n'cft 
qu^QQ bouigeois: au lecond ileft calife ;.dl 
^rentre dans fon premier état au troifîeme, & 
au quatrième remis de nouveau furie trône 
41 lui* préfère une efclave qu'il -adore. Xe!« * 
les font les diverfes fî^uations par oh palTe 
.<ce perfoiinege)priBdpaL 

Le miiûcien a travaillé fur un fujetfî riche , 
qu'il n'a eu. qu'à déployer la variété de foa 
talent. £n général 9 cet ouvrage a plu beao* 
xoi^p; cependant il n'eû pas neuf, il eft 
«crop allongé & il laiiTe qoaiickié de chofcs «4 . 
rdéfirer encore, même du côté de la mufique* 
paroles fçMït de Mr. de A/ataumm^/^ ^ 
Ja mufique eft de Piceim. 

30 Juin 1784^ Xifi vendredi sj^ M'V le 
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Começ de Haga affiitoit pcHir I^-Cecoode foi§ 

,j^aria^e de Figaro^ x-e ,Sieur IJu^azon 
quj Àic le t^le juge fort bôce^ oomm^ 

Bride - oifo7i .-à voulu régaler Tllluitrc étranger 
d'ua cou^ki.Uc la façon » jque les journaujc^ 
oh oe fait pourquoi, n*ûnt pas jugé à propojs 
de conlkryer^ Comme il fait auccdaie^ 

L'aftre bienfaifant du inonde 
D*un nuage enveloppé - 
Déjà dirparotc dsns Toode 
Poor te vulgaire trompé. 
Par mt fcîence profonde 
'Sous un air (impie » en ce Ueo.» 
i^afi^mb* je an dtemM>ieiiw 

\ 30 g^um 17S4. On a parlé d'un Mémoire 
«de M«. LU^t 9 qu'on . oe amnoilTQîi que 
par le désaveu de fon Procureur nommé 
J^fHU. fur 1^ 6ulicé fingulieret tous 
ceux qui preooeoc les intérêt^ de ce turbu* 
lenc perfonoag^f^ font xleftinés à devoir 
bieot(éc ies eanémif. Ceft ce qa'oo vo|c 
dans une Lettre de M^. Lingutî^ datée de 

très vi0i à co Prooareur de fa eondoke 4c' 

déclaife qu'il va le révoquer II avoue du 

Kfte & le M^oise & le J^rocàs au Çïà^ 
telet. . • 

30 ,Sm% a7fi4* Les colporteur jqpoo^ 
cent une nouvelle èrochure-très rare, puis- 
qu'ila préteudeoc qu'il n^eo ell paffî ici que 
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eînqaairtc exemplaires; elle a pour titre W 
diabU dans un bénitier» Feut-écre n'a/t« 
elle que cela 4e iâcériemr. On la dit im* 

- primée à Londres^ oh la police a fait ce 
qu'elle a pu pour l'empêcher de fe répandre 

V co retirant l'édition. 

juillet 1784. Mr. le Cardinal de I2 
RocJirfoueaùlt ^ Archevêque de Rouen, étoit 
déûgné pour Préûdent de Taflemblée déci- 
inale du Clergé, qui doit fe tenir en 1785 ; 
mais comme cette Eminence n*eft pas pro* 
pre à entrer dans les vues de réforaie.poiiu« 
que dont s'occupent le$ Prélats adminidra- 
reûrs, oa lui a fubftitué l'Archevcquc 
de Narbùfmi 9 qui a'eft à^k diftîqgué dU 

' Chapitre de Saine - Denys. 

1er JuilUt 1784. A laTaj^e du Comte 
de Haga^ eft ici un Chevalier de Mmiratja 
qui, quoique fujet du Roi de Suede^ ell oé 
4 Conftantinople , y a pafié hplm grande 
partie de fa vie & a trouvé le vêtement Turc 
fi commode qu'il ne peut fe réfoudre à le 
quitter & a toujours ]*air d'un Mufulnoan» 
Il eft trèsinftruit, il a beaucoup d'efprit & 
il eft homme^e lettres: îi fait parfintetneiic - 
le françois} il préteod'^ue ce qu'on a écrit 
jufques-là fqr l'empiré Ottomaxi, à coni« 
mencer par les Lettres de Milady /l/on- 
taigu^ n'eft qij'un roman. En conféquertce 
il a compbfé une hîiloire de'ceï Ëfnpirê 6c 
furcout de fes loix, qu^iî va terminet &^faîFe 
iniprimer en Francè« • t - ^ : - « j 

* 

» 
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1er 3^uUkt 1784. Il coore depaf» len re* 

préfcnrations du I^lariage de Figaro l'Epi* • 
gramme fuivante , très ÛDguliere. 

Lb wu, du Drmomane, ou ta Smaim 
^ çùukur de ro/et, 

Qae le Pirifien ngft en étourdi! 
• A fètoyer le d.aiiie il s'étoh enhardi, 
El par un Figaro foUeuieot «fflaudi , 
Le voilà fous met yeux eneor rtgaillirdl: 

Pour Bioi que la gaîté n'auia ^oiiu affadi , 
Je ;ieiis de ma femaine Ufi plan bien arroudij 
Un joli Refuiêm pour dimanche à midi » 
liem^ cbes Curtius^ les grands voleurs lundi j 
Item, chez Arlequin, Jenneval pour mardi} • 
Item^ chez Poqueliu, Beverky ^^tttà\\ ' 
Le combat du Taureau, prèf de* Pantin , }eudi; 
Le Speaacle infernal, où Ton fait, vendredi; 
Ah i û pour la clôture , on pendoic famedi* . 

2 JuiUet 1784. La D"e. de Menten/ter 9 ' ' 
Dircarice de la troupe des Comédiens de 
Verfailks & de quelques aiitrea, ayant don- 
né l'exemple aux Direfteurs fes confrères 
de répondre négativement au Sieur de Biau» 
marchais & de lui obferver même que ft 
demande étoit iropoflibie dansTexécutionj il 
a pris le parti de remettre uo Mémoire au 
Miniftre de Paris, formé d'api es la Délibé- 
ration unanime des auteurs dramatiques 5 
pour obtenir un Arrêt du Coofeil revêtu de 
. Lettres - Patentes. 

Il paroit cootat en efiet que ka nen.- 
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bret du bvrreau de iégiflâcloo dramatique & 
font toits reodufr à l'iovjjtaeian du Sieur de 
Beaumarchais , & que ks abfens même ont 
^avoyé laa adhéUQOt ,f(m£ Rochon de 
Chabannes y qui a répondu au billet du -S^^e 
Beaumarchais par le billec fuivant, en date 
du 7 Juio, igui court le mEiûd& & boa à 
conferver. 

,3 Les auteurs ikamatiques doiveoc fans 

dôuie^ Monlieur , être bien reeonootflans 
^1 du zele généreux avec lequel » jnêmcaii 
^, ^milieu de vos triomphes ^ vous oê ceflez 
^1 de veiller à leurs intéiêts; vous entrez 
^1 daos des détails mercaotilles» j)rapr^ à 
^» accroître leur -fortune. Je vous en ai » 
39 eu moD parcix:ulier 9 une obligatîoo iofi» 

oit mais je ^ crois 'toatile de me reodre 
,9 à TaiTembleé que vous jugez à propos 
^9 d'indiquer chez vous* Je fais quel, doit 
3, être le fujet de la délibération , il m*cft 

indifférent aujourd'hui. Heurcufemeot % 
3, par les dreooèaiiees je me trouve au des- 
.ji, fus du befoin ; je ne travaille point pour 
9» de' l'argent» Loin des intrigues & des 
yy cabales, je ne cherche quà foutenir la 
^, foible réputation que, grâces aux bontés 
3, du public, mes ouvrages m'ont feîte: 
0, j'ambitionne furtout cette confidéraLjon 
jn, perfonnelle qu*îl*ne peut refufer à la bon- 
9, ne conduite, aux fentimens bonne lc^^ 6l 
ff que ne fauroienc jamais çompeafer les 
3, fuceès,cta'4FeiiettiHée "ée'te gtéirela plus 
«I brillauce." 
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3 ^uUlH 1784. Les très' humbles^ îrisr 
t ejpeâmuf es .itératives Remontrances 4tê 
Markmint m Rid fm y état sâud des Quime^ 
"^ing^^^ préfeDt4es le ^23 JMai 17^4 1. font 
imprimées. " 

Uo . Chapitre .créé par % Loi dès Torigine 
& confirmé daos Tes pouvoirs par iesi Su* 
tm^ aiaii. que par ïEdit de i74&9 ' étoit le 
♦ .^premier juge de toutes les affaires touchant 
le gauvernement d^ (Quinze • yiogts.» fauf 
Pappel W la Cour ; il le tenoît régulières 
mène cous les mois* Une adminiUratiou de 
Alagiflracs gouvempit, r/^âpicalj eo ian,âbl 
fence elle écoit repréfentée par le Maître ; 
jçeluj - ci) pi^pftpit: k la police intérieure. la ' 
.vigilapce da* rMafire aâuid iaifoic àè f<efi<« 
clos des quinze* viog^CA» avant fa traoilation » 
I le féjour de la^eocè 4c de lapaiit* L*efpri€ 
.d'ordre gouverooic les finances j les comptes 
;:étoieot ^eo^ rçglç;,le.s frçt^s. daiiç^^l'ailancei 
d'honorables économies groffiffoient le tté« 
for. M^is ia trarijOlatioQ,^. le Chapitre 
oe fe tWiPii^Vradmiiiiftir^ioo D*eft plus 
iqu'une ©iiibre ; tout le pouvoir eft dans les 
maios 4u. GraQil»,auçiônier: deux homnoes 
nommés par lui gouvernent (bus fou miQL 
i& par /CesLttrdres. Tel eû \e,pj:éci3 du tq* 
bleâu» que le Parlement offre aaJRol: ta- 
bleau fgu^Ui de ^épofitions & de pièces p* 
riiliques) ^abfwdeut beauiioup plus graves 
les inculpations. . - • 



(92) 

Châtelet ont communiqué le Fadum de M«. 
Lir^uet; il eù, in 40; il eft enveloppé d'unie 
cfpece d'avertiffement ayant pour titre d'une 
part: Annaks Politiqms^ Civiles 0 LUtéraU 
tes 9 par Mf. Linguety No. 82, gratuit; de 
l'autre eft un AverthTement fur le Profpec- 
tus de l'Edition corrigée des œavres de Mr. 
de l^'^oUaire ^ qu'il a entreprife: enfin a(U tsA^ 

. lieu fe lit : Défenjes pour Me. LinguU fur la 
dmandt en réparation é^héinmr ^ fi en dow 
mages intérêts , formée contre lui au Chdtelet de 
Paris par U Sieur Pierre le Que/ne » marc/iand 
à'itofes de foie. Il eft en effet figné Lin- 
guet & plus bas Çluequef Procureur. Toutes 

* ces fingularités font h reniarquer de la parc 
d*un^ auteur auSi original & il en fera rendu 
compte plus en détail. * . / ' 

■ 4 Juillet 1784. Il eft queftion d'un grand 
talion que le Duc de Chartres fait coq* 

'ftruiré depuis îongtems à Saint Clou: où 
l'appelle une Charlotte ou Caroline^ du nom 
de C/uir/rx»dônt on a adopté la oiéchoie 
pour celui-ci. Mais ce n'eft pas lui qui 
s'en mêle j ce font les frères Robert. M^. 
Charles â refiifé d'y msmtet fous prétexte 
qu'il ne fe flattoit pas de pouvoir diriger la 

^Bouvelle machine nrieux que l'auue» ùl, que 
pour recommencer la même chofe C'étoic un 
jeu d'eqfant. .Qj^oi qu'il en f oit, Mr^ le 
Duc^ de 'CAÀt^r attend avec lAspi^eirce la 
fin de^cette grande machine, qu'on dit coû* 

ttr 4Ô»obQMivce6: Jl o^œpte montrer de* 
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ààp(^ ;xiti qui ; a, pccaaonoé m Cdlembourg^ 
dj Madame de P'ergennes : apparmmntjd^- 
t^eUô dit j A/f. le Duc de Chartres veut.i^Ji. 
Je mètre au diffus de fes affaires. " . 

'4 Juillet 17^4. On va voir chez M^ 
Furet horloger » crois pendules de fa çpm- 
pofjtion très curieufes. ^ . 

rl^^P^^^^^ f^P^^^^^^^ ^^^^ iV^gr^^ ea , 
l^ude » dpQt Ja tête eft rupériearemenc faite. 
Jtiie eftifeiftoriée très élég^mmeût & ayec^ 
beaucoup de ricbefles & d'orBemeutt». £lle a» , 

fuivant le -coftume, deux pendeloques d'or 

aux oreilles* . £q tirayac VmQô» Tbeure fe 
peint dans Tocil droit & les minutes dans 
l'œil gaucjie^ lin tirant l'autre pendeloque^..! 
il fe forme une fopuerie en airs différens j . 
qui fo fucccdent. ' r , ' 

' .^La féconde eA une cage faite pour écrOf 
fufpendue, & le cadran eft en deflbus. La 
cage eft travaillée de., la manière la plus 
délicate & la plus exquife; elle eft en outre ^ 
d'une richefle prccieufe. En dedans fonc . 
un boidvreuii & un^ferin fur un b4too. Qa 
tire un reflbrt & ces deux oifeauîc s'agitent, 
fur le bâcon & chantent enfeoxI^leuaçQncert^ , 
ou féparément chacun un airl 

Enfin la croiûeme eft plus curieufe encore,, 
plus favant^. & pl^uç dans Iç gençe.. C'eft uu 
globe dont TEquatébr en marquant Theure 
de Paris, marque en même tems ^^leurequî 
iCft dans chaque pays du moode« le Duc 
û^ Qhartres uui cil coonoilTeur & amate^ur ^ 



tude des calculs & les a trouvés juftcs. Il 
pàttik çu'U aurok eavic d'eo £iîf e rdcqcufi* 

4 1784* Par jAigemenc du tribunal 

tfes Marécbâor de France, le Vicomte 
de No'è eft condamné de nouveau à faire des 
escafes è M^. le Maréchal Duc d^RicheUwp 
Gouvemeli^ de ^Sayeene^i en préfence de 
cous les auues Maréchaux de France & en 
oatr« k' un .ail de prUbn« 

* Le Tribunal ne donne qu^un mois pour 
délai au Vicontte de Noè'i.oQi le di( en 
Efpagne. 

Le jugement eft du 2t Juin. C'eft un fe* 
cond; On a parlé da premier , auquel Mu 
de JVoc*n'avoit pas fatisfait. Il paroît que fa 
Ifequéte» afin de renvoi par devant les jugea 
naturels, a provoqué ce nouveau jugement, 

M^. le Vicomte de Noc efi, Lieutenant 
nèral des armées dà Roi & atndhé k li mai- 
fon é'OrliflnSf qui n*a pu le fauver. 

4 juillet 1 784. On voit m PrcfpeSlus d^im 
nouvel établifiement de commerce dan^ le 
pays der Drùfer; 

4 Juillet Les Druides^ tragédie de 

U Blanc i interrompue depuis Pâquee 
ijjîy ont repànr le jeudi premier de ce 
l^ois. C'étoit M^ de ^eaumo»^ qui en a voit 
fait fufpendre les repréfentaltions ; & le 
Frélat aftuel plut tolérant ne s'cft pas oppo^ 

fè^ fana doute» i Ja reprire. Ëllê a eu dix 
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monde & beaucoup de fuccès ^ grâces nuz 
catxilears AyMni qa*ûo y avcSt atneiitét w 
foule. Du reffe , cet ouvrage eft jugé & Tôt 
fait à quoi a'ea ceoîr. 

5 9^ttiibli784. Linguttj dausrefpece 
d'aveniiTemeoc ^oac il a enveloppé^ foo M6» 
moire t prévietrc (es foufcripceors deTcfevoi 
qu*il doit leur en faire fous ce format in 40. 
équivalent à quatre Buméros^ Il fe faic fore 
tle réfwer l'irrégularité , & du refte annonce* 
le tout gratuit. Il parole que ç'eA uiie petits 
oicbe qu'il prépare aur contrefkâeurs pour 
les embarrafler. 11 demande pardon au furplut 
de la lenteur avec laquelle avriveot fct No* 
mÉros, puifque Tort n*eiT eff rfhcore qu'a» 
84<ime ; c*Qrt • à • dire» qu*ea deux dos il o'eo 
z gueres donoé au pubUcr que douz6 00 cr^* 
%g: il l'attribue à ce Mémoire ^ qui lui a fait 
perdre trois mois. 

Dans Taucrc -vcrtilTement , piqué des con* 
tradi£lioos qu'il éprouve relativement à foa ^ 
édition projettée de f^dta^t purgé; defa 
farcafmcs du Courier de l'Europe qui lui re- 
proche de £iire du phiiofophe de Féroey^uii*^ 
capucin y des imputations atroces d'une 
feuille imprimée â JUêxmbmg^ qui le taxe 
d'hypocrifie; M^. LinguH déclare qu**il re- 
nonce à fon cotreprife & que les foufcrip» 
teura peuvent retirer leor argent. 

5 Juillet 1784^ Le ProypeÛux annoncé coo* 
oernaoc une Jbranche de commerce nonireHr, 
LiX un Mémoire très développé^fur réublifftr^ 
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ment d'ane compagnie , poijf faire la traite di« 

rcâe des productions du pays des Drufes, 
# peuple du Mont* Liban & Anti^iitltn^ oti Toq 
donne le détail hiftorique de fes produftion^ ^ 
des forces de l'Etat, de fes richeflTes, du 
caraâere du Prince & de celui de fés fujets» 
Il eft divifé en difFérens paragraphes. i«. 
Defcriptioo du pays de^ ûrufe^. 2^. Carac« 
tere du Prince 6t de fes peuples , richeflTes 
& forces de la nation» 30. ^cablid^meDC 
d'une compagnie de commerce qui fera la 
traite difedle de Barath en France , dans la 
porc le plus voiûn & dans toute r£urope. 
^ 40. Avantages pour la compagnie de la traite 
des marchandises du pays des Drufes. 
Avantages & point de vue fur PexteoGoa 

de ces différentes fpéculacions projv-Ltécs dans 
les pays qui avoiflnenc les Drufes ôc avec 
lefquels ils font alliés. 6^. Enfin 1 idée det 
'marcUandifes d'exportation des maaufaâureSr 
de France, 

Ce Mémoire eft rédigé par deux fpécula^ 
> teurs ) dont l'un étoit encore fur les lie^^t ea 
1782. Suivant fon rapport, les Drufes ha* 
bitent une contrée enfermée entre le Mont-' 
Lihm & VAnti^Uban^ vallée fertile qu'on 
appelle Syrie Creufe. Ces peuples fe préten- 
- dent iflua en partie de deux régiraens frao- 
çois qui, du tems des Croifades, furent 
incorporés avec eux après la bataille de 
Meanwgue en Syrie. LeUr Souverain qui 
$'iQticule £imir, deûre autant que fcs fujecs 

que 
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que nous formîoni un Etabli flement de com- 
merce avec eux. Le port oli il pourroic ; 
avoir lieu feroit Baruth*y il n'y auroît des 
ports dé France à celui-là que pour trois 
ou quatre femaines de trajet. Les princi- 
paux objets d'exportation feroient les foye* 
ries , la cire , les huiles , les vins , les 
grains de toute qualité , les laines, les coc- 
tons, le falpêtre, les chevauif, les bœufs, 
les bois de toute efpece , &c. 

Les articles d'importation dans ce pays-là 
pour les échanges feroient les draps Lon- 
drins, l'indigo, le papier, le fucre, le caf- 
- fé, toutes fortes d'épiceries, les liqueurs, 
les confitures , les odeurs & toutes fortes 
de quincaillerie; &c. &c. &c. 

Ce Mémoire, s'il eft cxafl:, doit être 
d'autant mieux accueilli du gouvernement, ^ 
qu'il nous fournit un point d'appui pour 
nous avoifiner des Turcs^ dont il s'occupe 
beaucoup aujourd'hui & qu'il s'agit de fous- 
traire à l'invaûon prochaine des deux cours ' 
" Impériales réunies. 

6 Juillet 1784. Mercredi dernier 33 
Juin TAcaçlémie royale des Sciences aflem- 
blée a entendu le rapport qui lui a été faic 
par Mr. Fleurant de la conftruftion de la 
jMontgolfîere de Lyon, nommée la Gu/îave^ 
£c du voyage qu'il a fait dedans. Ce qui a 
rendu cette féance curieufe & nouvelle, ç'a 
été le fpeftacle de Madame Ttble^ cette 
Lyônnoife audacieufe qui, la première de 
Ton fexcj^a ofé monter dans un char aërien» 
TomeXX/^l , . E 
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Madame Tible^ depuis qu'elle 0.1 l Paris , 
foliicice Meflieurs les Abbé Aliolm ài^^ani^' 
fiêt de raffocier au voyage qu'rls doiveoi» 
eiureprendre inccflamnoenc dans leur Mont- 
golfière) la plus immenfe qu'on aie encore 
vue & qui doic partir du Luxembourg le 
dimanche 11 de ce mois; maïs ils n'ont 
point ofc faire cctce injure aux femmes de 
Jpans, donc quelques-unes briguenc aulii 
cet honneur. Vraifemblabletnent , poiTr ne 
point faire de jaloufes , ils n'en enîbarque- 
ront aucune avec eux. 

6 Juillet 1784. Toutes les foumiiTions 
de l'abbé Mably n'ont pu empêcher la 
FacuUé de Théologie de pourfuivre fa cen* 
furc: elle, commeoce enfin à parcîcre fous 
le titre' de Cen/ure di la Faculté de Théologie 
jur le livre des Principes fie MoraU. • 

6 Juillet 1784.. On ne cefle de parler de 

la fête donnée à Mr. le Comte de llaga par 
M*, le Duc de CoJJi. Ce f rince a déclaré 
xjti^îprès celle qiie la Reine lui avoît donné à 
Triaaon, il n'enavoit point vu de plus belle. 
Les jardins étoient illuminés décent mills 
' bougies & Ton avoit pouffé la recherche 
jufques à plancheyer les allées & à y 
répandre des tapis. 

7 Juillet 1784. On commence à aller 
voir chez 'W. Foucou^ fculpteur de TAcadé- 
mie, le bulle de M^*. de Snffren^ que 1^ 
Maire à, Confuls de la ville de Salm^ 
Provence^ patrie de ce ^rand bomme^ ouc 
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dmmeméé h cce ain^e: c^ft la- fuite d'une 
délibération^ uoaMnie^ fes cofbpaifrieèeè. > 
î-Çç "ïwifeê' doit être élevé en ce lieu fut.^ 
une.colpQrie de marbré*' - * - 

'j^ 'Juillet 1784. Les défenfcs de ^ 
Lingmt toujours très verbeux oot cent onze ' 
pa^es. Ç'eft m effet Ton Nc^. 72; quSl a 
diîdyé dans ce volumineux Mémoire'; il eft - 
d^abôrd précédé dè quelques réflexiODS ^ X)tî il ^ 
déclare qu'il n'eit poiat agrcffeur , qu'il nc 
fait que rendre il Ifi^'deiûaode en répara* * 
tiôn d'honneur àxx Sieur le Qriefne , efpérattt 
ainfi éluder la demande en réparation pécu>- - 

niaire que . fon çommettiiat; «;iirait I fattÀtr 

cQf^cre cet infidete correfpondant ; mais, 

qiibiqqe abfèoÊ ^ il apujce^qu'il' ne veut » ni ne 
peut , ni ne doit confier fa caufc i aucun des ■ ; 
iDQjB^bJiçi i}prfea.u de Paris* Ce qui li^i^ 
fournit occafion de revènîr encore une fois 
fur rOi'dre de^ Avocats par une déclamation 
non moins violente que les précédentes; il' 
enveloppe môme le Parlement de Paris dans ' ' 
cette diatribe & renouvelle tout ce qu*il/ 
a^ditàcet égard. ' - / * ' 
^JM^* JJngmî divifc fon îlémoire en trois- 
f^rties. Il rend d'^ord compte de fa fitua* 
tlon préfente: il jultifie enfuite la révéla- ; 
tion qu'iU cru devoir au public des perfidies' 
d^fon jinclea agent; il finit par démontrer à' 
c^'mbien 4e; réclamations Tautorifenc fes in- 
ffdélitéS.'^ . - w . . . , 

La première partie ne conûfte à propre** 

E 2 
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Bïcnt parler, qu'en réflexions préliminaires; 
après quoi il entre en matière* 

> Il paroît d'abord que le Sieur le Que/ne a 
fondé fa demande fur cinq ouvrages de 
Linguet qu'il a qualifiés de libelles; favoir, 
fon Avis aux Soufcripteurs des Annales Politi* 
ques ; &c, les trois Numéros 73, 74 & 75, 
contenant fes Mémoires fur la Bajlillei enfin 
une Lettre adrejfée à une gazette étrangère ^ 
qu'on croit être celle de Cleves & figoée 
de Me. Linguet. Celui-ci demande là*des- 
fus ce que veut le le Que/ne & fur quoi 
il appuyé fa réclamation ? Comme tout ce 
qu'il dit à cet égard n'eft qu'une répétition 
de ce qu*il a déjà dit, qu'il n'apporte ni 
faits nouveaux , ni anecdotes , ni preuves 
nouvelles, il feroic faftidieux d'entrer dans 
un plus long détail. • , 

La démonftration des répétitions pécuniai- 
res que Linguet fe prétend dans le cas 
d'exercer contre fon correfpondant , quoique 
très coofidérables, n'eft pas mieux fondée 
en raifoonemens & en preuves. 

En général , ce Mémoire n'a que la for- 
ipe juridique & fous cet appareil l'auteur a 
faifi avec empreffcment l'occafion de renou- 
veller l'hiftoire de fes derniers malheurs 
d'en conCgner authentiquement tous les dé- 
tails jufques dans les mains & le fanfluaire 
de la Jufticc. Il faut attendre pour voir 
comment elle Taccucillira Ce quel ufage elle 
ca fera* 
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/ "8 JuxlUt 1784. Quoique l^engoucment 
du public pour U Mariage de Figaro fc fou- 
tienne cooftamment, le Sieur de Beaumar» 
chais cherche le ranimer de tems en tems 
par difïérens moyens. C'ell ainfi qu'il a fait 
courir, il y a plus d'un mois, une letcre 
prétendue écrite par lui, fuivant les uns, k . 

le Duc de yillequier^ fuivanc les autres, ' 
à le PréGdent Dupaty; lettre fort im- 
pertinente , quoique bien faite dans fon gen- 
re. Elle paflbit pour une réponfe à la de* 
mande qu'on lui avoit faite d'une loge griU 
lée pour des femmes qui n'ofoient aller voir * 
fa pièce trop publiquement. Peu de temi 
après on dit que fa pièce qui étoit déjà à la 
dix-feptieme repréfentation, alloit être arrê- 
tée ; enfuite on ajouta que l'auteur avoit été 
mis à la Baftille. Toutes ces rumeurs s'é- 
tant accréditées pendant quelques jours, le 
Sieur de Beaumarchais les a démenties eo 
avouant la Lettre dans le Journal de Paris, 
mais en défavouant les différentes adreffes ' 
qu'on y avoit mifes. Comme il n'a poinc 
déclaré la véritable, qu'on a découvert qu'il r 
avoit lu cette lettre dans un dîner longtems 
avant qu'elle fût publique & fans nommer 
davantage celui à qui elle étoit envoyée; il y 
a tout lieu de croire que c'efl: une rufe 
de fa part & qu'elle n'eft que fidtive. 

8 juillet 1784. Les dévots font fort 
fcandalifés que Tabbé Miolan ait choifî * 
pour le jour de fon expérience aërofta- 
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tique, un dimanche, &, ^pour le tems, 
celoi de la maiinée, c^eft-i-dire, Tt^etti^ 
4e te melfe. Oo affurç qii^e'eil' 6ir 

préfemations de M»*, le tieiueoaiît généxt^J 

pour> ne pas détourner les ou^vriers. 11^^ 
calculé que durauc le reik de 1^ iL^aii^p.çf 
feroic pour^wc une perte de pips dejceot 
xaille écus. Il a eu le courage de coocrari^ 
aiofi le goûc,de la Reine qui .de|iroit voir cç 
fpeélacle & vouloit en coafiéqucncc que ce 
oe fûc poioc le diuiancbe* Sa MajeAé a facfiâé 
plaîfir i , une auifi excellente raifoo^ r 
9. Juilk^ i784.v.jp?puis çnvirqn dis;t 
huit mois -réfide dans; ce pays*ci^uo€ 
gère, qui fe :Domme Madame Hajjtlgrecn^ 
£Ue eft ^u4dâife & ^ éLé la maiicreûf .4¥ 
Duc de Sudcrmanie^ frère du Roi de Sué- 
de. £lle piétend avoir quitté ScocUioiiD'Pâf 
m 4épkrfde jalou^iç de vois.fon.amaat lui 
fi&ire infidélité po^r une ad:r!ce. Quoiqu'il 
CQ foîr, il paroh qujejie Comte de ii^^ a 
quelques çpnfidérations pour elle. Il et! 
- $l i ^)$ i i4 i 9^r . pluiipttraibis, &.aea»e Ufie. o^ 
"deux in fiocchù II Ta chargée de fairo plu» 
ficurs emplettes de rohes» de modes & 
choCes de goût poiur la Reine de, Siied£k 
Comme c'eft la feule femme galante qu'i^ 
«it été voir dans çeue qapîfiaiey Içs ja^re^ 
ibpt furieufes. Elles prétendent que le 
% Çûoite de Bagê %%mp ^nt le {^ S^ xé^^ 
pandent (m (bo . compte toutes* lOf tes dQ 
Q}i^uvais propos j plus imlccens &plusodieuxi 
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/ ,ÏM fismncs de-, la çoar que le .Cprate de 

Miis^ voit le plus, font Madame la Corn- 
de IjififmJi^ » ^ydadame la DucheiTe de 
la î^alllcre^ Madame la PrincelTc de C/oj, 
^Madame dcBoiifim^ &c. ' .1 
f 9 Juillet 1784. Ext^rait d'une *t^ttrc de 
Bordeaux du ^3 Juillet 1784»^.. Depuis 
.Joogieos Jl efi quefiion que -notre Parle* 
^ent doit prendre coriaolfllince de l'affaire 
du ViGOOKif de Xflaëi, eoûo il y a eu à ce * « 
.fuj'et un comité chez le Premier Préfidcnt , -, 
oii les Jurats ont été mandés. Qo l^ra 
demandé les aâes, ordres & Imtes du M] 

' .nîftre, relatifs h cette affaire. Us ont ré- - 

«pondu qu'Us ne po^voient s'en deflaifif. 
** Eux retirés, 00 a ouvert l'avis de rendlB * 

' ;Ârrét à ce fujet & d'ardckiuer qu'ils *fttfl«i( 
tenus de remettre ces pièces. Le bureau 
yeft trouvé, partagé. Oa en a. référé auic 
chambres aflemblées: jiutre partage, en for* 
^te que la dénonciaiion eft reftée-là. ; ^ 
^ JuiÙet 1784* 11 ell beaucoup -queftidD 

. de renterfement dû Sieur ^Soiigauk^ char- 
^pentier employé en chef par M^ Soi^flot atir 
.travaùs de Téglife de feinte Geneviève. II 
a demandé par fon teflament à être, enterré 
4aD& cette Balilique à côté de fon mafcre & 
en conféquence a légué deux mille éci^s 
^our fa plaçe^ Par je niépe teftament il 
' ordonné up côrfcge a des funérailles pro- 
'portionnés' . à cet- honneur. Ce TeÛameqc 
. étoit ii bifarre & fi frayeux en.cette partie. 
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^ae héritiers en ont contcfté les difpofi* 
lions & qa'il a fallu que le Lieuceoaoc Q« . 
^ vïl ordonnât de pafler outre : en conféquen» 
ce reocerremenc a eu lieu ces jours* ci ; le 
corps a d'abord été préfeoté k Saint Sulpice» 
fa paroifle, & tranfporté enfuite daos un 
corbillard à Sainte Geneviève» C'écoit un 
vrai fpedlacle par la fîngularité de cet artî« 

fan enterré avec tout Tappareil d'un grand 
feignenn ^ , - 

10 Juillet 1784. Oq voit dans ce pays- 
d iapriméea des Itératives ff tris hamkUs & 
tris refpeStueu/es Remontrances au Roij du 
Parlement de Bordeaux 5 en date du fept Juin 
1784. Biles font la fuite de celles dont on a 
déjà parlé concernant les vexations de Tla- 
tendant & de fes fuppôts4iu Tujetdes corvées» 

On y a joint TArrâté du 25 Mai précé- 
dent i o& cette cour» tes cbafiibres affem* 
Wées, a délibéré fut la féance du Conite de 

Fuml & la tranfcription illégale faite fur fea 
Regiftres des Lettres patentes du Roi du 1 7 
Mai^.& par neuf Confidérations^oti elle en 
difcute les dîverfcs inculpations, eft conve- 
nu de faire kfdites Remontrances. On y 
voie d'autres objets qui tourmentent aufli 
^ follicicude & qui rendent cet Arrêté trèa 
précieux. ' 

Quant aux Remontrances, contre Tordi* " 
Mire elles font peu verbeufes & très fortes, 
de chofes. ^ Elles rmilent fur les nouvelles 
enquêtes; celles •d établies fur des pièces 
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Jiirîdî<|aes , fur des vérifications d'experts 
aflermeoc^» confirme d'une manière pîUpa* 
ble ce qui d*abord wo\t été fimplemeoe 
énoncé dans des dépofîcions , & c'eil ua 
' . afiettUage d*excèa QMMiflmeux & lea plut 
puniflables. " . 

. Le forplua cootieoc ta jttftificatioo du P«|« 
lemeoc» qui, bien ioni dVivoir mis trop 
d'ardeur dans fes recherches ^ u'a peut-être, 
que trop de^ mollelEe à fé nfmdier. II y 
€& queîlion à ce fujet des attributions tou« 
fom fàit» ao decrimeot de la loi des 
fujets, des évocations, enfin des formes de 
* 4ioaâîoii wttveUes , imaginées foua ce ;r^e 
& dont celui de LmU JLV'f oh ledefpo* 
dfme a fait tant de progrès ^ a'o&e aucun 

exemple/ ^ 

10 Juillet 1784. Point d'eipérience dë- 
fôlteciqtte» depuis celle de Ml» GharUs^ qui 

- ait plus occupé le publicque celle de Mes- * 

- fieurs VÀbbé Miùlm & Jminit. lli y cra« 
iraîllem^ depuia le nma de Mira dernier. . 
L'obfervatoire étoît leur attèh'er* La bau- ' 
teor de ceue M0agQlfiiri e& de plui de cepc 

tpiçds, y compris la galerie; foû diamètre 
« 'de/ 84 & fa circoDférence : de 204. 11 eft 

emré daus^ fa coofifoàio& plua de 3700 

eu nef de toile* . 
OtttfeiteA deuK aiMei|r»il doit moûter daee 

la machine deux autres voyageurs, le Mar* 

' ' Ccft au Luxembourg I dm la paftle ve* 
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9ik if» -titirtt.' #)'^èlitpei<à qua pat te Lu- 
xembourg ç^\\ fuUmême^ fera fermé, Tou- 
ites les précautions font prifes pour qu'on oie 
^)»aiae éiffe- adttlis: par biltec4e 3 \nm. 

Le plus grand ordre eft établi pmir lesvoî- 

rd» h fmrlOK^ftÈf^^ d'aifguAci pef- 

X Oatre te graidailra&rt, il eft qoeflioii de 

deux plus peties, dont Tun marchera 150 
: ^eds -ail'dèl&tt de iui &^i'wcric 4$»- 
^ fous: il y à nhe infinité d'aud»e8-circonft0B- 
; de- l^app^î^I qu'on œ peufii;^iij){>ort«t; : 
* en général , il t§L tràa âosÉpligôé^â^iJeibbsjis 
pbyiiciens n*y ont pas f<ii. j 1 • . 

II Juillet 1784. Veodredi d^roîM 
-d'j^erne/frff'^îr' rendu coinpte aux Chambres 
Bflemblée&' àu. jugeiaoQC .dii- uibuo^ des 
Maréchaux) dr ^Frtritee <a^^dat&) étf'iviiigt- 
deux Jùio ct»ttre (eJVicamte dci^i^^.vnialgré 
rArritt^^^PaÈleBent de Buria.'qiiî J'ffvoic 
pris fous fa feuve-garde^ craffé par uil Arrêt 
^ dtf^ C<mfeil qi» éiroque le fond: ic «ikV'Oye 
pour te furptusj c'eft- à • dire, pour, le prop 
' cédé & le maoque derefpeâau<CQûverQwar9 
- au tribunal jugé tté *4e^9 foites^^aiMa.- 

La .Cour a arrèié de reovoyet la^£lelibé^ 
ration Ifîtlri-iiiÀitir .fQêo pas 
beaucoup de. ctealeur. t ; . . 

If JuaUtîiS4é' LoCfkatcàc Haga cift 
à la veille de p^riir nrcs iaceliaii^aîefiC» Qa 
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-dk qti'aiî ft^ei) ' fert ptïli» filché à la cour 
oti il ennuyé les femmes fi^ef boipajes ; ce 

trouvent point aOez frivole & ne favent que 

dire,.o'pfiint Tentr^^^jj^ q^olifi^ 
'^fsi de galanterie , & le^iawwi^op ij^norarts 

pour répondre aux queftioBs qû!ilr4[^iftiî^ 
«£mt défoléBf de voir: iiii! àfaagor 
«ûruit qu'eux, mais qui voudroit en fa voir - 

^demandes* t *fvHf*«»t ? 

Pour dénigrer le Comte de flijsga , on a 
<»âèâé de répaodfé qiieiqaeo^uds de fçs . 

propos- qm n'annoncent qu'une grande fran- 
» cUfa» .CM. im liéfauc de cesice délicaceife ex* 
:>c0fli5ie é^ite de blcffer Tamour- propre 

de qui que ce ibic,- même de la iQaQifi9:e la 

ptos: iodweâe* * . 
>• La Reine lui donnant un coocerjt cbft 
^ild) tui daaiaoda; s^li aîQioic: deiocopp ee 

^ g^edé ifeuCque ? il répondit qu'il n'aimoic. 

' par Ja fmxûqoe de chambre. . La Reioe ayant ' 
èbam^ WtÀ -Madame Ai R^he^ Lambert^ 
jeune femme qui au plus joli goûer joiu un 

' goàt exquia» fia Majetké le qwftioo&aiit<i 

t lba^concen Tavoit amufé, il die que Ma- 
dame la Rû€he* LainlHn le iui avoic fy^t 

£t«ftfV#r -ftrfr *^g*éable» Enfin quelqu'un 
voulant favoir ce ^ù'il pecfoic de la voix 

î de^ Sa JMajcfté , li déclara que S. M. chaa- 
* ' toit très bien pour une Reine. 

' Ofl ajoute encore qyau Bal , la Rcîflc ne 
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danfant poîot , le Cointc de ffaga Un de» 
manda fi elle aimoit ladanfe, étant jeune? 
Mais cette queftion o'eft rieo moins que gau* 
-che, elle devient même une plaifaoteriefiDe 
^tx>ur ceux qui faveoc qt'elle o'eûc lieu que 
forfque la Reine eut aànoocé qu'elle oe tiaii* 
feroit point parce qu'elle étoit trop vieille. 
Voilà comme les i^fiffleuri» lorfqu'iU veu- | 
lent imprimer du ridicule» dénaturent tout» 
11 feroit bieo étonnant que ce Prince, qiû 
dans les diveffes coov^erfatroos pmiculîeiM 
^ furtout à TAcadémie » ob cent pérfonoes 
étoient ' à -portée de l'OBCpodi^, a toujam» 
montré beaucoup d'honnêteté, de politefle, 
d'aménité » de juOelfe & de préfeoce^ d'e&« 
prit, n'en eût manqué précifémenc' qa*j^ 
- la cour« . 

Le Sieoî de BêmÊÊÊmhûii a beau feprévn« 
loir de ce que le Comte de Haga a été deux 
fois à ia iMCce; on fait pourquoi il y a re« 
tourné : fuivant ce qu'il a dît à Su»d 
à rA^démie, en lui parlant de fa fortie 
contre te ilafiag^ Rffir^^ il comptoit U 
wir encore, parce qu'il ne Tavoit pas bien 
entendue la première fois. C'eft décélec 
aflez tout ce qu'i) en penfe: il trouve cette 
piece/orr rijouijjante ^ mais un peu /aie. 

11 ftdUet 1784. . Le feu ayant pria à 
raëroftat d'aujourd'hui avant rexpérience, 
il n'a pas été poflible- de la faire ; tant de 
préparatifs fe font trouvés vains & la popu- 
lace furieufe d'être attrapée a mis le lefle 
en piccea. 
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12 JuilUt 1784. Le Bureau de la ville t 
. réveillé eo&Di j»t les cris du public ^ «près 
avoir mûreÉMÉ^miiiiicé 00 long Règlement » 
oh il a cb^trbé.à préveDir toutes les fripon- 

nettes desiiÉwmi^ l'a préfiemé 

au Parlement, qui Ta hpmologué mardi <J 
de ce mois«^ £n conféqojp;*»^ 
quèr de nouvelles niembrures qtf^ÊNklifiit ' 
à rhôcel de ville , comme des piecçs curieu* 
fes. il à notnnaé des officiers pour ^ in* 
fpeâer & fuivre la manutention, enforti^ 
qu'il paroit que le nouveau Frevôtr^df^ Ktegp^ 
chauds encrera en place , fous de meilleura 
aulpices quet jQsirC: dis Cmmt^nf0> 4>^ 

^ ift juUktivfê^:^^^^ jSkm mim fur 

h fcene; il a été envoji; par;:Mf le Coq^ 
trôlenr général dna^^Jet mifoni de Parif^ 
oh l'on afluroit qu'il fe trouvoit des veines 
4e charbon de terKf. pour yriiuievC^feip^ 
riences fous les yeux déf Toav^nW , Doc« 

teur en MédiQÇÎQ» jMf P^ûlWrfrM 

• dfcs mines, '^^imê^^^^m-^ "^^êsÊ^Sm^^^^.. . 

Jl a d'abord été employé à Saiot Cermaîn 
M Laye» oh » fitàvint lui » les fouilles qu'on 
y fait depuis longtems font ÎQUiiles* 

U en a trouvé » au coi^traire y k Luzarche 
& dans d'autres endroits » oh ron^4Qîc fouil», 
1er fuivant fes iudîcauoçs. 

ift JuiUet 1784^ On allds ¥oir ccfi fonrt 
derniers chez le S"^. Afenierf , orfevre-jouail- 
lier 9 les préfens que le &oi envoyé au Grand- 
Seigneur par foQ nouvel Ambaflodeor 

E7 



vfe Coftîfe de CAo§^^^^ . 
V i#«.£q un Service de vermeil oompofé de 
#«^4 petits plats de - forme :roiiéB avec teiir 

• icouvercle* . . • 

- 2^ En -ua fJbfé,^dÈfUX- pifiolecs & ua 
^/ulil, garnis en 6t & d'un travail précieux. 

• * "-5«r En "Ube^grèHe moatre de f»rade.ieori. 
' chie'dé brillans fe potte Û» u&cmiflfcî 
"tk trôi^' du Sukan dans les cérémooies publi- 

4^ Bn deux aiguières de vermeil & une 

■^en argént; - ^ ^ ' • 
^* jo. En des cafTolettcs, un afperfoîr qu^oa 
remplie d^u d€ ienteurr 
ii' La plupart tici ce* piëceai fiofBt enrichies de 
*^aàiatis. Les pipe> font raontées fur dt-s 
^Bacons' de cclaine - 4» Japon. On voit 
«eofarie pluûeurs pendules & une quantité 
'^ddigteuft: tdif imoocres,. foie en or y foie 
'%n' argent, dorit'teè lieofes font marqiiées 

turcs. • • ' 

Tout cela eft d^un exquis.; mais M^, le 

xcHévàtfer de* Mmimfa préoeod qtie ce a*iâft 

pas dans le goût de cette nation, que no-us 
'ignordos^eûc^re^ malgré ^ les inftxuaûons 
que peuvent rtoUs^Jônriefr lèrdeflTus flos Am- 
baffadeurs, ce qui peut plaire aux Turcs* xiu 

• ty'JUUk't 178^.. La Charlotte ou Caroline 
'de Saint Clou dévoie partir liier^ ^ quoiqoe 

l'on o'cûc rica auaoncé à Cctcigard, il ^'y 



Digitized by Google 



- (ill ^ 

ïtok réîidu beaucoi^p de mande dans ]fr vuît^ 
parce qua le Joruic couroic que rexpérieooe 
tèara&^Ueu de très bonne heure, à caufc de 
M^^. le Duc de Chartres^ qui perûftpit à 
voiilûîiny ^«ûtep* -Maïs toot lenioaile aété 
itirapé,* on a dit qu'uu accident empôchoit 
d*eEleve&os j(H»r-M Vu^ïoiïàti que ce/er^*c 
'pour te-leademain, &ila fpiui^^ fe. uifpQfc 4.y - 
• retowner; c - » ; : ; 

13 3PuiU«l:i784. EKtraijc d'une Lettre 
de Ja Hayfe da Juillet 4*»^ Ji^ a.depgi8 
longtemps uoé guerre vive entre le rédac- 
teur de la gazette de Cieves <& nos gaze* 
tiers. . Le premier, qtii efl: uû' h6mtaè'-èe 

* mérite ; dë beilucb^p iiftf^^i^^ dé prudçn- 
ce, qui d'ailleuré a un cenfeur, né ceffe 

•que (Sl prend la défcnfe du Scadhouder eo 

.toute ocGaftoa. . Il «'expruap av^^^^ 

• gie quj^ les nôtres appelleût violebce & /ag^. ^ 

jâlKr; de fa cou€ in -quçff» ^?pi^onft,>t}e 
;foi^m: diAéç8- Le jazetier de Leyfie;^ l'a^i^ 

teor-^d^^oe galette Holîandpife ap{^liée 
J-'oJle du BM'RInny le coi^atcent à toyte pu- 
trance & ne luii^air^Mpas.l^ ibjiiU:^^^^ 

.Roi. 'de Ptuffe jà gagné de primàûté & s'eft 
plaint par fgo jiiûvoyé de çç*, iie*jjp 

'VMtSk Lft'Régeoce ^erLeydè a pris cfao/e 

vcn confidératioD , elle a: abfous fpp j^^Ui. ' 

>toyeo le Sieur Luuei qo^nt i Taniiie, la ^ 
;^£tgeuce U'Uireçhc 4. décidé > ^u'^a q^efifi^ 
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fott la Liberté Civile dans une République ^ fi 
empichoit h Citoyen de divelefper Ubrê^ 
ment fes idées fur des affaires relatimàhmMt 
général» 

13 JmUit 1784. Madame la Gomteffie de 

Genlis a compofé & mis en lumière un nou- 
vel ouvrage I îotitulé les veUUu du^ château^ 
ou Cours dê mere^e i Vufage ées ênfmtts^ en 
trois volumes , oh beaucoup de philofophes 
de ^a de lettres fooc forfc inalcmcéa. 
Ce qui lui a valu Tépigramme fuivaocc; 

Ceane tôo^ raachéric^ dirok oa amateur ^ 
Les Oeuvres de CenHs i fix ftaocs le volume; 

Dans le cemsquefonpoil valoir mieux que fil plume ^ 
Pour fiottae, francs f avois fauceur. 

14 Juillet 1784/ On a créé une fcptîeme 
place d'Admioifirateur de la locterie royale 

' de France 9 dont eft revêtu le Sieur Merel^ 
vraifemblablement afin de le récompenfer 
de fes travauï littérairea pour Topéra & dea 
foins qu'il prend de fon régime. M. le Comte 
de yaudreuil qui veut du bien à Gara9 ^ 
a prbfité de cette occafion de lui feire Caire 
un fort pécuniaire. Il en a parlé à la Reine» 
£q cooféqiièiice la |4ace eft grevée de (Sodo 
livres de penfion en ftveur de celui-ci. Le 
Sieur OJwedo Juif » Négociant de Bordeaun ^ 
qui chance avec beaucoup de goAt; de mé- 
thode & accompagne M^. Gorott a obtenu 
h mém grâce; ft un autreiamatenir nommé 
Louet^ qui a eu Thoaueur d9 coucher du 
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davecîD devant la Reine , en a autant. Ces 
bienfaits Jont indireûemenc pris fur le public^ 
purfquMls le font fur les bénéfices de la lot- 
terie,qui deyroient tourner au profit du fifc; 
il en a réfult'é en conféquence un vaudeville 
fur l'air : avec les jeux dans le village : on y 
maltraite fort les nouveau protégés du Con- 
trôleur général & le Miniftre lui -môme qui 
a eu la main forcée. On y peint paroccafion 
la fociété de Madame le Brun , oti préfide 
Mi*, de f^audreuil^ & qui devient un bureau 
littéraire, ou plutôt une académie des arts, 
oîi l'on juge, apprécie & récompenfe les 
talens: cette chanfon aflfez platte eft quelque- 
fois très méchante. Elle eft en fix couplets. 

14 Juillet 1784. Il y a un fchifme dans 
YOrdre de l'harmonie entre les cent premiers 
membres: les uns, difciples dociles & aveu- 
gles du maître, fe contentent de ce qu'il 
veut bien leur enfeigner & n'en exigent 4)3$ 
davantage: les autres commencent à fe laflcr 
de ne point voir les promefTes du Dofteur 
s'cfl^eftuer & le preflent de leur apprendre 
enfin ce grand fecret , Tobjet de leurs recher- 
ches qu'il a promis de leur tranfmettre , qu'il 
annonce toujours & dont il ne dit rien. 

14 Juillet 1784. Une chofe qui fait infini- 
ment d'honneur à la manutention aûuelle du. 
théâtre lyrique, c'eft TefFort heureux qu'il 
a feit en faveur du Comte de Haga ; efibrt 
dont il n'y avoit pas d'exemple. Depuis le 
Il Juio , ifidépeadammeoc du fervice de te 
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(«our » M y A î^is» fans compter le petit Aâc 
^fle Itbulle & le BaUet de &i 7?(î/fer^, iJix cu- 
ivrages capitaux:; favoir: Didm^ Iphigéme an 

^Verfailles^ Jthysy Cafior ^ Iphigénie en Tau» 
ride, laS^awm ^i^n^wr^Eiên/aiJiM. 

- 14 Juillet 1784. Chanfon^auJCfiavigateurs 

* ' ' ' C*Ao!f t Séedè* fit ôM ^ - 

^ ^u'il falloit , mes braves MeiBeuif j ^ 

' AUar 4dred'aiks; . 

4^ Y porter des nouvelles. • 

- ; '.Vous m'^ût^u^i^z bkDi .... 

- , . . - . ' . - 

' l>ë}à VD«s ftritxide ctmtf . I 

' • 'E^ vous auriez fait votre couf . ; . ' ? 
• A ce Roi dont la gloire» * 

Ornera noire hiftotre» . 

, , Vous m'euuiirfcz,biea. . / . * 

* . • 

I ' . Pour uii voyageur «gtterri - * 
Qui dirige à la guifc, 

• Et le Sud Ik h Bffew' 

■ ' . .Vous ia'eui€U(Jez,Uien. , . , 

Cl i > Çjy?»>e ï<ile ^fm:i^|i^ 4»«bpn ^ ^ ^ 

\ 
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. Tâchez par puféceûce, -r, : 

Eh bien! • t . : ( . : - 
\ D!lvoitiariifvivanjce: 



r5 



, ... Vous m^meiidez bien, \i f 



X >i 



SdQS ceULsWOijpompeux élans ne * 
Me Arant que di?s c^rfr mlant 

•i . . . * ' Et vous n'irez qa iàpj)ièii4l/e, . 
D 3 ..Çhbien! , // 



i • 1 jî <$wnMB^ a tant dofq^nd^*,^ I 

• iVous^m'mendez bien* j, . _ 

iy Juillet 1724- La Ghanfon cî-deflos 
peut encore mieux s'appliquer à raëroûatde 
Saifkc Gloè, liahcé efifio- wjourd'4iui apt^s 
plufieufs rèmifes. Il s'eft élevé très lapidemebt 
& eft defcciDdai eocore plus vkie.{ jNou$.aQ 
parlerons plus è!mpremèdt: , après^ a'Vorr , rè- 
^cueiUi les dfétâil^ cértaiûs de cet évéoemac 
brilIahê'tlaDç' fe îfrfccîpè & ^ui a penfé ^8- 
venir funefte.' • i i • 

' 15 ^iUe^ It84«' I^ç Genttèiite -fiaga dé- 
voie aller ' entendre jugèr une caufc à la 
*Tobrnellé; iiiais Je Garde dtiifiéeauatlieàii 
thffuadé , fbu* i^ifétèSt» -^Ufe ^^'ir'éitok pos 
Tuftige, que t^es aiFaires-là àcvokût fe traiter 
à huis clo^ . Tout étoit«nM0ft iHMit que 
criminel eût fa grâce, d*ûatant que c'étôit 
uo ca3 très g^iable» piiîfi^'ji s'agic û'm 
libmmé qûi en a tué ùh fiutrc avec une quillè, 
ce qui itrppofe un c#irtiié\iâ momeift&ioéiië 
' ré/ ' McffiMKi: du BvteÉfesr (Khic 
s de robfervacioQ d&iiiAr...leU^d9 
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fceaux, d'autant que cet exemple ocpoo-. 
-^voit tirer à conféqueoce, puifqu'il ne vient 
t: - pas tous les jours des fpe£lateursdeçeto|drc. 
-i.Le Comte de Haga de voit lui- même apporta 
• fa grâce au coupable , qui ne l'aura pas moiûs^ 
j à ce que l'on efpere» psr fou eatieœife. 
ij 5Wn#l 1784- Le Pape a envoyé de* 
puis peu à Paris le corps d'une Sainte appel* 1 
lée faiote Viâoire. Le bru}t éiroic çourii ' 
d'abord que c'étoit un cadeau que le faint 
Fere faifoit à Madame Lcuifin^ il parott 
confl^ie aujourd'hui qu'il ^efie tux filles* ' 
Dieu de la rue Saint Denys^ oà il e(l en dé« 
^pdt & oii les cur^p||m^ v^gter. Cela 
^fàit Ipcftacle, il y ff^ des gardes, on entre 

tpSLT un endroiy|ii4''«^^ I 
'^iter KengorgemCTt , car le peuple s'y poi:. 

3te en foul€^' Il n'eft pas cependant enCoç^ | 
-^ueOion de miraderqji^^^ fei t, | 

Le corps richement paré eft coqché fw 
4m jl^J$6 trepos & fous une efpece de boc^ 
tour^la eft eo , dedans du choeur des reo* 
l^i^es* La grille eft entre deux : en outre 
formé bne enceinte, d'une^balufirac) e de 
;féT qui retient la multitude; il n'y a que les 
i%Qn$ diftingués qui puident apprpcher de 
^os près & julqqes à la grille du chœur. Oo 
avoic d'abord expefé le ^(age d^ns tout foo 
fdeflléehemeot » on a trouvé! que p'étoic trop 
ilndeux. &.l^on a iait à .$ainte Viftoire up 

:vifage de ou» Ce fpeâacM doi( durer jua- 
^ues à/amedî. ' , * ' 
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itf Juillet 1784* La machine ncroftatîque 
de Saint Clou a préfenté hier un rpedlacle^ / 
' nouveau par fa forme : c'étoit un fphéroïdé 
affîs fur fon axe le plus long. Meflicurs 
Rûbert & le Duc de Chartres y font montés:'' 
on a eu beaucoup de peine à le dégager de 
fon appareil & il s'eft enfin élevé à la vue 
d'un peuple immenfe; car iJ étoit venu toute 
la nuit à Saint Clou un nombre in fini de voi- ' 
tures: beaucoup de gens y étoient reliés de- 
puis le mardi, & quantité d'autres s'y étoient 
rendus à pied, ce qui forraoit le plus beau 
coup d'oeil. Une circonftance lîngulîere^ 
c'eft que les derniers rangs ayant prié les 
premiers de leur permettre de voir en fe 
baiflant, ils fe font accroupis & rais comme 
en adoration devant la machine & SonAltes- 
fe Séréniflîme, qui eft partie aux acclama- 
tions générales* L'afcenfion a été rapide Si^ 
en moins de rien la machine s'eft perdue dans' 
un nuage; peu après on l'a^vue redefccndre 
encore plus vîte. Elle eft prefque tombée 
dans un étang. Il a fallu que le Duc de '\ 
Chartres envoyât un grelin pour retirer Taë-*^ '' 
Toftat. On a fu que ce Prince ayant éprouvé / 
beaucoup de froid, de neige & de frimats, 
avoit demandé à revenir fur terre ; mais que 
n'ayant pu faire jouer la foupapc pour gagner 
l'air inflammable, on avoit pris le parti d'é-' . 
venter le Ballon ; 4in fécond , rempli d'air 
ûtmofphérique , dont MeiTieurs Robert comp- 
tpient faire ufage, & inféré dans le grand, 

* • • » * • 
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cmpéchoit conertîre ie >a dû prëmitir. 
Les rames, le gouvernail dont ils étoieat'> 
niuDis^ ri^n n'a pu fervir; ou regarde cec^ 

eflai comrïîe manqué abfolumenc. 
'^%6^ Juillet 1.784. Mr. SauJJûirje^ receveur 
des'û-npofitions; fyndîc de fpn corps , ayant 
rçfuf^ une gratification à un de fes commis, 
céVui • ci pour fé venger a ftîttn Méoioire 
à Coûfulter, ç>ii il prétend découvrir toutes 
les malverfàdxJns dv; foo che£ cercaia 
Alxrîin Marivaux y A vocat déjà très' mal 
famé,, Ta muni d'une Confultation en date 
du 26 Juin I784''& Ta envoyé à tootes' k»'' 
polices cochéres. La Chambre des Comptes 
a crtf devoir preûlfrt connoiffaoce des feit& 
Le Procureur Général a rendu plaintèç étt^ 
côofé^ueoce le fçellé a été; aiis ^ez le comp* 
tabla & i! efl décrété d*ajoutDeàient perfeo* 
nel On ne doute pas que M'. Saujfay^ qui 
eft fôrt eftimé, ne feioftifie& iV>iHàftj qu'il 
travaille à fa défenfe. 

16 Judlle^ 1784, On a dit il y a loûgteiBs 
qu'il y avoir un Mhnoire pmr Varmie, en ri* 
ponfe au\ Mémoires du Comu d$. Grajjs , mais 
il éroît fi rare qu'oa n'en coonoiffait que le 
titre. Il fe répand, manufcric toujours. Il 
elt fan?laflt contre 'lé géûérai, il 40ule fiir 
fept chefs. 

\ t9, IVô'éeoic pas abfolument néceffaire aa- 
Çomte de Grajfe de livtér biiàiHc pouf 411*^ 

" ver Is Zélé. : ': ' . ■ ' ' ''■ - ■ • ■ 

'flo. Si i« Zélé eut pti 'êafe prit» h msiiSskp^ 
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faifoit infailliblement prendre le Zélé. 

La bataille a été doaoée ptr le Cpmté ^ 
de Graje de celle manière, que l'armée 
fraoçoifQ e(U-eUe eu fur i'aogiioUe lar fupé« 
îiorité en tout genre qu'avoit celle^tri, la 
bataille o'eo étoic pas moina perdue loas 
reffottrce. . î - : 

4<^. Les Cgnaux faits par le Comte de 
GraJfeéuTtmt le' comhai ^ ùà o»4témx6cm6$^ 
ou n'ont pu être phyfiqueiiicnc exécutés. 

5^* Plulieurs de ces iignaux , ceux: partico* 
liéremenc fur lefquels Je Comrc de Crd{fâ 
ÎDfifte Je pla$, font de telle nature que leur 
ex^éewioo^ reodaii da. défaire Aie. i'anxiée 
beaucoup plus prompte ^ beaucoup^ plitf 
complette. 

6'. Une fois la bataille perdue, une fois 
Tarmée jeccéje fous le vent coupée en plu* 
lîcurs points , mifé' dans Un défordre entier 
& forcé par le.combac, le çliangemeûc dé 
vent & Je calnie, le^ Comte -de Gra/^ n*a 
pas fait un feul Cgoal^à l'armée^ ni aucuo 
iDouvemenc perfoQnel propre à remédier au 
défordre fie à le ^rendre le moins funefte 
poffible. . * / - 

7^. En£u , & cè feptieme article eft une * 
confcquence néceflaire des (ix premieri^ 
aucun Commandant d*e(cadre ni de v^ifleau 
de cette armée , accufée toute fans exception > 
fio peut être taxé devoir eaufé la perte ût 
la bataille du dou^e Avril 1782. 
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Voili ce que démontre ce Méûaoîre cTane 

façon aflcz claire, li les faits articulés foot ' 
plus vrais ()ue ceux fur iefquels fe fonde le 
Comte de Grafle* On lui concède jufques 
à fes plans , donc on veut qu'il n*Y aie pas 
une pofition exafte. 

Ce Mémoire n'eft à proprement parler 
que le réfumé de tous les autres qui y font 
fondus ; oo en accribue la rédaction princN 
paiement à Mr. de JBot^ainvillê ; il a 54 
pages & eOk parfaicemeac bien faic dans fou . 
genre. 

17 Juillet 1784. On a déjà fait un vau-' 
deviile aflez malin fur le voyage aôrien dtt 
Duc de Chartres ; il eft fur Tair : vm nCm^ 
tendez bien» 

♦ 

Chstaes va 9 dk • on ^ s^envoler f 

Jufques à Londre il veut aller: 

Mécontent de Neptune» 

EbbienI 

Il cherche en Pair fonuaCi 

Votts m'entendez bien* 
♦ 

« 

Chartres s^envola, & les Françoli 
* Certains fur fon brillant ruecès» 
N'ont nulle inquiécudc^ 
Ehbieni 
. B en s rhabîtude. 
Vous m'entendez bien* 

17 3^iUe$ 1784. Oo raconte qué i»co- 
baie philofopbique qui proiege & prAne • 

beaucoap 
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beaucoup U .tragédie des Druides^ -a décer«^ 

fe'hé M»*/ te' ^l'àifc à (envoyer fa pièce au 
Conbtç de /t^^î^qi^i ra'prîé deVenhr lêvoifi 
F^rii?6;e^;dfîà;;t^^^ ia 'plus grande fa* 
tiçjPafiEfôn de fod'oavrage, il 'pj a dit entre 
iàtré^'\MûÇtii vous àveï peiftç la fcélé* 
"^^faccffe & la fourberie des prêcres- de 
jmà)n de tnsffcre; tnais vous en 9vez hit un 
,/ljohrtece;„lk)mrtie, ce qui 'eft contre les 
1^ vràtfem^plàpces." Ët lès^^Phitàfophes de 
recuéilrir 'tzt apbphtbi^gfTîé /'qui h'a éeé die 
fans dôure que par- plaffatit-erie , ^& de îe dé- » 
bicer. t,2;ès férjçufeoiçnt : & les dévots do 
inaudire lc-Mtn:é'*béWtiqèé"4 philoTopi»* 

JailUt 1784, Les coojédieas italiens 
ont joué hfer k 'Diic de Beneveht^ comédie 
héroïque en trois a^és & en vers, de M''. de • . 

Ràt^tiiULieutuud: Elle tirée d'au conte 
- de Voltaire , intitulé r Education d'un Prince^ 
& il fuffit de dire quelle conte vaut infia;- 
inenc mieuK que ce drame miféiabiei décou» 
fu & très mal joué. .* • • ' 
•^'^^Ôû a joiié à: Ik fuite ks deavi Jummx ii' 
B^rgami^ qu'on h'avôît ofé donner depuis la . 
mort dé CaHm; Le Sreur Cota/i Ta grès . 
bien remplàcë *ditb le' premier i61e, 9l fe 
"Sieur Thomaffin s'eft tiré du. fécond avec 
t>eaucoup de fuccè». It n*a pas paru indigne 
t3u fameuK Thomuijin^ ion ayeul^ û renomaié 
dans ce genre. * - * , , , 

1» ^iUët Y78 Ce-rtMvtlriMlvra^e de 
M . Mercier, intitulé mon BonmUd^mil on 
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TabUau 'de Par»* q,ue wr.le titre & en cela 
cft plu^ ju4e..,C'c§ uq rëcei)tacle.de dî^res-J 
fiçDs de ^tbutei ef^ecë?, & fur . tbutç» les 
matières, rédigées par chapitres, au npmbrc^ 

de I3<îx ^jP^tt .'• : ' • .CT. J 

Mf. Mercier Wfle toujours, fuivaiit yM* 

Hfege, «guelqiie pierre^d'attepce ; à la fio,def 
l'ouvrage çi-deffus 11 niinonce TAw^we J<ï«-, 
vflge, roman çn un. volume, -& le Poriratt, 
éê Pidli^, ii'BJfÀ d'ETpagoe, ea iia y plume 

odonu par quelqaésbuvrages philpfopfaiqujes » 

a voulu avoir dans fes jardins de Francou- 

viUo le. cadayri^^dfi Ç?»»"î ^fW,^ 
Proteftant 6: conféqueroraent expulfé dulein 

Çathplique?. Il çi^>t€i}H- cette fav 
]e 2 de ce mois rexbomatîoo a été faite 
ijij cûDCfiÇX? des Proteftaus &L^\e corps a 
été traoîpotté au lieu déAgpé» oîi le Comte 
ti'yii^n fe propofe d*^élever un monument 
ii ceftvaQl» original j& poicut a^e^ cooou* ; 

i8 3^afU^^ 1784. Voîd la Lettre du Sicujr 
àfi fyaumarchais ^ bonne à (K>nferver, 

RipM/e à quilqu^un qtd mê rend um g/randi 
loge pÊUr en.f^voir uw petite^ en difant que 
eeji ptur t^ifmmis qui crqigum d'étrs yu$s 
À ma pièce. 

: 0 je o'ai tucoDe çooiidéracîon» Moiifieur 
le Duc» pour des, fenmiçs qui fe pertnecteiie 
de voir un fpeâaclç. qu'elles Jugent malboaT 

! 
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6éce , pourvu H^'idÉes 'lè votent en ftoretC 

, Je ne me prête point à de pareilles fentaifies:* 
yài donné m pièce an pnbUc^MMir L'anMifer 
&: pour rhîftruire, & non pour offrir à des 

bégueules ixiidgées le plaifir (l*en aller {mi4 

fer du bien en petite loge, à 'èondîtion d'en 
«dire du mal éù fociéré. Les piaHifs du viçc 

te les honft&uH dfe ta tÈrta tetle eft 

la pruderie du flecle. Ma pièce a'eitpoitt 
un ouvrage équivoque» il faut l'avouer oH 
la fuir. Je vous falue^ je ^arde ma loge. 

V 

. 19 juillet Î784. Extrait d'une Lettre da 
Prades en^ Roullillob du 27 Juin • • . 
R'iymoni de "Saint Sim'eùr ^ notre Intendant^ 
eft un grand économise; il a d'un autre côté 
beaucoup 4fe prétentions -à i'efprit 9 il a dan^ 
fa jeuDelTe compofé de petits écrits, entre 
autres T /Uganda des ofMwrs^ il a depuis fait 
des difcours pour la fociété libre d'émulation. 

Jaloux de fe difiioguer^ ainfi.que pluûeurs . 
de Tes confrerest H a imaginé de ftrireéaé^. 
cuter ici une fêçe chiampâtrefdoQtil a trouvé 
ridée dans un ouvrage nouveau intitulé 
VEducatien du Peuple. Je n'entrerai point dans 
le détail 4e ces oà-émonies puériles» mait 
dotftt 1*kHégorie fenfible eft de faire connoîcre 
qu'après les bienfaits de la Providence le 
sràvàil & la tonne conduite font les vérita- 
bles fources du bien* être; ce qu'a déclaré 
M^^ rinteodant» qui a remiis dans ine bonrfe 

F» 
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U valeur en argent de deux charges de bled 
ou 600 livres pnlîênt, comme Prix d'agricul* 
riire au laboureiif îodiqué par le corps de 
ville pour le meilleur culcivaccur^ le plua 
hoooêce & le^ plus laborieux du cantoiu* * 

' Ce- prix a été accompagné de charités, & 
le couruQoéf ie> moilîbuoeurs , les gianeu- 
fes, les pauvres & les chefs de la danfe^ 
appelles ici cap de- jougla ^ ont trouvé une 
(able couverte de mets analogues à la fèce 
&, à eux. M'. rinrenJant a f^rvi les pauvres^ 
& les officiers municipaux l'ont imité. Il a 
porté la fauté du Roi , qui a été fuîvi d'accla- 
mations, de /^tvc U Riij ^\xh de danfes &c* 
. 19 juillet 1784. 11 ^ a aufli dans laFactri* 
té* un fchifme à Toccafion du Me/méri/me 
eotre le^ jeuoes Doâeurs initiés à cette doc^ 
tfinef & les vieux , ennemis des xsou veau tés. 
Parmi ct;ux • ci Te diilingue leDodleur MilLin 
ûs' la Courvmlt^ un des plus chauds. ennemis 
de A/efmifr. Il faut favoir qu'il a une trè> jolie 
fcoyiie & qu^ l'on le préteud grandeiiienc 
cibcu^ Voici à cette occafion un impromptu 
ffinglant qu'on attribue à M/. le Freux ^ fur 
. le compte duquel on met toutes les méchaa» 
Cttés qui s'enfantent au fein de la Faculté z 

' Du ^"iixtnr 'Mèfmtr les parrîfans srdens 
t i Pe fart s^imaginam avoir franchi les bornes^ 

4 * - Ëft fyçuïiA moQiroiau les deacs : - 
I!s ont été bien fots, ces DoAears impodens , 

; . (^uaiï i iVUiUii ciil]4rdi,l çur a njomré les carnfe 3^> 

^u.ilkt 1784. M'*, le Duc cJe Cbartr^^ 

^^^^^^^^ 

m 4 
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a fait préfeot à l'Académfe des Sciences da 
BalloQ de Cloiu Ceue compagnie ne 
compte pas eo faire aucun ufage, mais 
garder parmi les machines curieyfes^ il fau« 
droit 2000 écus feulemenc pour lerempUt 
de gaz. ' 

so Juillet I784« Les premières Remoa'» 
trances du Parlemeoc de Bordeaux en date 
du 13 Mai. 1784 commeocenc à fe répandra 
en cette ville imprimées* Après avoir applau« 
di aux vues bienfaifances du Monarque dans 
l'aboli cioD de Ja Corvée, il rappelle fes Re- 
mootrances du s6 Aoâc 1779. où il porta 
^au pied du trône les réclamacioos des culcir 
vareurs contre les abus oaiflàos dela.noa** 
velle forme de cet impôt, qui eft la plus 
difpendieufe 9 la dIus oppreflive» la plus 
oppofée à la perfeâton-des ouvrages & celle 
qui ouvre la porte à uo plus grand nombre 
de défordres. De^Ià une* peinture effroyable 

de ceux dont il a recueilli les détails dans les 
enquêtes* Il en donne un Extrait à la fuite 
des Remontrances & tout cela lait frëmir; 

il fe difculpe du refte de ces recherches 
fi^effitées par le cri général & qu'il n'auroit 
pas été dans le cas de faire, fi lu Comminaire 
départi eût rempli fon devoir. Son vœu ëft 
pour qu'on rétablifle les cbofes. dans le pre- 
mier état. Il finit par annoncer qu'il efi dis*^ 
pofé. à concourir lui «même à: une charge 
pour laquelle il ne doit poinc y avok de 
privilégiée* 

f3 . 
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CeMr RcHDÉttaMti foM tiè» bîM ^critts^ 

pleineç de morceaux éloquens & pathétiques 
doMeoc ottw ua tableau de la fiiua- 
tîoD de la Provxoce uèt toflluiyf 4 seni^ 

On eft fore forpri» de ttoov^er daw ci;|l 
©uvrage du f arkment un élc^e roaguific^c 
de M. Tttfgo^ CQDUw tequct k» CQtt»«*û 
fort déclamé, de Ibn vivact. 

jL'Ingëoieur en chef p'alfrênbert eft le 
ftei ia0lciaicéy& c'eft for loi que les Mag|/« 
firata pour ne point effaroucher le Minifie* 
ibtat porter leur îodîgMUoiu 

20 Juillet 1784. Le Sieur Anfêmum'^ 
qui de Souffleur de la comédie italienne ea . 
étoit devenu le Secrétaire» vient de mourir ; 
il efi auteur d'environ vingt» quatre ouvra^ 
gea ott pieçes è lui feul 00 eo fi>dété, joué« 

tant k l'opéra comique qu'à la comédie ita- 
Benne, & qudquea-un«font reliés auThéâ* 
tre. Ed outre c'étoît le RebouUw de la 
croupe qui charpentoi(^ morcetoi^, diiTé^ 
quost lea pieœrdea eutrea au k^m* C'ei^ 
une perte pour elle, 

m JuiUit 1784» Vendredi feize de ce 
Biois M', le Comte de Haga écoit i l'opéra 
pour la dernière fois; la Reine y aiBltoic 
auffi £Ue voulut régaler cet illuftre étiao* 
ger du rpeftacle des talens du jeune Fejlrii 
qu'il o'avoit point encore vu, parce que 
ee daefeur arrivoit d'Angleterre. Elle lui 
fit dire de danfer: il répond qu'il ne peut. 
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jQU^l ^ mal 59 pîe^^ Commue Ça Majefté 
èfôit inftruite'que ce n^étoft qu*un prétexte, 
. lui envoyé un fécond meffage , par le- 
quel elle ren prïe: fa prière n*a pas plus 
d'effet que foiî ordre. Indignée elle raconte 
rânecdotc ay Roi, qui veut qu'on mette 
à Bicêçre cet impudent. La Reine intercède 
' ppux qu'il ne foit mis qu'à l'hAtel de la 
.force. Le public n'a fu que depuis ce qui 
^ s'écoic paffé. Mardi dernier il en eft réfuj- 
té une grande fermentation dans le parterre. 
Comme on a fu que le Sieur F ejlris àe\o]t 
fortir, la première fois^ vendredi 23'pour 
danfer, on a propofé de né point le biffer 
jparoître qu'il n'ait demandé pardon à genoux 
devant la loge de la Reine de fa défobéis* 
.fance, & cnfuite au public. Cet év ne- 
,'inent rendra plus mémorable encore la pre> 
^'miere repréfentation de la reprife ù'.'lrmide^ 
^qui D'à pas été jouée depuis le 21 Décem- 
.:bJki78o. ^ ' ^ -'^^ 

* ?i Jmïlet 1784. L'auteur des Mémoires 
' 4^, ^f^^^?? de BotTjac nous donne un nou- 
"vciau roman de /a façon, ayant pour titre; 
• Olinde 1784, & il pouvoit fe difpenfer d'an- 
noncer qu'^l ^tojç dp la même main. |1 eut 
été facile de le juger ; in$me airemb{agc 
^ <i'éyéPSn)çq^ bifarres & précipités, même 
mêlante du fabuIp^;c & dç l'hiftoriquc, 
{même conpoiff^nce da grjipd «loode, même 
morale, nj^e philgfophie. Celyi-ci eft 
feuleinent^ Plus Doir, pp y trouve- des catas- 
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jttopkes affreufes & dégoûtantes..'. H- y» 
m\mn auiS^ Ma,de C£itiqi,>.e,, jie? vues , 
des jugeraens. rapide» & pa3 'toujours d aû 
uâi bien iûr. L'auteur noys fait rhorineut • 
ide oous oiter à l'occafioo d'Ain libeUiûe qu',^ 
'fappofe venir confulter à Lvndrti le Coa^pi^ 
laUyr facile def &Umoir es Jecrets , pour apprerV' 
ire mmtnt w fait ' w.cuUr wrtgedncé^ U 
. *a/0TOfMV 6f fc CMl»fM/«. Nous avons tarît db 

. fois réiwndu à ces oàieufes iroputauotjs «jue 
BOUS n'y réviendrons plus. .Pour pfbayî^ 
leulemeot au ,r<jmai^çier du jour que nous 
ne connoMTons pa's la vengeance, c'iîft q»» 
hous-^low, faire J'jéloge de fon ouvrage, eti 

. ajoutant qu'ail p^in à%\if}^ 

& fe .fait lire avec ^mprelTemcnt. ^ 
'\ »l JviikJu l3H^ fo^r remercier M. te 
Duc de Charires de fa cdtnplaifance de'ie 
• prêter aux défirs ,du public en le la'fTant 
jouir du fpe^le de fa machine,. & eo fe 
donnant Jwi • même eo fpeûacle à fe» ycu*^ 
en ne' lui j4pon,d que par des fatyr'es & 

' de» iDjurea. /YoIcï it iûtixiyem Ver* ,4 ce 

cWcrêf m fe vontoit élever qu*an inllmitt 

' loin du prudent GènBi H ^itjpétoh tè'Mtèi 
Mats ptr malbeac pour lui , la gré(é & le tonnerre . 
Retracent A ftk y^iii^lé cdmbtc dK)uèi&iic« • • 
Le Prince effrayé dit: Qu'on me remé«e*terrc'î 
, ^ ]*aiiil#iiilêiu:.li*4m Air aociui él^meac» . . 

32 Juillet 1 784. L'Académie de Feintareft 

de 
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de Sculpture vient de perdre M'', de Btaufort% 
. un de fes Confcillers , ancien Profefleur de » 
l'Académie de Peinture , Sculpture & Archi* 
teAure civile & navale à Marfei Ile* Il travail» 
loit pour l'hiftoîre, maïs il école médiocre* 
22 Juiliîi 1784. On ne ceffe de parler 
^ de l'Abbô , & la PoKce femble l'avoir 
abandonné à la dérifion pubHque, eu permet- 
tant qu'on le cbanfoonâc dans les rues pouf 
le pumrde fon erpece d'efcro^^ene , parce 
• qu'il favQît très bien que foo aëtoftat écoit 
de nature à ne pouvoir s'enlever & qu'il 
s'étoit enfui de bonne heure fous prétexte 
d'aller chercher quelques ufteoOles propres 
' à foo estpérieoce & o'avoic point reparu ; ce 
qui a faic retomber fur fes camarades toute 
-la veogeanee do peuple ^ auquel il a fallu les 
fouftraire par rufe. Quoiqu'il en foit, voi. 
^i l'anagramme qu'on a trouvé dans l'jibH 
MfMan : BallM abimé. . 

22 Juillet 1784. Les troubles contiaucûfr 
dans rOrdre des Bénédiâios. Ce font cba* ' 
que jour de nouveaux appels comme d'abus, 
que les oppofans préfentent au Parlement 
qui les reçoit; mais ilsfont bientôt évoqués 
au Confeil. Matière à des Remoncrauces 
que ne ceffe de faire cette Cour , & toujou» 
fans faccès De leur côté les oppoTaos coin* 
rnencenc à fe lafler, & quatre viennent de ' 
fe faire fécularifer. Ce font les deu^ Dapre , 
.fi renommés par le pamphlet contre if Ar- 
chevêque de JPÎarbonne; Dom Bourion. uo" ^ ' 

/ 
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». * . 

' " Digitized by Google 



itê gfM^ çollim de TOrdra & rcmpli^aat 
k merveille la m^fure de ce aoin bruyaot; 
eofio Doffi 

Le Gouvernement ofFre toutes les f^cili. 
th poifibles à ceux qui veulent prendre ce 
parti 9 & efpere par** là venfr ii fes fios* 

^3 JuilUt 1784. Depuis qu'on a dimi- 
Doé les meœbrora» du bois» il «il 4]ueftioQ 
d'en augmenter le prix; ce qui fait double 
wsL ù wàù du Parlement a'cft échauffé ( 
les Chambres ont été aflemblées pluûeurs 
fois» & il en a réfulté des ftepréfentatiooi 
qui fooc à pféfisfii; fous tes yeuic du Roi^ 
nais donc ùn n'attend nul fuccè^. 

23 JuiUi^ 1784. 11 y a eDvktM qvvwtt 
ans qu'il courut une Chanfon ir^. fcanda- 
leufe» imitttiée: LdCof^éj^km On vkac d'en 
compofer touc recemmeot ooé qiii se Teft 

pas moins , fur l'air : Ce mouchoir ^ belle Rimonii. 

Elle eft en Dialogue entre m Péokeot 4 
fou Coûfeffcur* On en va juger : 

Cfft à VOS fmM»» moa Feca^ 
Qm fa 4épolë au} wrd^lml » 

Les fautes d'un cœur fincerç. 
Qui demande de Tappui. 

Mtii quoi i fuil-je dottç coqpibley 

D'avoir négirgé le Ciel, 

Pour un objet adorabfe, . ^ ♦ 

Otmafe de f Ifcienieit 

imm» Ecoutez moi bieo, mon fierai 
Je ae fui» point Gtpudii» 
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•—ir^'en fuîs très •enchanté^ moa ffte 
<^ r«i\<>d9^ iris -fin»;' // ^ 
Je tten^ ebieofe' il fa vie , 
Seroît-ç9 un grandi jp(içhé.t — .^ott^rf 
— J'ai bonué cpppagaie. 
' — » Le cômpj^ ^? .^ni plas toâff« - - 

CofflB^Micez , je fotii écoute» 

Je ne vous foupçonne pas 

D'avoir volé. — fjoa y faiw douiez ' * 

Ttté. ^ Npn, jaiaaîs, mon Pere* 
r- Juré. ~ Beaucoup, au brelaiW 
Oa peuc fe mettre eo colère 9 

Q uaoct ou perd root fon' argeat ^ 

' -* ' ; ' : 'o. 

Parlons un peu du beau fexe. ' 
G ctt ic Roint.in^éreflant : / 
.Votre.^me jpûi'ott 'perplexe* ^ 

Le cas eft embarrafTp.nt. 

Combien de fiiles & de feminesf 
i*— Le iiombre m'ed iacoimi]: 
]*aî beaucoup aimé les Darnes, ^ 

.rr Je fens bien gue la prcmîeieM#j#« 
Aht é*é(ok ône beauté ; 

C'écoic la fleur prîntannîerei ^ , ' 
Elle vous çut enchanté : ' _ 
Pied mi gnon & jambe fiiie ^ 
Ôell Yîf» regard affafïïn,' 
La taille la p^ii3 divine !••«« 

dpiiç jafquei I I|i iSa; 

Que' )ft com^'i5 ce pdciié* 



V ■ ■ 



^'Mott Pert ^a^l qiielle cofiqttétel *^ 

Rien ne m*en eut 'empécW. * ' " 
Je la trouve à fa toilette, - ' ; 
Le feln oui ^ Tair languiflant: 
Quelle étok belle, Lifetcel , . 
^ Ceâ le plus iméreflàDC^ 

Je rapEWcbe , ie Tembralldî . v , 
La.. rougeur couvre fon ftqnt j 
Dans mes bras je- Tenirelace. , 
mmm Pour la pudeur quel affront^ ^ 

Après quelque réûilance ' 
Qui fit croître mon botiNeur,* 

Je lui prouvai ma confiance ; . 
£c lui dérobai fou cœun 

Vouf peindrai - je les délices 

Que je goûtai dans fes bras! \ ^ 

En eûtes- vous les premicesf 
H* Mon Père, voilà le cm: / 
je me damnai dans une heure * 
ufques à fept fois au moins; 
Si-jev6us mènes, que je meure. ^ / 
mm^ Vous aviez de grands belbiiis* 

M Dans ces heureux tems^ mon Pert^ 
Jécois un fort grand pécheur , ^ , 

« Vou/én"rabittrez, mdiiTreret 
mmm Jc le vois'svec douleiif . , . , 
M» Le ciel n^ed jamais iniude* " ! 

Combien' jq m*.en apperf^oisl ^ , 
C'eft bien mal dît que le Jufte '/ 
I^ar jour pêche au moins fepc foisf * 

— Penfez- vous qu'à îa teudrefle 
Vous ayez bien renoncé ? 
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En feriez • vous la promelTe ' * " ' * 
' <Ao ctel' que vous t)fi^resl > 
' Tmic fatilf fcrece ; ' > 

Car enir^f nous , fens biea ~ - . 

Que-G je Yoyois Lirette» 
/Je,;pe répondroii de denl 

■ 24 Juillet ijS^.. Depuis la fondation 
Prix de rUniverfité par y,.B. Coigriard, 
donc la diflributioo fe faic tous ie« aos dans 
le mois d*Août avec beaucoup d'appareil * 
fous les aufpices & en préfeoçe du Parle* 
m&nt^ on raffenable dans les divers collèges ' - 
les' Ecoliers de chaque claire les plus 
état de coûcourir.; oa les réunie enfemble 
^& Ton leur donne un fujet de cdmpoGcioiu 
Cette fois, M^. Charbonnet^ Ï^RcCteur^avoit 
' chpifi pour fujec du prix de Rhéthorique 
VEloge de Rollin. On prétend qu'il l'avoit 
jjris à delTeia d'en faire réjaillir quelque 
chofe fur lui par la fiiftilitude des circon- 
fiances oU tous deux fe font trouvés d'aug- 
mêntpr les m'enus^de,i*Univerlkérojaràtf. ' 
cufe même d'avoir fait pafler à un Écolfàr 
l'amplification toute faite. .Quoiqu'il en fôjc; 
lorfqu'ÔD a^ annoncé ce fujet, les compofans 
îe font récriés, ont dit quHl ne JîgnifioU rien ^ 
m fourniffùit ri/sn : ji la bonne heure / un f^oh: 
taire y un Èoujfeau^ un Rc^ynaly &c. L'as- 
semblée' efl: devenue très tumuîtucufe; elle 
k dé^néré en révofre, & il a fallu lever la 
féance. Le Refteur s'efl obflîné à ne point 
vouloir changer le fujet: l'affaire a por« 

F 7 
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tée au tribtto^ 4^ lUoiverfitl On croît 
qu'on févira çoDCre lef plus mutiojs; m^is 
ce qu'il y a de p|i» «HMU}ia|)( , cette 
année on ne iiéc€f0^ra pi>îijut ki^ j^rix de 
fibéthorique, 
24. 'Juillet 1784/ P/ia^re de Rof%^^ 

de phyAque, diyroi^, d'iiiuoiff Datàr^^^o 

Monfmr^ frère du Roi^ Seçrécaire c^u cal^i- 
i]et de Mêdam ^ lylembre de pliiûetirs Àc^- 
déroies nationales & étrangères , Chef du 
premier Mûffte ^utorifé par le Gouverne* 
ment ,* fous la proteftion de Monfimr & ce 
j^adm^ &c. a obtenu la permiflloo d^e faire 
imprimet, aox ftais du Gôuvernçroeht, le 
Jlécic de ia pr(imiere expérience de la Mont- 
go2^rv» co|i(h:|rite par prdre ^u Roi» l^cée 
en prcfence de leurs Majeftés & de Moq« 
fieut le Comte de M(^gfla le 23 Juin ipi. 
Tel eft le ^«re pompeux de fa i^irritioQ 
fort verbeufe en vingt pages i» 40. & ^ù 
forme ét &épbnCs ^ M* le R(rf ^ àe PAca* 
jd^ie des Sciences, de J'Imprimerie Royale. 

s^ JuiMit i7S4« SMt di ia cmdwte des 
fjarichaux de France À l'égard du Fiemte dp 
jy<^^ Moite, de ^Qr4equx^ fait m JP(urkm^nt^ 
tes Chambres ajjimblées , le mardi 6 Juillet 
ijÇ4* T^l cû le titre de la déno^iciatio^ 
imprimée 4e M. A' Mprérnefnil ^ ûox\t toKA 
allons extraire tout ce qui peut fgrvir a , 
^l^ircîr ptt^éfiîirmief que nous avp.ns 
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licres de cette Cnguliere cootedatioo* ; 

„ C eft le lo Février qu'un Portier fuifTe 
empêcha les Juracs non Gentilshommes de 
franchir la barrière du théâtre en préf^^nce 
& malgré les ordres du Maire, M. le Vicom- 
te de Aoé\ qui lui fie ôterfon habit de livrée 
du Roi & le fit conduire en prifon. Le 
Corps de ville, au lieu de juger le fuifle^ 
dont l'appel auroit été au Parlement, rendit 
compte du fait le lo du même mois au Se- 
crétaire d'Etat ayant le Département de lit 
Province. Dès le 17, le Comte de Fergen* 
nés répondit que le fuifle n'étoit point ea 
faute, puifqu'il avoit fuivi fa configne; que 
l'intention du Roi étoit qu'il fût élargi fur 
le champ: qu'au furplus, S* M. fçroic e^a. 
miner le droit que la ville réclamoit , & lui 
rendroit jufticè. 

Le Maréchal de Richelieu, non content de 
cette décifion MiDiftérielle , a fait renvoyer 
îa conteftation entre le Vicomte de JVçë & 
lui au Jugement du Tribunal des Maréchaux 
de France qu'il a préûdé. 

Le 8 Mars, Citation du Vicomte de Noe, 

Cgnifîée le 28 dudit. ' ■ 

Le 7 Mai , déclaration & proteftation du 
Vicomte de Noe, qui décline le Tribunal & 

demande fon renvoi à la Connétablie. 
. Le 13 Mai, Requête du Vicomte de 
iVbé*, qui décline le même Tribunal pouf 
trois moyens: fur le défaut de caufe dans la 
cmiioni fur la çoqlU^uÛQu la Conné* 
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fablîe,& fur les qualités du Vicomte deNoè. 

Procédure en cooféqUeoce/ Eofin Arrôc 
du 2J Mai 9 par lequel le Parlemeot a pris 
le Vicomte de Noï fous fa fauve - garde t & 
fur le furplus a renvoyé les parties à Tau- 

dience. 

• Au mépris de cet Arrêt , le Tribunal a 
envoyé chercher le Vicomte de iVoè" chez 
lui pour l'amener de force* 

Le 31 Mai, évocation de TafFaire, da 
i)ropre mouvement du Roi. 

• Arrêt du j Juin, qui renvoyé denouveoa 
raffaire au Tribunal, qui déclare la procé- 
dure da Vicomte de Upi nulle & de oui 
eflfet; calTe l'Arrêt de la Cour du 25 Mai; 
prononce l'exécution de rOrdonnance des 
Maréchaux de France du 8 Mars précédent; 
enjoint au Vicomte de Noë de s'y confor* 
iner , & porte à la fin Tordre exprès , tant 
de la fignification au Sl Vicomte de No'é ôc 
Broism ton Procureur , que de la notiûca« 
tion à Mr. le Procureur général. 

Jugement du %2 Juiiu 
- . Arrêté que le Récit fera remis entre les 
mains des Gens du Roi pour, par eux, en 
être rendu Compte à la Cour, toutes les 
Chambres aflembléqs, le mardi 3 ~ Août 
. prochain. 

• 2jr JtdUeti 1784. Le Parieiûenc , les Chanta 

bres affemblées le 20 de ce mois, a fupprU 
mé par Arrêt le récit dont oq a j^rlé, de 
toute la procédure, du Tribunal des Maré« 
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thnXalyàe Frafacê coki^'^Mi fe ViMiMe dé 

• IVtè', ihfSré dans la dénonciation ue cetta 
Bffdirë» àtcîibuéd à ^ M'.* ' é'^Kprémèfiàk ilA 
' Cour lui donre en outre des qualifications 
qui ne fervironc qu'à çxcker la ctirtoficé da 
rublic ' ^ ' . . 

25 JuiU^t 1784, Outre le récit très. déi» 
taillé deb opéraridor^ tég^yH\B^^rt à»fL9e 
fier^ qu'on trouve dans fa LectVe & qui ne. 
peut écre im^éflaoc què pour lés <lt 
Tatti otf y recueille des anecdoces'foit ûa^ 
gulieres & fort curieufes;- . 

19. JCeil ed rayfencè de M . de MontgoliUif 
<}tie le^ Roi a cônfié au Sr..-Piiazrf is' dircc 
lioa .de la nffàfehiôë;- - « • ' ^ 
\ 26.' Çioquàmfe - quatre perfonnes furefrt 
déffgtjées pour mbnter-fttr^Ia Mantgoifierei 
eétr'aàtres Mh lé Qémte ée Dampierre ^ Of- 
ficier aùx Gardes qui, déjà puni de fon zele, 
lors dër iàr àimtgôlfiere de Lyon , aiofi qu'oti 
Va raconté, avoit, plus que touc auçre, dei 
droits à- Are reçu. ^ • *i . " 

g(«f/Séîié afpîrans feulement furent délî- , 
gnés pour tirer au fort , tims deux* ayant re* 
fafé de fe fouaiercrë à cette loi ft t)tiifleiifa 
protégés voulant interpofer l'autorité, le S»". 
Pitatrey pour' éviter touté rivalité & tome 
difcuffion , fupprima deux places des quatre 
à donner^ ^ -te i^ri»ii/2j Cbynft&eoamij 
«Ibt feul accie|^t& ». . î ^' ir,- h 

4^. Si M. avoic ordonné de comnieQœr à * 

midi, fflàit le «V jPi^f^repiéiiMi» à i« 
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Jl^iflig (boger de l'afceodoD h cette heurs ^ 
pbyGques: Elle le renvoya auf MiQjOjei, 

jjjrttdeoce. _ » 

50» iùûbarras du Pilatu qui veu( ^'a 
ém. up Os^sa^ Ro? » portant fvail 

ge^'ayoïaX ajjuré quil p*y (^}i^t aucun dmgtf 
pour Us viiy^eurs^ & M. ayoit ço^^nû^ 4 
jacrifin la mêcUm m Mq/^ti^ èff ^ 
voir It BubUç s'en retourner micmtent. ^ 
Le CoQqâlçurgéDér^/aprè^ û)^ t^çu- 
res de délibération, donne, de lâ part dji 
^Um , au S% Pi4«(«f i'autoti&tioo qu'il de- 
jnaadau Reine laff^w xi»fiae 6( Ii^ 
«ikV€Ç uonté que» quand t^ep même il a*ob* 
^tkodsoH aucun réfiilcac fadsfiufanr , U fq^a 
feul ciiargé d'uqe goi^vellç fqp^ieQpe> ^ 

7^ Le Comte de Vergennes mçt le ft;u 
fpJtf 4il«'<iif^âf«f^ 9ivy. un Pavillon 

.Wanc pprianf }f»*arn»^^ ja J(^f)g^ ^^\f 
le revers: Uçrit - AniomPid^. 
r Ail cbâcçaa d^ Ckqntilly , 1^ Frinçç de 
Condé fait préfent ai; Pilaire de la carte 
ÇMW ii«i;ès »Kflifr iHi* w^jf)ç.war. 

,qué k lieu dp la defcencei^ ^^ÇH^olJiiëô^^^ 
donner le nom de Rofier. 
^ IPU La- ft^iOf «PN^yis dès le fpir un cou. 
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i: de la machine. Le S''. Pilatreadrenbà S. M. 
un Extrait, Cgné du Princç de Condé^ de 
%A. le Duc d*Enguien & de M^K de Condé. 

lo^^t Le lendemain le S^. Pilaire ^ qui 
étoit allé coucher t Fer failles ^ inftruit que 
la Reine avoit bien voulu s'informer pluficurs 
ifois s'il écoit de retour, dès huit heures da 
matin fe rend à l'appartement du Roi, qui 
l'accueille de la façon la plus fiatceufe, pui| 
la Reine fie toute la famille Royale/ ' • 

11°. M. le Comte de l^ergennes & It 
Maréchal de Coftries le reçoivent au (fi avec 
admiration. Enfin, & voici le point eflentiel: 
le Contrôleur Général lui obtient de la biea- 
faifance du Roi une penfîon de a,ooo livres. 
Pu refte, ce Miniftre reçoit le jeudi 9 Juil- 
let l'hommage da Pavillon de la Montgolfière. 

Le Fiktre n'ejoute pas où cette efpece 
de relique fera dépoféc & expofée à la vé- 
nération des amateurs. . > 
- Tel etl le réfumé de cette lettre verbeufe^ 
emphatique & remplîe de gasconifmes. 

2j Juillet 1784. La cabale formée vendre- 
di dernier contre le l^ejlrii n'a pu avoir 
lieu ; on a fu qu'il ne devoit pas venir & que 
de nouvelles infoleuces avoieut obligé de le 
mettre au fecret. , 

On dit que le jour môme oîi i! avoit refufé 
la Reine , il gambadoit dans les foyers pour 
foire voir qu'il étoit très libre des jambes. 

26 juillet 1784, Le châtiment du 
Augujle^ c'eft ainfî que l'appelle le perc 
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f^éfiriSf parole fixé décidémeot à fisc nofs 

de prifon à l'hôtel de la forir^, pendant lequel 
(eqps il oe pourra voir que fa dàmille. Uq 
piK;le qu'bo appelle U cwfinier^ a demandé 
la permiifioû de s'eaf^rmer avec lui & Ta 

Le Augu{le avoit deux mille écus de 
jNSfifioQ (ur le Tréfor. Royal, qu'on difoit 
rayés; mais on veut que le payement des 
tf réragçs foit feuleqieoc fufpeodu. Tout cela 
eft trop doux. 

. Le pçre l^efiris ayant apprît Tinfol^ncede ^ 
foa fiU«^ lui témoigna foo iodigoatioo: Corn-» 
Wnt y lui die - il , la Reine de France fait Jon 
devoir \ elle te prU ,dan/ir tu ne fais pas 
|f UmI fe t*6tefài mm mm. Ce propos feiroifi 
îocroyable, fi l'on ne connoiflbit le perlon- 
nage. Il Teft d'ailleurs beaucoup moins quo 
Taftion du fils. ' 

^ Pepuis, ce pere tendre a fait des démar* 
ches auprès du Baron de BnteuiL II a dit; 
QU*il mourroit fi Ton le privoit /iugujle. 
^ sKS ^Ikt 1784. L'Ordre des Avocats s*eft 
occupé ces jours» cl du S^. Martin de Mari* 

vaux , donc le Mémoire contre M'* SauJJayt 
a été dénoncé à TOrdre comme un libelle, 
yne^afiemblée indiquée au mardi 20 a été 
renvoyée au famedi 24» On n'en faic pat 
encore le réfultat, ■ • ' ^ 
; ^7 Juillet 1784* Extrait d'une lettre de 

Cherbourg du 15 juillerj „ Vous me 

demandes dv^s écI^iiciiTemens fur l'auteur du 
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' projet ioctpyable qui s'exécute ici^ & fur foo 

ouvrage." / • ' -'^ -î' 

X'fiuteur. cft M^. de 'ttfî'nt ^ lftfpeâ:eur» • 

général des F'obts t& (^haufTée*.*' 14 «tt-déjài 
connu par la condrudtionduï^oat de Saajwar,: 
par .le réublilTemenc du petit Port ^t '£ripwt^<^ 
& par les -!ûti£ltflàrô'cr«imis*^^ de 
Dieppe^ * ' ^ i.: : '.: 

Notre- Radé a de 'sa à 4d'iiîècb dciHaijteiie-j 

d'eau dans'les hautes marées. Eite ne pouvoic 
être fermée faos uoe dêpLofeicooÛjléiaWfi^» 
lA^i éé CeJJart profjtffa 'de fonDarOine. jettée. 

^ à claire voie, avec des cônes tronqués , dont 
l'enveloppe y 6di£(truite fitr iptoge » ieroic . 

• remplie après leur échouement^ de pierres 
d*iio pied cube d'ecbaQiilloO/ i ^ -r. 

C'eft cette idét; auffi ingénteufe. qu'ècono* 
inique qu'on a adoptée U qu'on a comuicncé 
d'exécuter. Je o'èacreniî poinp dans^li^ détail 
de la conftruftion de ces cônes. Le premier ' 
a été totaleo^eat açbevé4e i^in. Le lende* 
main (5, il a été mis à flot par plufiéurs chai 
loupes canonnières fous les ordres de M'* de 

I U Bretmmtre y C^ipiiM^ àt% Vaiffeaux du 
Roi, qui commande ici: c/eft encore un 
détail faftîdieux & incroyable que je vous 
épargne. Enfin aprè^*huit heures de travaux, ; 
la machine arriva dans i'endroic oiielledevoic 
fe fixer, c'eftàrdire 4 i,80o toffes de fon 
point de partance & à là diftance de 4 à joo 
tojfes de Tiile pelées - 
• Au moment oU la caiffç toucha k fonds 

• * * • - • • ♦ 

4» 
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^rtic de la galerie uo cri de vive h jLoi^ 
qai ^ répondu de cous «tes bâiimeos 4^ 
couvroieoc la mer & de toute la plage , & le 
caiioo attndnça i la vUte que cecce fuperbe 
expérience avoit reçu foo exécmion parfaite* 

s £ofire les fpeâacetirs fe diftiaguoienc Mr« 
le Duc de Beuvron^ M\ lé G>mte de ^Mtfw 
am\ Mr. le Maquis de FraJHn^ &c 

: iL* féconde >€aiire . coni()ùe a été coulée 
dans la nuit du 6 au 7 Juillet avec le mâme 
fticcès. Ou coimpce eo piaocr eocorc uoe 
rroîfieme dans le couraoç de Taonée^ & Kou 
{^ fiatce toujours qu^ea 1789 ce grand ouvra* 
ge fera aell^. 

^uilkt 1784. On ne ceffe de fe dé» 
dbitifâagér » par det chaniibna , de refcroqiie* 
rie de l'Abbé Miolm & confort. On en a 
fEtit tttiè for l'air: ks^Iûpmms Jbnt desgmux^ 
la meilleure de cette cfpece, quoique fans 
beaucoup de fel éocotis^ La voici : 

• r 

t 

' » !• ^ • 

• Je me fou viendrai du joqr^ 
Do Globe da Luzemboorg» 
Que de moode il y avoit » ^ 
Monfieur Janinef^ 

• • Qoe de monâe 11 9 avofc 

Pour voir «'euleveroic» 

Lalté d*av6îr attendu 
£t de fie favoir foiat vo 
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V VAbbé Miolan! ' : : ' ; 

Qa*on noils IMdè'iiobe 

.Ceft à qui vwc mi Itoibcitt 

De voae globe à fourneau: 
J'^ea ai vu dans loui Paris» 
\ Mémeà Stim béôyit 
■ Même à Saint- Denys, . ' 

Îea ai vu dans couc Parii^ 
'cmt votii éz^z tèa riit 
... ^ 

* -Par le (Vftèmë^dé îib. ' ' » • " 
-Xe fyftéme eft plus expert^ * 
^ J>e Chiirk & ii«^r/; 

fie dW^J^*«èK«»«f9 
' tlife Tyrtéme eft plus expert, 
, JSt (^ vçttt;irop gagner t Pfr4» ^ . 

28 1784. Les 'Italiens ont joué 

hier Uandre Candide^ oa les Reconnoijfanejgs ^ 
Comédie -parade en deux Aâes'ft en Val^* 
deviiles. Cette bagatelle eft cirée du roman 
de Candide & a eu le faccès du moment* 
Les airs font très bien adaptés & il y en !a 
de toutes les efpcc^ Le S^ de Beaumah^ 
chais a le plaifir de voir qu'on a pris même 
]es deux de foo Mariage de Figaro. 

Les auteurs font les S^K Radit &\S«^i 
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/qui ont déjà travaillé- d^s Je n?^^ 
en fooiécé» Oo cohâQÏc Jé dernier , bon 
aûeur dans Ton genre, du ' théâtre iLa'ica. 
jy^ucre eil Sccréiaire:Biyi(^i)éfai£f^â Mâ^ 
dame la DtfcMTaileJ^itffr l -.o 

'a8 ,7'^^'^'^^ 1784* l.' Arrêt de rapprefîîoQ 
de la Dénonciaden àe M\ à'Epréme/nil a 
produit l'effet defiré par le Parlemfent. Les 
cxpreflions do Rcqui fi taire de M^'. ^guier^ 
par lefquelles *il déclare qvnP^Vd foiXdam U 
moment /ous les '^eux le Procès v&bal d*oà la 
krochuri ffl tirée ; pour juger Ji la copie efl cofh 
forme à Vorigirial \ mais que dans tjus les cas 
tlle doit être /upprimée ^ comme iînprimfe contre 
les Réglemens y (3'c. Ces expreflions, qui 
font un avQju réel du paaifiijl€;c , oi)c irrité 
la curiofîcé dii Publtcf roiiis lljeift.fQrc rare. 
Nouveau véjjicule, , leul prçpre. à faire 
rechercher. , • v • 

2p Juillet 1784. Par le Pfocès verbal du • 
troifieme voyage aérien de Blanchard 
du 18 JuH^iderBier, exécaié\à Aotim, il 
-paroî^c qu*U a. , confirmé Ja bonne , opinion 
qu^avpîenc cqnçue^ de luî^ dès fon voyage 
de i^aris, quelques gens plus impartiaux. 
Qp ne peut dpiiter rfujpur'd'huî^ûe Tes afles 
ne lui aient fervi de moyens de dircflion- 
cp qu'aucun navigateur aërieOj, autre que 
lui;,.ii'^ çonflaré jùfqu'à prêtent. ' * ' 
^ 29 ^^UÎtUt^^iy\]^. Le S\ Pinml^ dont: 
on a parll cet hi ter; a fait imprimer' *uDe 
fciôcliur;^ ayaiit pour îkîQj: JmiiJemns pAv- 
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fîques oh » avec Ces autres qualités , il a prit 

celle d*Agrégé à TAcadémie de Bordeaux. 
Il a en même tems envoyé un exemplaire 
de cetxe brochare à' cette Compagnie. * 

Aujourd'hui, M^'. de la Montaigne: ^ Se- 
crétaire perpétuel de ladite Académie, par 
une Lettre du n Juillet j adrelTée aux Jour- 
naliftes de Paris » réclame côntrerufurpadoQ 

du Pinettiy auquel ce ciirc n'a point é:é 
conféré* Il convient qu'il y aétépréreoié 
à titre de Phyficîen & de Chymfîftc; qifil J 
fut vu fit écouté avec plaifir; qu'on lui déli- 
vra un Certificat de la fatisfaâion de laCem^ 
pagnie, mais qu'on s-'en tiot-là. Voilà une 
iinguliere réclamation ^ £t il faui voir la 
réponfe du S''. Pimnù 

29 Juillet 1784. La Gazette noire e(l une 
brochure très mé&haatei annoncée Ici depuis 
bien long- tems, mais dont on contefloit 
rexiftence» parce que perlanac n'acceitoit 
^voir- hie» L'auteur da' Mu veau tornau 
â'Olinde en parle avec une confiance qui 
femble ne laifiTer aucun douce fur fa rdaMté^ 11 
faut en ce cas que les précautions aient été 
bien prifes pouc en empêcher le paâage cm 
France. * - » ^ hr. y. 

29 Juillet 1784. On fait que l'Ordre 
cnilitaire de CincinfMm établi chtz tossKtitai 
unis de l'Amérique Septentrionale, n'eftque 
l'ouvrage de la vaaicé de quelques» pariicu-w 
•liera & de ceîïe des Officiers françois qui 
pDt été employés au fervice de to^^bU» 

Tm XXri. G 
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que. Les ^rais cUoycQS regvdect riofiitti- 
cioQ cofmne coQtràire aux loix du pays & 

deflruftrice de Tégalité qui doit en faire la 
bafe. £q coBféquence FranUm^ trop 
fa^e pour l'approuver, ayant entendu M^. le 
. Comte de Mirabeau^ qui oe parle de rieo 
qu'aToc feu , s'élever avec beaucoup de force 
& de raifon contre l'Ordie de Cincinnatus^ 
Ta prié de vouloir bien rédiger par écrie fes 
idées ; & c'ed à quoi de Slirabeau tra- 
vaiUe en ce rnooMUC. 

30 Juilliê 1784* Ou fait aujoard'hui que 
M**. Martin de Marivaux a prévenu le juge-, 
fpeoc de l'Ordre & a déclaré qu'il fe défiâoic 
d'être infcrit fur le tableau. 

Ses griefs fooc d'avoir autorifé par fa Con* 
fultacioD , rimpreflion d'un Mémoire diffa- 
Kumc, dans lequel il trouve des faits, rap* 
portés Joh mimo nbctndi^ s^'aywt aucm trait 
à la caufe. D'ailkujs cet x^vocat étoit enoe- 
m perfaouel da h/L &i#f^^f & fa profise 
délicatcfle auroit dû le faire fe déûAer do 
çoofulcer contre lui en ceue occaGon.^ . 

30 Juillet 1784* Il a percé ici à la -longue 
00 Journal françois , compofé en pays étran- 
ger & commencé dès 178 u 11 a pour citref ^ 

Pût f pourri. On annonce que la réCdence 
de rauceur» qu'on ne nomme point» efl à 
frtm^f^ fur te Mem & que c'eft uo Mr« 
yânbtrk qui reçoit les avis , lettres , nouvel- 
tea )&Ci Quoi qu'il en foit « ce Journal moi- 
plie à io^i: veille fou titre. Il ell bon tout aa 



, j)îu«* pour iôs : étrangers qui faveot rlc» 
è^.^ f€ ^aile en France & ne voienc 
Hfea 4t M <}Q'ao y publie. Da re(le » doi 
menfoDges» des balourdirei^ & des cocs-à-ràn^ 
pambi^, propre à £àke rire les 

îfieas mieux ioflruits. \ ' - 

if: liéijoumi o'ayaoc paa âiitfcriutie, appi^ 
.remion^ fims titre ^ le compilaceur en p 
^pris un fecood : Journal da ,Q§nf du MonU. 
iÇe|ai - là » trèa - f^ifaot » ne poamiî éffe 
que très-mal renjpli par le rédafteur obfcur^ 
#1$ y^yafic4d ll^lideqaedeioia&tfcottl^ 
i^ii plus aux portos* Suivant raverriflemenc 
d4eocçitiii-€i, UQ yiUiu.à CaÇùA cft le 
jfbcQiid cotre{\>oÉdaB& qu'il 8^eft méoagé. 
£Q4Bine les J^^uoiéro 4e ce fecood Journal 
que Doof :tivoQft^ fous I|ss ymnt , ne ^ooc qiM, 
jufques au 6 compris, nous ne pouvons aflTu^ 
ffix .iuG^tfes oU U eft pouffé, car on dit qu'il 
^ été eotitipué. Les amateurs de Paris fefonC 
g^éa.v/aifeiBbl^Lbili^^ ^;les colporteurs 
ont cédé de^ fe prociÉrer cette inarcbaodinb 

^prohibée, 

: Si. JiiiUtt C'eA i reqai&tioQ de;» 
filles- Dieu que ^e Pape a fait fouiller dans le» 
catacombes^ pour leur envoyer des reliqœa,^ 
£1M vWiUida d'qoe llaçcli peu révéronte 
par tomes (brtes de voi^tircs publjquea, âc 
oîoi fi* aiMStf.fffb&Mf Joe In ^yanc pas nié- 
nagéesi dies font arrivées en fort roauvaii 
éut k la Aiouaoe de cette capitale le & Juin ^ 
& et à'^^It (^ue k p juillet que la tiaqûatioa 

Q a 
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été faite m couvent des filles -Dieu, 
*' Les dévots fe flattoient, eo-allaoc voir 1% 
nouvelle ftmte, de trouver fa viei miB oft 
cO; occupé faos doute à la cofflpofer & elle 
Vi% pohie para^ Bu atcentots dfr es a ton* 

jours gravé le portrait, qui ne peut être 
qa'uà ouvrage d'imagioatioa. ûii au 
4)t8: Sainti^iSMi^i f f^Urge Martyre , foUt 
h règne de VEmpereur DiocUtien & du Pape 
Sain>Cyriaque. L'artifteo'a pas nwûqiié d^ell 
^re une très - belle créature, 

31 JuiUet 1784. Ë^traic d'iioe lettre de 
Dijon du 15 Juillet 1784.... „ On s'occupe 
'^rès«fort de dos CaoauK à condruire, & le 
Comte de Haga m 9> m le fpeâade <dacs fa 
toute de Lyon. à Paris, le 5 Juin, ^ s'étant 
Wrété à Cbdgoy, pour voir les travaw 
qu'exécute en cet endroit le Régiment de 
Monfieur 9 poucHa coDiWuâioo d'un de ces 
Canaux , qui eft teluîdeCAûroWf. 'L*Iogénieut 
eo ^hef q^i Ta voitr conduit partout^ a'expofé 
enfuite 11 Tiltaflre Voyageur-tes trois projets 
dpDt la, Province s'occupe, & le Comte n'a 
pu sVmpêcher y après avoir vu Jes plaos & 
entendu toute l'cxplioscioin, dè- témoigner 
fon admiration, pareille à celle de le 
Comte dé FMi^jinnryif^q^il 
m^^ux Canal de Picardie de M. Laurent* 
' £0 outre y nous ^avoo8« fa queie 13 Juia 
TElu du Clergé des . Etats d«:Bourgogne 
avoic eu Tbooiseur d'offrir au Ckimte de 

ii^^i ao flon (teyftdiQiiuilQtt^o^ à» sotce 
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- Province , une des médailles qu'elle fait 
* frapper h roccafion de nos trois Canaux pour, 
la communication des deux Mers. ^ 

|er yÏQ4?. 1784. Extrait d'une lettre d^ DijOH 
du 25 Juillet..,. ,3 Vou5 favez que nous . 
avons ici une Ecole de deflin. M^- Defvoges ^ , 
qui en efl le ProftATeur, a préfentéaux Elus 
de notre Province un projet qui doit concri** 
buer na^rViCilleufeirient à perfectionner le goûc 
de nos 'élevés & à rinfpirer dans cetfe capi- 
tale. Il cpnCftoit à obliger les élevés de . 
notre Ecole , penfionnaires à Rome aux frais ! 
de la Province, d'tnvoyer des Ibtues & des' 
; tableaux copiés d'après les meilleurs Maîtres-/ 
pour en décorer les principales pièces du : 
palais des Ecais; ce qui s'exécute. Nous 
avons déjà plufieurs tableaux de cette efpe"'^ 
ce% & nous venons tout récemment derece. . * 
*voir une belle Statue de la Junon duCapito* ^ 
le » & deux tableaux qui font la Bataille à'Ar^ . 
.Jfglles & V Enlèvement des Sabine s y d'après A>*'^ 
tro Bervoîiniy dit Pierre de Cortunne. II ré*. * 
fultera par Ja fuite de cette munificence des^ 
Etats une colleûion précieufe,w que nous en- . 
viera même la Capitale. 

ler ylotît I7r>4. Les comédiens françoîf • 
viennent de fe faire» après la trente-unième^' 
•Repréfcntation du Mariage de Figaro^ une 
lépartition des recettes, qui fe font trouvées 
former un capital de 150,000 livres ^ 
,2 yloiit 1784, Noffs avons parlé dans le^ 
tems ^ avec les éloges quil méricoit, de' 
. • . ^ G 3 ' 
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l*fcKcellcDt livre intitulé: Conftitiithn' âF'An*^ 
gkterre. Oa fait que l'auteur eft de ' 
Lolme , citoyen de Genei^e: il Ta èradtlîf 'foi- ' 
iriérae en Anglois. Ce livre eft à fa troifie- 
tàe éditieo dai» cette iMgue & coM réirèfloM 
ment, c'eft-à-dire le 14 Juillet, M^ ée* 
Lohne a eu Thmineur de préfent» à S. M.^ 
Britanoiqne un »emplaire de la demierë - 
édition augmentée d'environ 60 i^ges. Les 
AngleiB avouesc 9tt€ ce iFaiié eft-le plu»' 
fage,le plus profond & le plusexaft de tous 
écrits politiques fur leur Gouvernenient. • 
^2 Âoéi 1784. M» Caffioi le fils, Mraïkre' 
de rAcadémie des Sciences, a fait préfenter, 
par la voie de rArabaiMeor de France 
Londres, au Roi ù'Angknrre y un Mémoire, 
daioa lequel il deoaande que^ que^ue AUrono*^ 
me de cette viHe veuille bîêti fé tîiargèr de ' 
tirer de^ triangles de Greenwich à Douvref^ ' 
afin de pouvoir déteÂniner de Calait^ là ' 
diftance exaûe entre les Obfcrvatoires de 

Le Roi d'Angleterre a foudaîn accordé, • 
dît* on, unefomme d'environ 24,000 hvres^- 
de France ,^ pour efieâtterropétaCK)n cdn£héê ' 
ao Général Roy/ ' * 

M 1 784. Me* ?rfv* àe Siàfa.ll,uèStn l 
eft un ancien Avocat afltz eftimé de fes con-' 
frerès* tnais q^ui pafle poi^r m^uvaifb téfés^ l 
parce qu'il eft très cha|j^ , très-afdent; qu'il' ^ 
•'identifie volontiei^ aveç, fon client & fe 
pâûiQûtie poor fa cadi^: ee ^ ^èïlM^' 
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regîïrdent au contraire comme une qualité 
m« & excellente. C0 Mie lui a déjà proca* 
ré plufieurs afi^iret & le votli to«c récem- 
iTieuc 4aQ« le caa d'uoe déaoociaûoa à foo 
Ordre. 

Dans uo Mémoire qu'il a écrit, car il ne 
plaide point , en faveur d'un Mr. d« yiUkn ^ 
ancien Mourquecaire, gendre du Sr. Botirdeî^ 
DeniiAe du Roi, contre la femmes qui 
demande fa féparacion à ? aîfon de fevieta & 
I12âuvais traitemeos» il n'a pas diiTimulé quei 
ccace . Dame étok tnhade & il a'eâ expliqué: 
là deflus fans myflere; ce qui a donné lit^U/i 
famedi aux Magiftrata de Grand' Cbainbre, 
en rendant Arrêt qui admet la Dame de 
Villiers à la preuve^ de fuppriaier le para- 
graphe du M^a)oéret oii il eft qjqq^ode 
Tribaderie, cmme contraire aux bonnes mœurs 
& â VhmnéMi publique. Cea qualifications 
forceroient néccffairement les Avocacs à 
rayer M-, Pravôt de Saint-Lucim. Il fe remue 
beaucoup "en ^conféquerîce pour obtenir dea 
Juges que cet article du Jugea}eDt ne fub. 
Ufte paîî. • 

On ferait >^aii tant pliia fëvere envers cet 
Avocat , que lui • môme étoic un des plua 
acharnés càncre M% Martin de Marivmx. 

a AotU 1784. Depuis longtems on avoit 
pt lé du délabrement de la &nté de Ufi. 
DideroP. Il vienc enfin de fuccomber le 3r 
JttUlet. Il étoit né àLangres en 1714.. U 
nlitoic d^aucan corps littéraire en France ^ 
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maïs de pîufieurs étrangers, comme TAo 
déœie des fcieocesdeËeriiQ^ celles de Scock* • 
holm & de faint Pet^sbourg. Il avoit ea 
outre le titre de. Bibliothécaire de & M. T. 
Cathmm Seconde 9 Impératrice de Ruflie» 
On ne dit encore aucune parcicularité de fa 
mon & de foo iohumatîoa* 

3 jloût 1784. Les Chanfons ne tariflent 
point fur les deux derniers Ballons: en voici 
encore une fur w\ui du Luxembourg ; elle 
eft cenfée ibite par un Grivois d'un cabaret 
de Faugirardf nommé la Croix • blanche ^ Cl 
Sut Tâir : ^''avois toujours gardé mon ctsur. 

JUa foi , j'at bien ri vendredi , 
Buvant d la croix - blanche: 
Un Ballon promii peur mldl« 
< H^t &lt pleuief dlfflancfaCb 

♦ 

.On fe moque 4u vendredf , 
En nangeanc de réclancbe: 
. Mais Dieu fe venge & tou( Parti * 
A jeûné le dimanche» 

Voust donc on a orompé Tei^ir^ 
Reftez dans vos demeures. 

Pauvres badauds, n'allez plus^voir 
Midi à , quatorze heùres. 

^ AotU 1784* La réponfe du Roi aux 

Repréfentations du Parlement, concernant 
l'augmentation de Timpôt fur le bois» de- 
puis longtcms attendue par cette Ck>or » hiî 

étaoc 
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ipnt arrivée abfolument négative, elle a 
cor^iftré hi«r la i^i^ajraifûjifi ^ fes. CJkaa^^ 
bres aiTemblées. Il s'agir de 2 livres 10 fols 
fur le bois de compte & de. i livre 10 IbU 
for le boî« de graviez Tout cela jg^ictr^di- 
blfr pour cet hiver &crap(îcç. M^^ 

,10, ^L'on fait qu'il n'àrrfvè pofôrde ho\g 
j^arja. Marne cette rivière eft abfoIumejîC' 
iîitercept^ par .te chûie dp ^ouit de li Ferté 
dont les pierres ne font point encore débla^ 
yées ^ & éoipécheûC cous ks , crains «d'ea^ 
haut de paffef.'' ' : ; t 

Les eau3C de ^ iSeme foot b^s dio^' 

itëi-ipogtèttrf.'* ■ ' l 

. 30. Beaucoup de gens {irévoyanî ont doui* 
iTOj, triplé,' quadruplé teur pfoifiûw,^foit 
p5f crainte d'en manquer^ foijf fiar'lpéaulaii» 
troir & pour revendre. 
7* ^ îrfWr rTSÎf. Qaofque Mf*^ 2)i*ro»pûfiac 
éraletnebV ^our A^hée i qu'iffut véhémen*^, 
fbàf>^né^ é'dtre l^ew 
de la Ndture ; qu'îl" fftt^ rto des fondateur» 
de VEncyèlopédie^ & que tous fes ouvtaigïiBR 
phifôfopbiqilâf ^ Wfprriiffèir 'm^Hibercé 40. 
' Çenier oppoféc' îr c^ef qu'exige le Clergé 5» 
qâdqu-ebfio^^ n'apparcetenr à wam^ Goffi»- 
LîctéraireJ enf France, A fût unf particuliers 
Sfôïéy'^ecf faveur duquel- les prêtres ne craH 

Tau DOT H?é>, - ïbd'c qire le^ mourank: fe foi c ft 
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H fépùrture"(?hr2tîcnnë, ^Mhhcl pins favâ^ 
rifé que fon collègue d'^lembert , le Curé- 
do Saint Roch , fur la paroiflb duquel il efl' 
mort, n'a faic aucuae difficulté fur le graod^ 
convoi demandé par le gendre de Diderot. ^ 
. ' On rappelle à ce fujet que Remî^ 
l'Exécutçyr^^Teftamentaire de ù^Alemhert^ 
eprès les premières difficultés levéçs fur le * 
refus abfolu de fépuîturé De piit jamaî? 
obtenir du Curé de Saint - Germain l^Auxer.^ . 
V^.^^J^'^^ A quoi Mr. Rémi . 
répondît: Eh bien ^ Monfieur^ H y aura qua- 
rante ^a^tt^ii:v,,E: il5,jiurent..^q effet,, ^ il 
• Jeur fie donner un écu à chacun ^ rtandïs'quQ 
les Prêtres n'eurent que vingc fols. , . 
t'^^'jloût 1784. Bien loio que l'on ait donné 
des confrères à V/2llemant pour la con- 
fervatîon de la navigation intérieure de la 
France, la miffion môme de celui-ci q 
éprouvé de telj.ç^ •di(ÏÏGultés . qu'elle n'a pas. 
eu lieu cette année & qu'il n'a point vifité, 
la Garonne. On a pris pour prétexçc lesdif^^ 
•fîcultés élevées par le Parlement de Bor- 
deauv & l'envoi des Commiflciires du Conreiî^ 
dont on veut attendre le rapport; mais la; 
véritable caufe efl: la jalouC^ des Ponts & 
Ch.quiïées, qui voient avec peine un particu- 
lier leur enlever ce beau travail. Il« fe font 
in^me fait attribuer fpécialcmcnt la coqfer-^ 
vation de la Loire ^ dont les crûes cet hiver 
ont occsConné de grands dégârs. Du rcfle, 
ils dcnccnt tant ^^t:iiUrJ'Mlmant\ 



* 
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qu*"on fie fêroît pas fii^prîs de Te voir renon* 
cer à Ton fuperbe projet^ que loi féal eft 
df état (fnécmeh 
4 Aodù 1784. Pendant qm Kfr. le Duc 

àù Chaném eft abTcrit eft allé' fàfre un fé- 
cond voyage eu Aosleterre, fes enocmîé 
Mbsmé» le cbaQfooae&t eoeore» & vfiei* 
m BMVQia ▼MdttvtHe^fadté pat leur mé» 
<jiaocc(iéi fia^'âir Pendus ; 

. Chartres^ de nos Ptincei du fan^ 
£ft te phis brave afibrément; 
Apfte avoir brtivé Neptune^ 
Bravé J'opinîon commune , 
. %m%\%iéChark & Robert^ * ' \\ 

* * * ' 

Admirez comme îl va voînnr » 
Au feia de cec aatre élémenc;^ ^ ^' - 
<^uel coBorr* fimMr qoefle eéref i 

_ Rien ne rémem, Hen n« farréw^ 

Son rang, fes nnii^, fsunoiii^^. « ». • 

• > Ca Mioi finile lottC ait^Mw^ 

B peur aller dorénavant . c 

Tête levée , le nez au vent; " * • 
R eft» let ^nvea w foUi tSÊà^ o * . 
- ' f3rr in dlefTus die Te^ affaires: » *t • 1 
Eii onf ! ce grand PtiBce* au^audftai^ 

' Ikiktee Util MQteMdar loi» ^ 

Wife qner (audain revers, fiéTas? 

I!^ v^is-jc j>as mon Prince, eu; baâ f - 



Come il eft fiûil comiBe il pâmef . . 
Oo diroic quMI u rendre l^awe* 
L'ame!.... Oh! qu'il n'eft pas dans cecsis» 
Peut • oa rendre ce qu'oa n'a pas? 

* - 

4 A^ât 1784» Aftuelieœeot que lePalaiV 
Royal coomeoce à forcir du cahos bb tt 
écoic depuis crois aos, on peuc en parler 
pertiDemmac. Le jardin fi'ofire plus guère» 
quéTimage d'un de ces parterres de moines» 
entourés d'un cloître» auquel on affiœile plus 
judeinent encore les bfttioiens nouveaux dont 
il eft ceinr. Leurs murs frappés fucceflive- 
ment de trois côcés par le fojdl ^ rendent 
la promenade infupportable durant le jour 
tBc même ptQ agréable le foir^ parce que 
rair qui manque de couranc & de drculatioo 
ne fe rafraichit q^e lencepient. Du refie» 
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fiiai; dont le coup d'œil, trop monotone» 
devient fafiidieux^ Ils font d'ailleurs trop 
élevés & terminés par un comble mauflfade 
& du plus mauvais goût. Il.eiU fallu » à 
rinftar du Jardin de é*E$iinnej dont 00 
a parlé» les couronner à l'Italienne ». & par 
de femUables Jardins fupérieurs qui aoroient 
mcrvciUfufemenc égayé ce bâtiment, lui 
donner no air de fiogotaricé iScdeiiQ^gAifi- 
cencé &■ rappeller ceusf de Sémiramh. 

Les corridors ' ne répondeM point i la 
beauté du plan; il» font ëtrangîés, & les 
levexbere^ mefquins a'éclaireci: qua foible^ 

BLCEt. LfiS' bémîqjues , qui foonent le 
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ponnoor^^ donnent à cooc renfemble on 

de foire ^ peu digne du Palais d'ua graod 
Prioce* * * 

Les rues de derrière font de véritables'^ 
cloaques, parceque les maifoos nouvelles'' 
D'ayant; ni cour ^ ni dégagement, nirécepca«»« 

• de pour leurs innnondices, y enverront^ 
tout leur flébta)ement,; qae d'aiiieurs elket^ 
feront habitées en grande partie par des fil»' 
les» par de jeunes gens» par des Itbenins^ . 
peu propres , peu fotgneux de leur natoreb 
& dont les valets le font encore moins. - - 
Tous ces travaux ont été commencés> 
avec tsint de précipitaqoo » & le plan en a 
été û mat digéré, quil a fallu ^re aprëa 
coup des éi^oûts , & que n'ayant pas prévu 
que la rue yivienne était d'un niveau plus* 
élevé que cefuî des nouvelles fues , M^. W 
Duc de Qiartrds a été obligé de prendre fur: 
la rue - parallèle à lia rue des i^etiis- Chants ^ 
ime pente prolongée pour les caroffes ; ce 
^ut ne taiiTe en cette partie qu'une ruelle- 

. étranglée pour tes ge&s de pied ét en ecW 
terre défagréablement les maifonSr 

Ces addition frites après coup, empé)» 
chcnt les locaiions pour le tems convenable 
& augmentent les dépenfes pour le Prince» 
qui s'en eÙ teiledient nxMivé' gôné qu'il a 
été forcé de fufpendre la quatrieoie faqadd 
àv^ Jardin, qui dîm iaise pistie de Ton Pa« 
lais; enfbrre que de toutes manière» if doit 
le repentir de ion entrepni^? aufil folle fra 
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^tf(M^ I7?4r!. d'une Cettre dcr. 

BordeaiK do 31 ^ }ttiUec« Voija fof 

iTfia, fens doute, ^uisl les Remontrances de 
nocr^ PatlemèK «poçrr M'^^ tkubmf. par 19^ 
ipalice de quelque émiflaire^ fe font troi> 
véeâ icDiurimées (3m3 Gazettei l^ide^ 
On a voit choflî cette Gazette, papce qà* 
e'eft 1% ^ivUj^ 1^^^ ^ ^ <^Uc'o£ comp*^ 
toit que - lâJ àurmc aiofi eoBDoil&Qce 
d'une réclamation fondée fur cte» moti& 
d'hoDgéceté & d&juftice » fàira pour la ftap* 
per, fi l'on les lui cûc mis fous les yeux. 
\jc SecT'étaire d'£i;ac de la Province & le 
Garde de» Sceaux ^ icàndalîfés^ de voir pu» 
|)iUq^ des Remontrances, fui vaut eux de- 
^wot tefte?' dans le fecrec , en ont fait indî» 
leûement des reproches au Sr. Luzac^ Ga» 
stder da. Le:j^t^ qui» pour fatieftire iMt: 
le monde & prouver fon impartialité , n'a 
^ manqué dd ka iinprimer attlS. I|l M 
Bre ces divers par^raphcs trèsi-Coguliers^ 
ieuKeltîgft^et m pour ceoB qui ne con^ 

coiffent pas le défions de cartes. Quoi qu'il 
. tu foity notre Faricment vieot de former 
un Arrêté contre M^. Doêm , qui jiiftifie le 
Gazetier & le venge des ioiputn'ions qu'ont. 
hAf^oitk Jt «HDpCt ¥008 raàttffer Âoçesf 
l^nitnent* 

A, ITégwd dita Corvéèa ^ Tes Commiflaire^ 
Hol wfimr dans rmaftion. On rejett<r 
aftu^nemem: Fe rort fur le S^. Valfranhert ^ 

riDgjtoiem ea cbef dea Poott CMuiléaa» 
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mÉné pmpM pow reeevoif toiKct ^ 
îrlî<ï«*té8'ae*>«*ft^ ■ ' ' ' ' . 

tJti' lQ CoOTemeoT » prcflS pàr Mr. dê 
Vergimt^ Xt;]Sicté^ï^^ de Fra« 

viricré^^ qui commence â crafncïrc Téclat que 
dpit ftire Khiftqjre de lé Vicomte éâ 
Noè\ vient de retirer dte nocre théâtre & 
fbcr ftiiiTè fa cooiigoe i cc.qtivfaQis doueêf 
eft fort inconféqueDt<veeiiiii*t:rqt# 
£ùts & 4^pQe au fop(L,§aiQ de caQ&.atf 
çorps 'mttûicîpai. \ . ' * * ' . ' * 

y I784:, Màrdi dernier, dans Tas- 

iemblée d^ chao^jes au fujec da Vitotace 
de Noë\ il à ^té arrêté defeirè des Repré- 
fenuciOQSt ipalgré les Gens du^ Roi qoi n*va% 

voieot pars ^s:1a choTe fore tt eeraf & cott« 

trarioient même le récit deM^, û'EprémfnS. 
<S ^1^1 1784, Oa préfanie que' Mr.' 

Diderot fentant approcher fa fin, a voit pris 

le parti de fe fooflriaîre ant perfàratiobs da 
Curé de' éUinhSUlfiei » qù! âvbir fT fbrr tour- 
ineoté f^oltaire en 1778, & s'étoit. réfugié 
c^hez 'foo gendre fur la Par^ifler de 9afnt^ ' 
Bochy dont le Pafteur eft plus tolérant. En: 
cffist, U ft'eft efeaicoté BdxoitefiieDt i lat 
vigilance de celui - ci , auquel ob a feît ac- 
croire que le défunt avoit été furpris, qu'if 
^toit trèfs repen tànt & diiy)Ofé' à défâvbuer 
fes erreurs, même par écrit. Le Curé ^ 
çra, ou fai( femblaot de croire (oot cgefir^ v 
& n a formé aucune dîfficulcé fur lectcr-î 
T'cnaeûc * ' * / . - 
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4 Ofl dît au farplus 4)Q6.c^#ft ripipératrllGe 
des Ruffies qui, ayant appri^ .qua M^, Z)^6ri)f 
tvoi t befoio pçm fa faBjcé de quitçpr, uq .<û|a« . 
trieme étjage où il avoit pafTé fa vie, lui 
fit choiQr. UQ a^parceipnt plus convenable 
pour fe loger rGOwnac foo. Bibliothécaire ^ 
^ gow y logisc EjbliQt|)eqi|e. de ce Sa^ 
vaqt, qu'ellcr avoît achetée & doBC elle^ 
lui*, çpijfctv oit U ^uiOance avec des appoi% 

^^Am Les ncnivelux CafiSs (^ui 

t'ét^liffeot au Palais - Rto^al ^che/c.hent à fcî 
furpaffcr tm fautre jar «quelque înveatîon 
fiagulierc j Ç*ej[l aujpmd'hui le Café mécïm^ 
pique 4»ï*f». yiû^v f A cbague cable ,efl 
uu tuyau cylindrique , par lequel ondemamTe- 
ce qu'on defire/' A^rinftant il s'élève par. le, 
' même canal , fans le iTMoittere d^aucutt agenif 
viiible- Cet eofantillage q.ui doit êire 
fort cher & furtout dTuu entretieD ciifpcQ\ 
dieux» araufe un inftanc, mais au fond la 
fervice n'en oft ni meilleur ni. plus prompt. . 

6 Août 1784/ On fait jqfu'èn effet mardi « 
dans L'i\ffeniblée. des Chambres > W.Segtder^ 
TA vocat général i portant Ta parole pour 
les Gens du Roi , a déracnci' tous Tes faitsr 
allégués par W. d'Eprimjmi dans fa dénon;^^ 
Clarion- & tous fes Vaifonnemcns; ira corif 
du^ pa» ner pa^ ; cpQolure <Sc par s'^ea. rjj^or-, 
ter à la prudence dô Ta CpUR., ^ ' ' ' ^ 
' Mr. 6" Eprémdfnil a repris ca Cqus - œûvre 
le' difcoura de' &&«ûr fit Ta- a bij;» 
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îenverfé de food eo comble , que les Geos 
éa Roi ont confeiici que le Requiflcoire oe 
fût pas infcric fur le Régidre. 

7 jSaût 784. La ' Déciaratioa da Roi^ 
portaoe Régletneat pour le méfurage & le 

^ prix du bui; defliné à l'approvifionncmeDC 
de Paris 9 avec diminution de droit^iur le 
charbon de terre, fe publie aujourd'hui, fic 
eil à peu ptès conforme à ce qu'oo a dic 

. L'augmentation du prix de chaque voiture 
de bois oeuf efl de 2 livres 10 fois 9 de* 
niers, & celle du prix du bois flotté & bois 
blanc de I Jivre 14 fols 4 deniers. 11 n'y 
aura plus que ces trois efpcces de bois le 
bois de compte, die à Taoreau , fera (uppri* 
mé^ Cette Déclaration, du 8 Juillet, n'ell * 
poiflft ftite pour raffurer contre les ciaintca 
de la difette de bois. Au contraire, le 
préambule fie peut que raugmeoter par ra& 
feftation furtout de favorifer & d'exciter < 
l^ifage du charbon de terre» par le ménage* 
ment qu'on y montre envers les maicbandt 
de bois & i'àveu indircâ qu'on tpléroic 
leurs friponaeries & vexations , parce qu'on 
ftvoit qu'ils auroient perdu autrement fur 
la vente. AuSà depuis la nouvelle Loi , coq» 
nue déjà par Tenrégirtrement du 3 de ce 

' moi;, Taccupare ment a redoublé. 

7 Jléit 1784. . La difirîbucton des Prix de 
rUniverfité a eu* lieu fuivant la. coutume ^ 
}eudi dernier; & en effet, il n'y a point ea 
d'amplification pour la RbétUoiiqttej..cequt 
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àû être Qoe Traie morcificatioii poor te 

Refteur, puisqu'il comptoic bien faire faire 
foQ éloge avec celui de RoUin^ & en ïutA* 
tpinm pour un des principaux points de la 
compo&cioo3 l'Eloge du KeâQrau Cepeodaot 
il n'a pas ofé févir contre lea nnitîBs , parce 
que d'après la procédure clafllque qu'il a 
infbBîte) & les iaterrogatoirea qu'il a fkitr» 

entre les chefs de la cabale fe font ren- 
contrés le fils de Mté S$gnUr & celui 4e 
à^jiligfe. 

' 7 Âoût 1784. La Ceafure de la Faculté 
de Théologie de Paris contre on livre qui 
a pour titre : Principes de Morale y par AJr, - 
l'^U de Mably « a été déterminée p^ une 
ConclufîoD portée le i^r. Juin dernier. Elle 
eû en L«tin originairement & traduite 
aujocnrd'htti en Ftançoia. ^ . . 

Le livre eft condamné, comme contenant 
tes propoJuiMs feJpeUwmefa fmèffês » c^Mt^ 
fesy fcandaleH/is y err ornées ^ contraires à la 
parole de DieUf itijurieufes à la Religion 
Oaritimm^ àhogeM^ à U M^lgiim mtmèlk » 
pernicieufes four les. mosîàrs ^ nuifiiks à 
Société. 

Les points fur lefquels, fuivant la Facul* 
lé ^ Tauceur s'eft écarté dav^aotage». fbnc. 
ceux ob il parle de nos dtvoio envcn 
Dieu 9 de la Sanction & des motifs qu'il 
faut propofer à rkoame poar qft*il faffe 
bien, de la maniéré dont on doit s'y prerr^ 
dre pour fofi»er les ^nwuis> {lubUqim ^ 

J .j^.dby Google 



Cm y 

jeéfilques ; eaÉa do Célitiat. De. là la Ceo. 

fure fe divife en ciiW} articles ^ ^ ' » 
•A régiwt do pfftttier^ oa i^pï^iche à- 

I*Abbé de MiMf de précendre que lespre»* 
mères leçons de aotK monle nlniraieiit 
pà9 dft éiro* Air' ootf devoir» ooVers Dieu» 
parce que cette méthode » qui a produit^ 
câ gfaado pntie aos préj^és dm mt* 
heurs , n'eft poiat propoxiiooQéô à la oatur^ 

de rilOHUIlOi < 

QaaâC- an'fecood» la Faculté né veut pas 
qûHl mette la fdifoa-'aU' ddTufi de la révéla- ' 
tion; qu'il regarde celle-ci comme indiffé- 
rente pour la râTornae des mœiiw, & qu*il 
fafTe enténàre qu'appuyer fur un pareil fiM-^ 
dément les leçons de morale , c'crt en em-^ 
pécher tout le fruir; que c'eft par le feuf^ 
iqtérêt'perfonnel qu'on peut guider rhomràe.^ 

j^a Maxime avancée par l'Abbé de Mably^ 
que éircodftnàce^ on ne dMc- 

indre de diftribuer à propos des vices, 

ujp peuple.j^ pour le retirer de fa Aupéur^^' 
cfl: trop contraire aux maximes deTEvangile- 
P9ur .avoù: ét^ (filtrée par Iqs fa^e» Maf très 
qui la relevéwdans lVrrbifi article. ^ ; 

On a déjà parlé de ce que Te^ Mpralifte a ] 
dit çonceruattt les iDœurs domeftf^àesV 
des étraD2:es aflertions qu'il avaace à çeç^ 
éf^ard ^ comme la fréqueotatioQ des courdTaoi^ - ^ 
• ' nés qu'il; périnéi é foci élevé. On fent com-^^ 
bien ^ il prétoit le flanc à la ccnfure théolo- ' 
gîque , à Vùk de la loi épargné ^pasdaci-lc^ 
Quatrième paragraphes • 
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Le doquietne & den}i«rj fur le CéUbal^- 
qoe récrivaia fronde politique $p lafcfi 
t^yen ^, & 9iiqu^ il^préferic ^ofiniment l'état 
da mariage, devoU ^«écepiiaatfpt flépl^iiçi 
encore à la Facuké qui, fuivaot fes pripci-^ 
pes religieux i8e( ia .oooûu^Ace a» dffi'w ; 
de tout, \ . . ; 

Ceue Ce^fure eft , comti^ (qus les puvrage^ 
de. ce genre, foitfi de citatioiS A c|!*W>îif^:ir •; 
& tiès-foible de logique.^ Du r^fte, on y , 

exalte les ^CAleqs dûpt .oD^exiÇMfç ^^e»^ 

S^ yloûê 1784V ïl efl: enfie^ décidé de finir 
TEglife de falote Géne^^ieve, donc les ira- ] 
VB1AX t d«I)0i$ la moïc de^^^jSoiif avoienc éié ^ 
totalement fuipendus. ' Comme) il fiwi.droU: , 
. encore quarante, ans pour la terminer , , eû 
D'y * employant qne tes.' fondi qrdicwâres i il ' 
a été réfolu de faire un emprunt de quatre 
millions,, au moyen du<juel la conftruûion 
totale fera achevée en quinze ans, &dbâe' 
les détails (ecoat arrêtés .par le Copte d'-/iifi- 
givilkr^ 

8 yJotlt n84. La vente de Ja Bibliothèque • 
dtp hAf^ Ui Duc 4eia,^atfi^rir>(i.ç?k^^^ 5t ' 
fe nionte à 464,6^77 livres 8 lois. . 

.8 Août 1784. le Chevalier de Seiné flfc 
De/orges font deux gçnsdaVroes ' qâî, pouf 
iîLUte ^Wve Jajps 4p)i^^^H^fOrps, avoient été,' 
conclîOTpés 4) vi^gt^aps^deipr)^ A «y eî l î e^ - 
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Datiôn, 'ils ont -été effrayés de longueur . ^ 
de la pyHHti(^'4i;Taac^iéti^4éCé^^ 
re, à quelque prix que ce fût: il^ fe font 
procurés , OO' ne fait comment ^ ^cs ^toeA>i 

Dirtianehe dernier , i er. de ce mois te faicj^ 
garde^^ retiré^ 41a f^Mc^defeetddlB icÉi 
voulu contraÎD^re le gediîef " à les laifler 
forrir Celui - céÎ4.s*y étaitt^ jrefufé frayant 
app«Ué.clu fecpii!^ ; îis IalfOf)»il«M^t«t|l 
de piftbiet , clooc heureufement il la évii4 J9 ' . 

Wrf, ils s'y font barricadés; ils menacenc 
de tuer ieripreiiiier Qfès9^k^is)^Êé^ 

îniffaire des jSrifoos . (5c autre& perfoûnes.oaf 
œ viio eflayé^ie^li^T^Ddeberi ils sieùèceat 
de faire fauter la prifon, fi l'on ne leur 
accorde teur lil^^ iCpiBi|^^lffl,a<eipeM 

' &Toir ce qu'il» iildéfNE^iidfét^ p^eiié cot» 
tes fortes de précautions.- L*on a.faicdélogœ 
ks ^xSiomi»^ logés a» deffus & au deflbtia; - 
les pompiers font toujours prêts à donner 
des fecours, èc Ton e(l fore embarrallé que 
. répopdre à leurs propoGtioos. 
; 9 Aqùi 17 84. Romain de Seize eft uo. ' 
Avpeac.da '&irf0M é^Bafému» > qui» jeuoe: 

^ * encore, s'y étant attiré beaucoup d'enaeinia 
& dans le Parlement & dans fonOrdre^ pMC 
fm SBde; k :<9Uteilip^ Dupaty^ dégoûté 

de c^s cracailcrics a pris le pai4dç£uivxe 

m 

Digitized by Google 



V 



4B Magiftracà Paris & eOayer f€s t;|]ii«!u 
Il a débQCé metciê^ 4 19 Çbl^t»\éfn9^ 
caufe de parcage , très iogratc coaféquem* 
neat^ii'afra&t dlocéraffimt le iiqib 
vetius^ dont il a défendu la fille, Madame 
h. .ColBCeâe.. d' Mimé 9. & il l'a {ait avec 
éclat fans exemple. Il a- ea Parc-de £ure 
entrer dans foo Plaidoyer jles marccattx de 
f^iloTopUe & ét pathéci^iie ^m lai qiu 
.concilié l'attention générale. Pendant cinq 
qoana* d'heure qu'il a parlée riuuifitt o^'e 
pas été dans le cas de crier une feule fbia: 
fimx-làJ Le% Joget ne Toat pas perdu de 
«ue ttii fetti inikmc 9 A; Haécé ap^andi^-fa 
fin pendant plufîeuts nvnutes comme au fpec« 
laclev Les Magiâimdu Chfttelecicmi^^ 
nent n'avoir point entendu d'Orateur réunis» 
£int à ce dégré toutes ks ^ciesj car foa 
accent gafcén e(l dévi^nu 'méitie une graeéé 
M^ Hérault^ premier Avocat du Roi, bom« 
Bie de lettres e& emre 6 Weo £sit ipoii» 
apprécier le mérite de M^- de Seize j quoi* 
qu'il ne te connût pas, eft veiH^ le voi^ A 
le féliciter au nom du Parquet. • 

M^. de Seizê^ k fes taleas naturels & fK> 
quis joint Pavaotage de la naiflTaoce. Il efl 
homme de bonne condition & pourroit figu- 
rer partout, é'il o'avoic préféré àt briller pak 
fon mérite feul. En voilà plus qu'il n'ea 
faut pour faire frémir Tecivie; & ce font 
ééja des cirtules qui fe Ibnnctar coMte lui 
daosl'Ordref . ^ • 
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M^. B»dmmt qui devoit répoodrci.coB- 

fondu par ce fuccès n'a point plaidé au jour 
itdiqué & a prétexté qu'il école enrhumé; 
ce qui a Aie prédire plaifamaieoc à M^. tê 
Seize par M^m Hérault ^ gu'il en enrIiwmrêU 

lo Août 1 784. L'on doit fe' reflbuvenir du 
Chevalier du Romain ^ Capitaine de vaiQTeau 
qui, de 1779 à 1780 prie lea ifles deyîKON 
Martin & de faint-Fincent ^ monta à VâfTaut 
de la Grenêdi ^ commanda lea galerea 
Tartillerie au fiege de Savannab^ & qui le 
10 Août 1780 fut tué dans le combat de la 
frégate la Nymphe^ de 32 canona, quH 
commandoic» contre une frégate angloifia 
de 44 canona* 

Le Roi voulant reconnoftre les fervices 
dillingués de cet Off.der par un moaument 
durable» a fait reroertï'eàM* le Comte du 
Rumain fon frère trois mortiers en fonte qui, 
en conféquence des ordrea du Mavéchai do 
Callries j lui ont été délivrés par le Commis- 
ia;re aux Ciafles de Tréguier. 

10 jiaût 1784* Tout ùe ^Vm fiiit du 

Comte d« Haga depuis le 19 Juillet qu'il elk 
parti , c'eft qu'il efi allé à firmeoonviHe ?ifi. 
fer le tombrâu de Jean Jacques Rouffeau. 

10 Joûù 1784. Par un Arrêt du Confeil du 
13 Juillet 1783, le Roi, pour eocourager 
la taille des pierres fines & dts pierres de 
compofitiOQ, a ordonné pendant le cours 
de ûx années ^ un concours» Il a^i^a lieu le 
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J7 da préfent mois au Bureau de la tnaifon 
commune du corps dus Marchands Orfèvres 
de Paris. Tous les Lapidaires, même étran- 
gers, y feront admis fans diflinftion. Ils y 
trouveront les matières premières , cous les 
oucite, moulins & uftenflles néceffaire^* 

lies ouvrages établis pendant le concours 
feront jugés dans une affemblée, à laquelle 
préûJera M. le Lieutenant- Général de Poli* 
ce. Les deux Artiftes qui fe feront trouvés 
les plus experts, Vun dans la taille des pier- 
res fines, l'autre dans ^elle des ^pierres de 
compoûtion, feront admis à' etercer leur 
profeffion librement pendant le cours de trois 
années; à Texpiration defqaelles, s'ils ont 
Botoirement exercé leur arc, chacun dans 
leur genre, ils feront gratuitement, /a;ix 
frais ni faux frais , reçus dans le corps dej 
marchands orfèvres. 

On cfpere qu'un tel encouragement exci* 
tera l'émulation parmi les artiftes de ce gen- 
re, diftîngués par la fupériorité de leur ta- 
lent , auxquels on procure ainfi Toccafion de 

le faire valoir. 

Il Joiît 1784. Hier les deux génfdarmes 
fe font eqfin rendus & ont rais les armes bas. 
M . de Saint- Albanj Confeiller , de firand^ 
Chambre, Commiflairc des prifofis, avec un ' 
' Subftitut du Procureur Général & un Greffier 
étoicnc occapcs à dreffer procès • verbal de 
cet événement incroyable. 
II Août 1784. Extrait d'une îèttre dù. 

Cohftaa* 
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CtoftaactQopIeda 15 Juillet. Gtacen 

aux exhortations de la Fraoce & farçouc à 
la triftd expérience que ks TurçsibDC des 

fuites fuDcftes dé Tignorance, rimprimerie 
vient de fe r'ouyxir ici; -cils eft en plcia 
esMreice, de Too vma BleiÊôiiLeA ^ruruM 

el^ece de Gazette de Cout depfah. 1722 j^tq^^s 

ea^^ 1750 1 ceKSpûtét*3Gmls> lo.iitffe û'jùmêl» 

de V Empirer , 
^ Il Avât i;84. Xa rivière' de Saône doit 
fervir de tronc cbttimùp S taôtës lesr ûa\ iga« 
tions dont s'occupent les Eiacs de Brutgogne. 

£q. conféquieQce. ^^^t eiTeaciel ,^e réparer 
le Ik & de nettoyer le cour4.&^^ 
cette rivière, pour y procurer une navigation 
libre & facile. A cet eÉet , les Ëtacs du Mâ* 
coDDois empruntent une fomme de 320,000 
livres & y font aucorifés, par lettres patentes» 
• II Août 1784. Ua Mf. de Blois^ muficicn 
de Torchetlre des Italiens » avoit compolé 
on opéra comique fam paroles % * mais^cepea* 
daot avec un plan & des idées dont il a fait 
part à Ms. Puri/au^ qui les a fui vis & a écrit * 
une pîecè entière d'après cette mufique, 
iiyaox pour litre : les rendtz • vous ou les ceux 
tubans^ en uo^âe & eD verSf mêlée d*arie> 
tes. Elle a été jouée h er avec beaucoup de 
fuccès^ furtouc pour la mufîque agréable^ 
piquante, variée & quelquefois originale, 
doDt Tauteur mérite des encouragemeos. 
^ 1 a Joût 1 784. ' Mr. de Boufters enfiitte 
toujours de tems en tems dçs ciuofooschtf^ 



ttmdci f «naplifis- -diB.lf|^t* ide.gaieté , :mv§\ • 
-lorii quclquesiunés ijiefÂnt! ditficiikO*o| 
foit-i- caufo dii rerais d'impiété, ou de la 
licence dei im»gM:.<jB'«tf lui :roprOebe« .Pe.* 
ce nombre eft celle intitulée: les Çi^ges- dtt,-. 
ptiradài fur i^ùt duCot^eop. Ëlie elt on <»>ze j 
couplets que peu dè fedjnUssdOftot apprenti 3 
ott.4Dâne>«B»odcd ofaoater^ &s> xa.juggr^ j 

^ Danf «uijtks.co)<Uflif paradis-, 

' , . ■ Sont en Jigne' pi^ze^ fpijle Vierèei J " ^ _ ; ^ . -, 

*' ' Dans l'autre coin, tout vis à vis^ , 

Sjont'pUçé»onzf mille Cierges:- ' C^O^ 

' ' Toujours l)i(ûhrt<ï' ftni riccomcir , • ' ' ' - 
' t)n ne les voit ]mmÉ Mt/ " ' •'I (>/0 ' 

• j • ■ 

AaB«ttdjî$aiwi^lÇ8.Qnien main; .. ^ .^'^ 

, ' Au bout b'rWe «ne flamme pure î ■ ' 

■ Et cVa pour rofltce aWift-, 

' ■ Que cette flamme toujours dure: j^Wj^ 

ToûioiirsbiûlaDs ^c.- \- •'. ■ • ■ 

• '^ y - . . J r . lli ^ ^ ' I • « «*• V... '* ^ ' 

* ,Comrae c^ca.ppttr;f éternité t ; 

Qaiô ces Saiuw brû'ent pour ces Vîerçcsi^ . .J 

* . Pour fauver rqniforniité,, ^ 

' ' Chaque Vierge cEVogfe de Clerg^^ " ibisy 

Toujours biûlans 

• ^ • J'./. » t 

Elles Saints en onitQujouwtietiie;' .r . 

Leurs charmes font toujours ntîITans., 
Pes Cierges la flamme eû confiante: Ç^i/Kl 
' * ' TôojOttts btiMaiïi ifcc/ V ' : / 
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Les Vierges n'ont pour véiemcot 
Qmq le voile de rianocence; 
* Les Saints le percent tifément » 
Vu le feu de leur Cierge Immenfe: , 
Toujours brûlAQC &c. 

m 

Le matlo , è midi , le foir , 

.Enfemble ils font rous l'exercice. 
' Ahl c'èft-ià qu'il fait beau les voir 
Répéter onae foia Toffice*: 
Toujoofs brûlam ^ &c, 

n . 

Dieu ! qael coup d'œil intéreflaort 
Onze mille SaiaM d'une bande» . 
Oose miUe Saioces d'un rang, 

T)es Cîcrges recevant l'offirande; 
Toujours bnllaos , &c. . 

Pas ns Teôl in&m de repos. 
Entre chaque office Ton danfe : 
Le Cierge en main faifant des (aucs^ 
Les Vierges marquant la cadence : 
. Toujours bnUans , 

. La faînte Chandelle d'Arras . 
£(1 rcchaudilon de ces Cierges: ' 
Ce faint bouc, qui ne finit pas, 

•Fut éijïiAé par une des Vierges;] 

.Toujours b^ùlf^a•,.&B. 



Je vous invoque, heurcufes Viergesî 



(170 

Que par votre întcrceffion 
^obtienne im jour un de vos Clerjei i C^si 
Toujoon brûlani» &c 

m 

Ces bouts fani fin^u PttttUl • 

Font la félicité parfaite: , 
O mes bonnes 6l bons amis 
Un méine bouc je vous fouhaicet. ÇjUsi 
Toujours brûlant » &c« 

13 Aoàê 1784* Depuis loogtems on a 

die que les Etats Généraux avoieoc arrêté 
de Faire préfenc d'une JSpée à M^ le Builli | 
de Suffreuj pour le remercier des bons & | 
iinportans fervices qu'il a rendus dans Tlnde ^ 
k la République & fervir de monument k fa i 
gloire. Cette épée, finie avec le plus grand 
foin» enrichie de diamans & qu'on évalue à 
150,000 livres, a été apportée ici par des | 
Députés de la République » qui l'ont ^ au- 
jourd'hui, à heure convenue, offerte au . . 
Général François. Ils ont été en grande 
cérémonie» rue de Tournont à l'hôtel oh 
il demeure. Quatre carolTes formoient le ^ 
cortège : 1 Epée fe vpyoit feule dans un » puis 
les Députés des Etats Génâ^ur, puisI'Am^ 
bafladeur, puis leur Suite. Les fanfares & 
les trompettes ont fuccédé, & tout ce^ jour 
a été un jour de triomphe daus l'hôtel de ^ 
de St^nn. 

13 jlotJt 1784- Tout fait fpeaacle dans 

ce paya* ci. aujourd'hui le donjoa de 

» 

* 
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Fincemef^ oavert au public ^ qu'on s'edrï 
prefle d'aller vificer. H eft décidé que la 
deftination n'en fera plus la même, éc Voq 
va eu faire des magafios. C'eft à qui béoira 
Mr. le BarcNi de BreteuiL & Ton ne cefie ds 
répéter fes louanges i mefure qu'on parcouf C 
dans cous fes détails cette horrible demeure. 

13 ^oût 1784. Dans Zémire^ yJzor ou. 
trouve cette ariette » Sceoc iV«dafecoo4 
Aile; ' . . ' 

- Plus de voyage qui me tente, u 
Je veux mourir vieux , fi je pote 
Je se femi plm qa^ine plante. 
Et je prends racine où je fuis, 
PafTe encor pour aller fur terre, 
dli im ptaifirqnafid ii fait beau ; 
Paflè encor pour sMer fiir Venu , 
Quoique je ne m'y plaife guère; 
Alais voyager fur les nuageit 
Et voir li^bas, là. bu, là-btt 
La terre s^enfuir fous fes pas! 
Cela dégoûte des voyages:* r 
La (éce tourne d'y penfer, . 
Je ne veux plus recommencer» 

* 

' Le Public tçalia qui femble chercher too^ 
tes les occafioQs de mortifier le Duc de 
Chartres^ un jour qu'il affîdoic à cette pièce 
depuis l'aventure de fon Ballo», de Sainte 
CSfwdt n*a pas manqué d'y trouver une allu« 
fion parfaice^ d applaudir à- tout rompre 
& de fe courtier vers la lop;e du Prince qui , 
après avoir voulu faire bouoe cooteuan^^ai 

U3 
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n'a pû y tenir & s'en eft allé. On crioit en 
même tcms bis^ mais Tafteur n'a pas ofé 
fccommencer. 

14 Âoût 1784. L*oo attend coojours arec 
impatience le Mémoire de M*» Sau{}aye^ 
Receveur des impoficions de la ville de 
Paris, en réponfc à celui du S^. j^lexis 
ilf» Pafqukr de faine Geoix en Savoie. Outre 
la converfatioD très* mordante, par laquelle 
celui* ci t à la requifition fiâive du premier » 
lui rappprtaot' tout ce qu'on en dît dans 
Paris, fait une fatyre vive de fa morgue, 
de fou faftes de f(^ mœurs; il y a des dé« 
Ycloppemens de tour de bAtoo fous ces mots : 
Ricriatim^ Mimoire^ Modération^ Décharge 9 
Déhiti Frais f faifanc verfer à floM'or & 
l'argent des contribuables dans fa caifie dU 
Receveur» qui méritent une réfutation par- 
ticulière dont ne font pas embarraffés ceux 
qui conooiHent particulièrement l'int^^griié 

6 l'honnêteté dcr Taccufié. On aflîire même 
que la Chambre des Comptes , qui convient 
avoir mis fotc kégiteeaient lfi$ fpàUs chez 

lui , va les lever. 

14 jîùâù 1784* Florine eft une mauvaife 
pîece de M»*. îmhtrty jouée aux Italiens en 
1780 faos fuccès, & qu'il s'eft avifé de re- 
mettre avec quelques correâtons le famedi 

7 de ce mois. Les Journaliftes de Paris , 
voués à cet Auteur 9 ont eu la baffe corn- . 
plaifimce ponr toi d'annoncer que VkHm 
avoit été fort bien regûe» Le Parterre in* 
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digaé, hiet'à la feconde^'nepréfentaiion-e» 

qu on ne' trait pasrq^*él)e re]:^rotire* • > 
t <2e'Ui»9ai9i joti&i9^iïJoué M première xe- 

' 6D Vm f'ayaoJî pour titre : Karmur â l'épreuve. 
Ceue nouveauté peu oeuve^ quaot auifoodt 
n'a point été mal. reçue. la dit de M^'. 
•iFiNir^t S€OâéC|ûre,de. M^*. le Duc de Fronfaù . 

.114 éAt. 1784. ^ lift 4m«t liootem »3 

Palais du début du nouvel Avocat géoéral , 

donné de rhumeur . à M'": S^guier. Il ne 
lu .poiot £e$ Plaidayeis le& débite- -dcLiué' 
nôtre» n®.» Jl «%éfiile • fjpMW ^ il ne «'en rap- - 
porce^point à la prudence de la Cour^ mm 
il fo décide. &v^itQli|Oiirjt m avis à M. Em- 
•?fio il )ne dcOiande point de retard ci de dé- 
:iiaiB^iBDpua4 i£ûiQttvœt ]e|)rcaiier.Avo^c 

r, général ; & dernièrement il a porté la parote 
dan<t t(Hiies-'leS'<aMrï'€$ ilf écé invité de 

15 /1734. M»*. Morand^ Dcfteur-. 

t4lé8§ni^de la F^lté4ie Médecine » Membre 
léétif^iïtKtièé d^m^tëc^ Sc déjà Tenûon* 

naire de - la Clafle d'Anacomie , - vien^ àa 
t nôfodVi : Qétb'ft fm faianc <|Q] , jeuM ctieo* 
.rt, avoit de profondes coanoiflances, mais 
^ qu4.Aao((M^ia6Mtt$ eu^ k répucacio& du C&i- 

tmgien jJMftraiid, fon pere. 

'^Q-iS 1784. Ceû Mr. 4e Priocé de 
Cmdé^ Gouverneur dé JSmrgogne, qui *le 



^3 & le 24 Juillet a pofé flU. ttom da Rcrf^ 

CD préfecce des Elus généraux des Etats, à 
CbflloDS for Sateet'àSdiDC JeiD.de LoToe & 
k Saiot-Symphorien , la première pierre de la . 
preûaiere Eclufe de chiciMi«dt8 crôia.Gafiwx 

de Charolois^ de Bpurg0g;ne & à^ Franch^ 
Cmié. 

w itf jMt. 1784.. Bxcrati d*uœ Letcw 

d'Agde» du 8 Août .Kacre. Porc,» 

très • imérefiaoc fm Câ ficuatipn i^k caufié du 
Canal de Languedoc , qui fait la jon^lion des 
deux mors^ comblait en paule; depuis 
tjuelques années à foo eoiboiioiiiret par d'a& 
•fiuence des fables qu'y apportoit la mer. 
«Les. Etats envofwsêvid raonét demimMri, 
Oroignard, û renommé par les preuves qull 
S données eo ce genre à Touloiu - -1 . 

Cet habile homme a imaginé de prolonger 
les jettées avec des caiûes à peu prè$ dans 
le geitf e de celles de Ckerl^rg. Le SK; J^émgt ^ 
CoDftrufteur du Roi, chargé de rexécudon, 
A commencé fon travail le g Juin defoier fu 
une caifle ^oi a été - lancée avec fuccès & 
avec beaucoup de pompe., après, aivoir été 

. bénie par notre Eviâque. . CmÊSi^^Éntàbm 

a'a duré qu'une minute & demie. ' r;- i 
' -QmQ caifle a été placée le«. JuiUe^ par . 
les foins de Mr. Grùignttri f eo préfence des 
£uts,de, la Prpvitice* . L'année prochaioe^ 
OD en cotffiruira deùx autres ^ & fucceffive- 
ment le nombre fuffifant, jufques k^200 
toiles en avant dans U mct^fl^ ^ . 

'S 

16 Jo ^ê 
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t6 Août 1784, La Compagnie des At^, 
tiaonaires de Teotreprife d» Ea^ du Paris ^ 

commence à prendre quelque confiftanceg 
Elle a tenu le 10 de ce mois une tfieaibléf 
foleBHselie elle a crovvé qu'elle pou voie 



vidende*. £d cooféqimce on oommence à 

délivrer des aflions. 

« * 

16 Août i?84* Madams àiara, cet» 
ctiébre Caotfttrice, dom oa a parlé daas I« 
tems , eft revenue dans Paris , & avoit K« 
Ciré uo monde crès • bhllaiie hier aa concerc 
fpirituel , où elle a _éié accueillie avee 
craDfport. 

hb, OpfiOl a partagé l'admifation du Pu^ 
fclic fur le Violoocelle» mftjrumept (ar lequel 
il a £ûc fupporter deax fontes, efpece de 
merveille pour les oreilles françoifes. Oo 
iàic que c'eft un genre très froid , & abaiiii 
.ioDtié depnû longcems pour les ccftcerts, .-. 

16 Août 1784. Extraie d'une Lettre^ 
Berlin da ler. Août...... „ Le Ponr-femU, 

U hijlorique eft un Journal Allemand qui a'im» 
prime ici & contient quelquefois des détails 
biftoriquet, aflTcs curiear & aflez exaOs fiir. 
les cours du Nord, for leurs établiflbineDS 
civils & milîtairesy fut kur éut aftuel» 
<CC. . 

17 A9àt 17I4. Le trairaii de Kff. le Bâ- 
ton de Cormerai ne parofrra pas encore cettd 
année . comme on s'en flattoit. H efi im* 
•eafe. Cçt in&cjgable calculateur »'ea oc- 



cm) 

€Qpe dcpVM dix ans. II a trente - cinq Cdm* 
sifk foos fes ordres, 11 faut fe rappelkr 

qu'il s'agit de la fuppreflîon des Traites, & 
de rendre le fel & le tabac marctonds. 
M^ de CaUme^ qui aaroit fort à cœur de > 
voir exécuter ce grand projet fous foo Mi- 
lûftere» eoooiinige Tauteur & lai coDCiaue 
le traitement de 60,000 livres » accordé par 
fes prédécclTeurs. M^ de Cormerai veut 
embrafler anffi les Corvées dans foo Plan 
foulager d'autant le Peuple en cette partie. 

17 Joat 1784. Ceft décidément aajoar* 
d'hui que doit danfer le f^ejîris ûls. On a * 
chojû AtiSf parcequ'ii n'y paroft qu'au der^ 
nier Ballet, & que lé tumulte qu'on prévoit 
ne pourra du moins empêcher l'Opéra. Ce 
Danfeor, de fon cûté^ s^attend è une forte 
cabale contre lui & en a foudoyé une en fa 
fiivear. On veut que fa famille & lai aient 
acheté jufques à 200 billets de parterre. 
• Au reûe, pour calmer un peu les ir.écon- 
tens, fes parens^amia & parcîfaos affeâent 
ée ^re qu'il n'a été eu prifoo ni pour avoir 
sacqué à la Reine^ ni pour avoir manqué 
. au public; que le Baron de Breîeuil l'a 
pani feulement pour être contrevenu au Ré* 
glement, dont^un article porte que tout Ac- 
teur, Chanteur 9 Danfeur, &c. hors d'écat 
de jouW ne fe montrera point au fpeflacle. 
En outre, ils publient des Certificats de 
Ckirargieos & autres gens de l'art qui , après 
avoir viCié le &• Fejiris ^ au moment de fa 
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aVfe fat mis hoiiidf^t jâe j)ico^ de plito 
r:isVi^;/lBitt«af&|.dJBii 1^ oonipre de 

la féance publique de T Académie Royale 
<te8 ScÎQKes .dxiiâi: Avril det oier* on a déjà 

parlé du Mémoire de M^ A' Aubenton y oh 
il démontre, ia .poifitklùé il 'am^^V^r i/i{i> 

étrangères àanw^n^s Mannfaâures de draps fins. ' 
Ms^ jle i]6fitjcâlmr .général « ^t^eAtif *à tout 
ee qtîi peùt àugmenter la richefle réelle de 
VE^ut^ a fugé ce Mémoire digue de la plo» 
graiide.pabtîcké^ &(ÉQ 
qu'il fût ip:)primé à rimpriaiodie foyalie.^ 

' En effet, la fabrique du premier drap 
laiae fupeifiDe 4u crû deda France, eft m 
évéoetMoe impôrtaat poiir les Macnfaflures 
ft, .pour le Commerce. Les moyens doi^ 
Aés par iÀ'jMNMm.p9Uf :faiTC . 

des laines fupcrllnes, d'après de longucai 

ei^pécieo^Sy Jc|Qt f^piios & psii dilpieqdiaïr; 

& répreuve de fes laines dans la fabrication^ 
du drapt.cbtiipAré ^yec le dcap^dQ jirtirà 
ë'Efpagne, ;f^ri<}iié '*i ffntacë; a tourné 
abfolumi^at à l'avantage du premier. t^Qo» 
vrier y A rtcmmu plus defbrde & dfe neVf 
avec la même fineflfc h Tœil & la môqîedoff^ 
ceur au toucher. .C^ dfap a plus de rapp(irr' 
avec oeiK que te^ Anglojs febriqijent ; \} 
few..durabie comme celui-ci^ réftilera miew^ 
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i lâ pluîe^iue^Ie drap fabrk)Uj6 avec des hh 
oei d'£fp8gne, & fem dftaii abnlkOr^débi» 
dans le commerce du Nord. Oq peut enco ^ 
ce ie rendre «ufli faople .& «ol&iiioô^cttx 
que le drap d'Efpagoe,' ' : . f 

La durée de cecce amélioratioa, au far* 
plus, eft déjà prouvée par feize* au d^ès* 
^ . périeDces fur les laines de RouffiUon. 

: 18 jiêét I784. Le yi^k'AlktéM.tm 
effet daofé hier, & Ton avoit fort heureu# 
femeoc choifi, pour le faire parotctet le 
dernier Baliec d'Atis^ car il if^atirdit paa ^ 
été poflTible de jouer « caor le cuoiuke écoic 
irioleot & cane il a doré, Lorfqoe ce dao- 
feur a paru, les mécontens ont crié: à 
" genous^ ! d genoux I & n'ont point ceilé de k 
£ffler & de le huer pendant tout le temt 
qu'il eft relié en fcene. Ses partifans, au 
, contraire» applaudifibient à tout rompre ^ 
avec des bravo, de$ braviffimo qui ne finis* 
foient pas. il y avoir tant d'adiarnemeiic 
de part & d'autre qu'il en eft réfulté dea 
fixes particyliecea» & qne peur mettre le 
AoW, là garde a été obligée d'arrêter plu. 
fieurs perfonnes. Du refte, le Vèjtr'AU 
htd ne a'eft point déconcerté; il a foutenu 
tout ce bruit à merveille & a vérifié ce ' 
' qn'on avoit idit que fi» talent a'étoit encore 
perfeûionDé darant fon féjour à Londres; 
Û a danfé mkux que jamais* 
. 1^ Aoit 1784. Le Grand Conferl, de^ ' 
l^oi^ foû K^uUiiTemeQt a toujours été tra* 
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pâr'Vs Paflemers dé Province, carcè^ 

lui de Paris le tourmente le moins. Tout 
■ récemment les Parlemecs de Dijon & de 
Bordeaux ont fait contre lui des aftesd'hos- 
tilicé qui ne peuvent fc tolérer. Le premier 
a décrété de prife de corps un Religieux qui 
û*étoit pas de fa compétence & fous la fau- 
ve- garde de ce Tribunal. Le fécond a jugé 
une caufe évoquée de droit par la Loi du 
Prince au Grand Confeil, fur laquelle il 
avoit déjfl prononcé. Il a cafTé le Jugement 
de ce Tribunal <Sc a rendu un Arrêt tout 
oppofé. 

Les Chefs du Grand Confeil ont eu re- 
cours au Garde des fceaux ; ils lui ont re- 
préfenté qu'il falloit abolir le Grand Confeil, 
ou venger ces attentats. Il a promis une 
Déclaration. 

19 jloût 1784. Le Prince Henri dePruJfe^. 
fur lequel on ne comptoit plus, eft enfîo 
arrivé. Il loge rue de Richelieu , à l'hôtel 
de la Chine y & non chez le Miniftre du Roî 
fon frère. Il doit aller demain à l'opéra , 
ch Von joue Ckimene^ par ordre. 

iç Août 4784. Extrait d'une Lettre de 

Montpellier du 10 Août ^, Pierre 

Richer de Belleval a été le reflaurateur de l» 
Botanique dans les Ecoles de cette ville. Il 
I employé toute fa fortune à la recherche, 
des plantes du Bas- Languedoc & àunouvra* 
ge de botanique très étendu qu'il s'étoit 
pfopofé de publier. Un graad sombre dç. 

H 7 
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«avures en cuivre, faites avec une exa^- 
«ode iocoâaue ay«Mi( luit écqui^ eyjAçoc 
encore, devoieot outrer fce,t auvrpgc, . 
Cki a de luixo o^icfc plaûeur$ ^riui£Qj>i> 
for cette f^ef^osu- . . : ; 

^-A, ville de Montpellier lui doit rétaWiffb» 
meot <tc foo jardin Rqyal des I^lante» , qu'il 
fot eîiai gc de conftruire parordrp^elieiiri/^ 
^ f|ji8;>^c'en: • à - dirÇp28 iips avant b 
fondation de celui de Parîô* JtA difpoûtioqf 
de ce jardiûf .q^i peuc paflcr pour un mode^v 
le -eft une preu«fe.noo équiyoque des coo:» 
noi (Tances de fan ifoodateur en ce géorë» 

La même fcieocç a depuis été cjltivée ici 
par des bomraqfi célèbres, M^w Magnol^ 
igi^oUi àcSauvagfiSy Membres de notre Société 
Royale i qui a publié leurs £Ioge9<. Richer 
de BelUval étant more avant rétabli (Te ment 
de cette -Cocopagatei cei boQoeuf a manqué 
à fa mémoire. Ceft pour réparer ce défaut 
que M**. BjuJJonneî fils, un des Membres de 
* ^ Société Royale, lui a remis 300 livres 
qu'il dellirje à l'Eloge do Richer de Belkval^ 
fu)et d'un Prix exmordioaire qu'elle propofe. 
au concours, (X qui fera proclamé à fon 
affemblée publique^ pendant la. cemie. desi 
Etais de Languedoc en 1785. * . 

2p Août 1784. L'auteur de /û Fùupée pcur*^ 
Isntf> oubliée depuis uft an, ramené 4a curio^ 

fité du public par un nouveau phénpaieGe. 
C«ft. um/^tfi/09M> Tout le OMod^ iaît ca» 
fofe c*c(t gie ceue efpece dliopioiiësjfgresj^ 
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doués du 'talent particulier de parler fani 
ouvrir la bouche, & fans qu'on puifTc recon- 
noftre à aucun figoe de leur vifage que ce 
font eux qui font la converfacion. Celui-ci 
eft un des plus merveilleux, eo ce que c'eft' 
un homme oûogénaire, qui conferve cette 
faculté depuis l'âge de trente ans qu'elle 
s'eft développée chez lui. 11 vient de Por*. 
tugal; il prend dans fes bras un automate^ 
qu'il fuppofe être un enfant malade. Le 
Venîriloqiie en eft le pere; l'enfant s'éveille > 
fe plaint & fes accens déchirent Tame. Le 
pere parvient à l'égayer; il fe forme uq 
dialogue entre eux deux qu'il exécute feul, " 
La voix du Ventriloque eft très- forte & 
celle du petit interlocuteur femble être d'ua 
enfant de trois ans. 

^^tiîr fcene du Ventriloque terminée, on 
' porte l'automate à une corde, fur laquelle il 
danfe & exécute à peu près tous les tours , " 
d'ufage parmi les bateleurs. ^ 

20 jiQiit 1784. Enfin les CommifTaîres 
chargés par le Roi de Texamen àMMagnétu* 
me animal ont terminé leur rapport, & il 
doit être inceiïàmment imprimé par ordre du 
Roi à rimprimerie- Royale. Il faut fe rnp- 
peller que c'eft chez le Dofteur DeJhno^a'Ws 
ont dft faire leur examen, & que le Dodtcur 
Me/mer prétend que celui-ci ne profcITe pas 
fa doflirine véritable & dans toute fa fubli- 
mité. Quoi qu'il en foit, ils déclarent le 
Magnétisme animal ^ une invention illufoirei 
vaine & funefte. 
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21 .^oifi 17 84- Hier^ il s'ëeoic rendu 
«ocore beaucoup de monde à Topéra , pour 
iroir ce qui fe pafleroic à l'égard du Sr. f^eji^ 
fÂllard; mais la garde écoic tellement renfor- 
cée que les baccoirs 00c pu i^applaudir cft 
toute liberté & Taos cootradiâîon. On jouoic 
Chimene^ & comme on avoicajoucé/)ar or Jr^i 
^ on 8*écm£ imaginé que la Reine y viendroie. 
Mais c'étoit pour le Prince Uenri , frère du 
Hoi de Pn#r, qui a été accueilli ainû que 
le méricoi( ce héroa. On lui a trouvé avec * 
peine Tair fatigué, uré^ calTé. 

«I jiaàt 1784. On a déjà parlé de Tei^ 
plofion du Dofteur Berthoiet de la Faculté 
de Médecine de Paris & de l'Académie " 
Royale des Sciences* Il a donné (bo avis 
fur le Magnitijme animal d'une façon non 
équivoque fit très-précife, par une Déclm-a^ 
tien datée du 2 Mai & confignée dans la 
Cozitte d0 l'améj où il dit formellemenCy * 
qu'après avoir fait plus de la moitié du court 
de M'* Me/mer du mois d'Avril 1784 » après 
avoir été adous dans les falles des trai^meaf 
& des crifes, oli il s'ed occupé ù faire des 
obCervations & des expériences» il déclare 
n'avoir ))âi ucwnu Fexijlenct de Pagtnt nomfné 
par Jlf^. Mt/mer : Magnitifme animal ; avoir 
jugé la doârioe qui lui aécéenfeigpéeduraoe 
le cours, démentie par /es vérités les mieux 
établies far le fyftéme du monde fut l'écmê* 
mie animale^ & n'avoir rien appcrçu dana 
ks coQvulûoûs^ les f^afmes & Ie& crifes pré- 
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tendus , produits par les procédés Magnétiquet^ 
qui dûc être eotkremenc auribMé à l imi^ 
gination^ à V effet méchanique des friêiions fur 
des p^rtief très-nerveu/es..... Enfin il ter- 
mine par regarder la doâ^rîDe du Magnitifm 
animal f & la pratique à laquelle elle ferc de 
fofideffleoCj comme parfaitm^nt €hi99iirifu$u 
\- 22 Août 17S4. Ceux qui font curieux de 
cooDoiires par approximation la populacioa 
du Royaume t pourront tîfer des ioduâions 
du nombre des mpru . & des tjaptâmes « U . 

^ • • -la irio» ' ' " •/ h" 

IMortt 
en 
Religion* 

S)3^,3oô.| 24i,iji^8. 1914^017. 1 1475, I aoiSr* 




En k^Si*^ 



*On iroic par- là auffi que le nombre dci 
pro&flions i^J^g^eufe^t f^ulcpienc n'eft 
pm en propoitkNi <les morts, mais 4f^crolt 
fenfiblement d'une année à ravatjre.' 

2$ Août 1984* LorAïu^on ti'eBdtt oompM 
' de la première repréfentation des Danaïies 
& furtouc du poôme, 00 a cité Tavertifle^ 
meot de raucew des paroles « ob il dics'éci» 
beaucoup aidé d*un poëme manufcrit Italien 
fur le même fu jet « de Mr. Q^abigy^ CoB- 
feiller lionoxaire de S. M.'Ia}p4r.ial€j Rps^* 
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le & Apoftolique. Celui-ci, pîqué vraifem. 
bl ibiement d'une rteotion auffi légère, 
écrit au rédadlcur du Mercure uqc Lettre 
datée de Naples le 25 Juin 1784» ^^^i' 
plaint & fait toute Thiftoire affez curicufe, 
& de fon Hypermneftre & de fes reiatiop» 
avec le Chevalier Gtoc^ ; ohilparled'ailteaw 
de Fart en homme .très- inftruit & qui l'a 
médité profèocttmeût. 

A l'égard de la tragédie lyrique en qiies-^ 
*tloD, voici ce qû'il raconte. Ce fut en i7?8 
& après le grand fttccè«d*0f^&é^#fce/îf, 
do&c les poèmes vienoent aufii originaire* 
meni; de M^.- Cqlfabigy^ <jae Mr^ Gluck le 
follicita de lui adrefler une Hypermnejïrc y 
donc il loi avoit parlé. Le Chevalter GlucAla 
reçut au mois de Novembre de la nième 
année, & ce n'eft gu'après un ûlence de 
quatre^ ns & au mois def Février dernier que 
* fon auteur apprit que cette^ tragédie lytique 
ailoit être jouée fur le Théâtre 'de Paris, 
avec une muûque en partie du Chevalier Oluck 
& en partie de SalUH^^ qui y avia^c 
^bâvaillé f(lds4tfitiRâi4n de^c^^ittidttdMs* 
f Dans rintervallé le poëie avait fait des 
^cfaahgfemeDir à- (a tueee. : U la fit mettre en 
*muflque par M». AtilîUo^ non moins célèbre 
chanteur que comp<»fi€eiir i& la ât exéciUfir 
avec fuccès à la cour de Naples." ' • 

Comme on avoit di|pofé de fa tragédie h 
Ibn iafçuy il craignit qu*on la fit impri- 
mer de méoie (Se faai) ko coxreÉtionç 4 .ti ife 
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détemioa è la publier au noia àc fiétrier 

dernier. - • : 

Mr. de (kffhbigy entre eûfuite dans te dis» 
cuflîon des défauts reprochés par le rédadbeur 
d\i Mercure, aux Dâmtdes, qui ne font autre 
chofe que foD Hyperrnneftre , & il iublit 
très -bien qu'il les a fait difparokre dans la. 
* tragédie IcalieDoe» ou que (es déftuts font 
du tràdufteur françois. C'eft à M'. le Bailly 
du RoUet à répoodre & i fe cirer de* iè. ' 

23 Aùàt 1784. Le Tribunal des Maréchaux 
de France ^ bien loio de prononcer de plus 
amples peines coocre le Vicomte de A«?» 
pour ne s'écre pas re'préfenté après le délai 
d'un -mois accordé, n'a pas jugé iaconciiou^ 
ce .& a arrêté uo furfis« 

On prétend i^. Qu'il a eu peur du .ParW ' 
sneut.' 10^ Que le Koi étonné lui * même des 
coups multipliés & vigoureux que le Tribir 
Qal frappoit contre le Maire de â9r 
dit quHl oé^dérangéfoitfw déformais fi legé- 
remeot l'ordre légal. 30. Que Monfuur a dit 
au Marécbai deiivi ion Capitaine .de^^Gaiv 
des, que le Jugenîent du Tribunal dauscewc 
aâaire étoit un di P^omMH. v 

Quoiqu'il en foit, c'eft à la dénonciation 
de M^-. d'Eprém/nil que le Vicomte de iWie 
a vâitablement l'obligation d'avoir arrêté le 
Tribunal , & furtout au foin qu'a eu ce Ma- 
gidrat de la répandre daos Paris par la voie 
de rimpreffiom Cet écrit a tellement foulevé 
l'opinion publique & éclairé fur l^trociié 
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de la fentence & de la cooduite du Tribunal ^ 
qu'il a été effi-ayé lui-même & que la cour 
d'à ofé fouteoir la fuite de fon cncreprife. 
23 Aêât 1784. On perle depuis loogcems * 
. d'une SimiramiSf dont M'*. Salieri acompofé 
la muiique. Il y a couc à parier encore que 
cçtce tragédie eft prife de celle de de 
Cajf^higy^ envoyée dès 1778 au Chevalier 
Gimk t & que ce mulictea ]*«voic engagé de 
compofer pour lui. Il l'approuva beaucoup •* 
d'abord 9 & s^apperçuc enfuice qu'elle ne 
•'adapcaic poinc aôx aûeurs qui brilloieot 
alors fur la fceoe lyrique. 

23 jioét 1784. Mr. de Siizi a continué 
au Châtelec fa première & fa féconde répli- 
que avec le même fuccèi* Vendredi deîniec 
il a gagné fa caufe en totalité» ce quî 

tfk fans exemple» le Lieutenant* civil lui a 
«dreflé un complimenc en pleine aucfience. 

24 Aotit 1784. M»', de CaJJabigyy après 

avoir défenda foo Hypsrnm^iri ^ MXi^^yMi le 

Chevalier Gluck dans la partie la plus fcnOble, 
car il prétend que il ce grand homme a été 
Je créateur de la muiiqne dramatiqoe, il oe 
Ta pas créée de rien; c*eft-à*dire que c'eft . 
Mr. de Caffaingy qui Ta rendu ce qu'il eft# 
II n^eft pa9 muGciea^ mais il a beaucoup 
étudié la déclaoïation. On lui accorde le 
talent de fore bien réciter les vers, partial* 
lierement les tragiques , & furcout les fiens, 
II y a vingt* cinq ans qu'il a penféque la 
feule nufique conveDible à la poëûe draoïa* 
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ciqaef & furtout pour le diaicrgue & pout 
lés aîrt qQe les Italiens appellent d'azione ^ 
écoic celle qui approcheroic davantage de la 
déclamation naturelle, animée, éoa'gique; 
que la déclamation n'étoit en elle-même 
qu'une mufique imparfaite; qu'oo pourroi( 
la noter, û l'on avolt des fîgnes en aileiai;, 
grand nombre , &c. ' ■ ' . 

Plein éttei idées ^ de Cajfûbigf nri^iv^ 
• à Vienne en i7(îi. On lui propofa d'y faire 
jouer fon Orphie y & Ton lui donna le Che« ^ 
^îier Gluck pour muficien. Celui ci n'étoic 
pas alors com pté parmi les grands maîtres. 
Lé t>6ece 'rQf fic'parif de fes îâées^ 11 lui nota - . 
par des figoes les traies les plus faillans, & ^ 
fuppiéa des notes ait forplus. Ceft fur \ 
un pareil manufcrît que l'Allemand compofa 
fa mufique Me. de Cajfabigy en fit 
autant depuis pour jilcefie. 

24 ^otdt 1784. . Le Comte de la Porte 
d*Ang^or^9 dont on a en bccafion de parler "^ 
plufieurs fois, & Tun des Argonautes du 
J3alloa de Lyon » vient de périr d'une ma- ' 
DÎere finiftre. Il avoic accompagné le Prince 
de I^/aJJau k ConJlantinopU ^ oli Ton lait qu'il- 
cft allé. Le Prince , en faifant ce voyage , 
a voulu rechercher 13 le NUjïer étoit navi. 
gable depuis Kaminuk jufques à la Mer Ninré.l 
Le Comte d'/inglefort l'accompagnoic ; il 
étoit allé feul à la découverte, lorfqu'ef- 
frayé à ht vue de Cofaqufes qu^on avoir en- 
jroyés pour le chercher, dans Tinquiétud^- . 
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oft Ton écoic de lui: il les prit pour des 
- ipiyda naques ou bandica, voulue les éviter 
par la fuke & fe ooya» 

Il èioiii ce femble, defliné à périr d'une 
inaniere violence^ A Caacale» il faura une 
frégate du Roi & fut dans le plus grand dan- 
g^.. Il fe ctiAiogua à l'atuque de Jfer/iy. A 
r Orient » an Toldac le perça de part en p«re 
d'uo coup de bayonncue; ce qui ficcourir le 
bruit aocicipé de ik mort. 11 écoic A Gihralur 
fur Tune des batteries flottantes, & Ton peut 

rat^Uer quel danger il a couru 4 Lyon* 

24 Vf Sa- Comme Didmt o'écott 

d'aucun. Corps littéraire en France» fon pa* ^ 
cégyrique ne (era vraifemblablemeot pronoo» 
cé dans aucune Académie: il n'y a djailleurs 
plus de Nécrologe» Pour fuppléer à ce 
îî^ence général, on va donner ici une courte 
notice des principaux traits de fa. vie* 

Il étoit né à Lûngrêî^ en 1713 » d*i]ii 
coûtelicr aifé & qui lui fit faire fes études 
aux Jéfuites de cette ville. Ceux «ci l'a- 
Toient déjà déterminé à entrer dans TOrdre 
& à partir pour le Noviciat à Tinfçu de fes 
parons. Son pere, averti la veiHe, le retira 
du collège. Le jeune Diderot étoit aufll 
tonfuré, mais fon pere ne voulant pas le 
4ai(ïer prendre même l'état cccléfianique, le 
deftinoit à exercer fa profeffion : l'enfant y 
répugna & on Tcnvoya finir fes études à . 
Paris. Enfuite» iclon rufaget on le plaça 

^fy» im Procureur* U avoiit eocore.moina - 

« 

0 
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d'âttnit pour -la chicane & coDtijDuoit à s'oc-.. 
r cuper de Littérature, ^oq pere Tapprit^* 
ceflTa de payer fà penCon , parut Tabandon-^ 
cer & ne reçut fon ÛU en grâce que dix 
ans après, à Tépoque de fon mariage. 
deTot fut forcé de vivre de fes ouvrages. 
Tout le monde les connoft, mais fartout 
V Encyclopédie: ce monument, tout imparfait, 
qu'il fait, eft celui de fa gloire. Trente* 
mille exemplaires de ce livre, répandus dans* 
les deux mondes, ne îaifferont jamais périr 
^la mémoire de fon principal éditeur. 

Le Syjtême de la Nature^ qui lui eft afle^'' 
généralement attribué, lui donni btaucbiifi' 
d'inquiétude, lors de fon exploGon. Il fe 
t^n^, à Langres, & avoit des émiflaires à 
Paris qui rinftruifoîent de ce qui fe palToit. 
Au moindre mouvement contre lui, il étoir 
difpofé à glifler èti 'pays étranger/ ri^ ^ . \- 

Cet auteur joignoit deux qualités qu*0Q^ 
tfpuvc. rarement enfçmble, parcequ'elles font' 
dppôfëes & s'excluent le plus fouvent: le 
raifonn-mcnt & rimaginadoo. Ccft ce qui 
k rendoit également propre à la philofophie,' 
aux hautes fciences & aux lettres^ Il étoic^ 
bien fupérieur en cette dernie^:e partie à foa 
collègue d'Âlemberty qui manquoit nbfolu. 
ment d'imagination. Il paroît décidé que 
l'un l'autre font morts dans leur façon de', 
penfer fur la religion, en quoi ils ont^tpu^' 
Jours ^té parfaitemenfsd'accord. ' ' ' ' 
■* Août 1784. Relation de la féanca 
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publique, tenue aujourd'hui, ]om de faint^ 

Louis, par l'Académie fraoçoife pour la dis- 
cribucion des Prix. 

L'arrivée d*un Prince étranger , venu 
depuis peudaos cette capitale & gui n'a pas 
voulu tcaoquer cette occaGon de voir l'Aca- 
démie frauçoife ailcmblécj^ e(l un évéoemeoc 
heureu)c, qui a donné encore beaucoup 
d'ardeur pour s'y trouver & à rendre la 
féance très- brillance. Elle étoit dé]h illuftrée 
par la préfence de Madame la Ouchelfe de 
Chartres^ prenant le plus vif intérêt à Tun 
4es candidats couronnés, M% de Flman% 

Le Direéleur & le Vice- Diredleur étant 
tt)ren8>'<eU M**. Marjnontel^ le. Secrétaire ^ 
qui a rempli feul toutes ces fondlions. Il a 
d'abord, aanoncé que le prix de profe^ remis 
il y a deux.ansy.écoic décerné j;etce année 
h G^trat. Le Jujet étoit l'Eloge de Fon^ 
UneUe^ / .1* . " . * 

II. efl d'ufage qu'un Académicien fafle à 
llAlTemblée la le£lure.de l'ouvrage couronné» 
nais* tous Meilieurs - préfens étant vieux» 
dicochymes^ mauvais lecteurs » Mr. de la 
Harpe feul auroit pu la faire. Le Lauréat » 
déjà mécontent de la manière dont cet Aca- 
démicien avoit rend,u & annoncé un de fes 
' écrits , anecdote dont on a parlé dansletetns» 
a demandé la permiflîon délire lui-même* 
L- Académie a eu peine à fouffrir cette inoo* 
Wtou. Enfin on lui'a accordé la liberté 
5|u'il foiliciioît à titre d'encewragemnt. 

"Cet 
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Ost Ëloge lie Ftmtmlh eft fi bug quil 
- turoit lallié k6 poumons ks plus vigoureux ; 
mais le zèle paceroel « foutenu dans foD en« 

treprife M». Garât qui, au furplus, a très- 
nal lu«r Sa .motleQie écoit ccpendaQC en* 
couragée par de fréquens applaudifferaeils. 

l e fujec du diicpurs écoit d'autant plus 
difficile à traiter^ gré de ceux qui Vont^ 
bien examiné, qu'il ieparoftpeuc être moins 
au premier coup d'œil ; . qu^'U a déjà été 
ébauché en détail de tniJIe manières, & 
qu'il y a des façons de peofer très oppofée^ 
cotre les Lîicéraceurs fur leoompcedu^iéros^* 
qu'on s'accorde pourtant à regarder comme 
UQ auteur original, dooc les ouvrages for- 
jïient époque dans rhiftoire littéraire. 
• (Quantité de.partifans de M^". Gorat ont 
jugé foo difcours admirable. Ils y ont trouvé 
4es vues fines, des peafées brillantes, des 
expreffioDs cantât iieuves , taot^t fortes.- Il 
.a montré, fuivant eux, Fontenelle fous tous * 
1^3 afpeûSy & manifeàé, pour ainfî dire^ 
tous les fecrets de foo efprit & de fa philo- 
^phie. D'autres ont été plus loin ; ils y 
ODt découvert facilemeoc ce qui caraâérife 
tout ce qui eft forti de fa plurte; on philo- 
ibphe qui pexife avec jMgemeoc & qui écrie 
avec imagfQacioo; du bel efprit qui, par un 
accord . infini mène rare, oe oui t, point à 
Vïéoergiç ni à la profoodeor des idées & qui 
donne de l'éclat h fon ftyle, fans rien ôter 
de la ifitiié de rexpreiUoQ. $i ç§t Ëlo^a a 
. . Tom: XXFL ' l 
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paru long i quelques- uns» ce o'eUpasto 
sppréciaiK VdStt quil a ^dolt^^inais en 
mefurauc Ja durjée de la leâure» 
Les cridquei [n^éteadent au cootratre, que 

les applaudilTemens n'ont été rien moins 
qu'ttoaoiflies i que beaucoup d'auditeurs les 
ont démentis , à raifon de Pentortillage & 
du Déologifme qu'ils ont remarqués en cer« 
itios endroits; ils blâment furtout le morceau 
oU le panégyrifte loue la nai'veté & les gra* 
ces des lâyUis de Thiocrite & les BucoUqmt 
de Firgile , pour exalter enfuitc des Eglogues 
mécaphyfîques de FontmlU\ enfin, à les 
en croire, la manière du peintre eft pauvre, 
lâefquine; il eft âérile dans fon abondaqce, 
petit dans fa gigantomachie & très - màu'vaîs 
linge du modèle qu'il a voulu rendre: il 
manque enfin de ce goût qui fait fe mefurer 
& s'arrêter, De-là les fréquens baîllcmens, * 
qui méloient leurs murmures peu fonores aus 
bactemens de mains des enchonfiaftes. Com« 
me le difcours eft imprimé , chacun peut le i 
prendre & juger^ntre ces deûx avis. | 
La ledture de l'ouvrage de ^!^ Garât '\ 
avoit abforbé tant de toms , que IA\ MamumUl ] 
n'a fait quTiftnoncer un aûtre Eloge de Fonte^ | 
nelle de M^. U iiai» ancien Commiflaire de | 
la Marine , avec une mentfbn honorable, 
mais fans JcceJjUt. On avoit flatté l'auteur 
qu'on Uroit publiquement le morceau 4e foa j 
ouvrage, qui eft le parallèle de FontenelU J 
& de roltairi^ ce qui n'a pas eu lieu» 
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• ©'^Eèr 'Secrétaire a dit cnfuîte que M^ le 
Chevalier de Florian avoit mérité le prix de 
poëfie, dont le fujet avoit éxé laiffé libre» 
Celui choifi par ce candidat étbit une Eglo- 
gue tirée dé la Bible, intitulée: Rutli & 
Booz 5 invention aflez bifarre , mais dont 
l'objet eft facilement faifi par l'épilogue 
adreffé à M^. le Duc de Pentbievre. ^ _ „ 
•'^ Il règne dans l'ouvrage de M»*, de Florian ^ 
du*fentiment, de Tingénuité, & en général 
ie ton du genre. Ce dernier vers de Tcnvoi 
âù "Prince a été très applaudi: cd) 

. Vous n'époufcz point Ruth , mais vous Tivez pour fîlle# 

(Quelque vrai que foi t cet Eloge , il a 
paru fade, étant prononcé devant Madame 
la Ducfaeffe de Chartres^ préreàte- 
- Après cette Eglogue, il a été lu dei 
fiîorceaux d'une autre qui, d'un aveu unani- 
me, méritoit le prix du génie, s'il y en 
avoit eu un à décerner. Du réftc elle pcche 
contre les premières règles de la verCfica-^ 
tion , ce qui eft prouvé par des hiatus ôc 
d'autres fautes pareilles qui ont rebuté les 
juges Le fujet eft le Laboureur parmi fct 
enfans. Le poSredeftinoît aux pauvres Tar- 
get du Prix. L'auditoire a vivement preffé 
le Secrétaire de déclarer fon nom. Il a 
montré le Billet cacheté oh il étoit renfer- 
mé. On Ta prié de rompre le cachet. Il 
étoit prêt à fe rendre, iorfque fes confrères, 
plus rigides & plus fcrupuleux ^ lui ont re- 
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MréCeùté qjEie. ce feroic enfreindre les Joix de 
{'Ao8déiiii& «Alors Mr. Maiménî9iw(ésia> 
ipeot ajoucé , qu'on croyok: l'auceuf niorc. 
. 11 a été fait laeiuâoQ siitm ^r^Ua^à Prix 

i décerner dans cette alTemblée: le Prix 
4§ y^tUé' JJe Secréuû» s^cû « «omeQté da 
dire quon Tavoit accordé à la Dame kGros, i 
fnarcbande mercière» qui le itiéricDi£d'autanC 
fAus y qu'elle ne Tavoit ai ptéteoiiu m efpéré. x 
))\4alg'éTa fanté délicate & ùl fortune médio* | 
fitf elle^B*a ceilé pandanc troia àoa.de . i 
(ionner toutes (brtes de foins pour venir au [ 
fj^cours d'un particulier , dont elle avoic i 
appris par bàfard Ijgs'Iongues infortunes. Tel 
jfft récit fucciiit\qu'a fait Mr Marmoutcl I 
0fc qu'îLauroit dû écrase beaucoup, plus. 

Quoi qu'il en fojL, la Dame le Gros eft 
venue recevoir la médaillç, aux acclamadons | 
de cooie faffieoiblée. Gewz qui in^étoient pas | 
préfens ne manquerouc point de demander ; 

elle }<>U^ ? t £c on Imt répondra qu'ella 
eft forx laide; qu'ils aurojent dû s'en douter, 
U baaaté vertu allanc rar^n^nt ^feqobla» | 
• hc n&Ç de la Séwce M pafTé en. an-^ 

^^%^^\/Wngè èùLÊuisXIJr Pméu PêupU^ 

eft propof^ pour ]e i^ri*.4*J£lo^^fl^:ç de 

l'aooii^e pieçliaftic.- . . : ♦ 

^ i^ >. Ceft au premier Janvier prochain qu*eft 

âx^ r^pocjue lasiiDifcftMra deltioé^ 4 
' conwarir au prix podr V£^oge M i'4hmbn^ 
4oivwt ôjrfs ieiojii , ' i . ' 

.j^.dby Google 



go. Èa 1^86 on -décernera le Ptk deûkê 
-nieHIeur ofuvrage de Èiarale élémentaire àù ' 
. remis encore une fois , afin dc-laiffer te .tcra* 
aux candidats de traiter avec toute k mato^' 
rité néceffaire une matière ai>ffi importâmes 
ib pourront coneouriir jufqfiiea au preBÛMT 
Wai de la même année. * - ** * ' * 

26 Août i7S4. Comme l^^Jrdfe des AvdJ> 
cats 'Wpoint de G de Régiftre, ni 

d*Hiftorien; qu'il ne cooferve rien parécric^ 
iT-facttrconfîgner îci rànecdoce concernant lo^ / 
nouveau Membre du Barreau de Paris y 

Quaod^-le LieuCeDatît-civit eut prônôticé': 
le Jugement, îl lui dit : de Seize ^ avez vouJ»* 
^Iqiiè aiàn kaufe 7 Celu»^ Hf lui rëpondfé:' 
eue non. Le Magiftrat reprit: de Seizè(Sc 
fl^avbft ûlofs- Tott bënèetà la main, qu'il 
mit fur fa céie û: s'affiQ puis il coDcinua ed . 
ces termes : ,^ la Capiaile cil le centre dfes * . 
^ Itimieres y es' taïenà^;>elfe accueille totx^ 
jours avec plaifir dans fon fein les fujets- 
qui fè font diûingués* dans les Provinces»- 
„ par des fuccès: c'eft vous témoigner, 
^ Monfîeur, avec quelle fttisfaâion It Ck>ttr- 
j^.vous entendb, & combien elle defi«f . • 

vous voir fixé au fiarreau de Paris". 
' M^. Seize étonné de ce compnmenr 
Ç^Vf exemple, fit étourdi, répondit qu'il!- 
M pouvoit reconnoftre en ce moment une^ 
faveur aufTi fignalée de la Cour q,ue par fo»* 
refpeCt fûn liience. • . - - - 
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: 11 eft i obftrver que ce mot de Gmo- 9ai 
ift l'aicrii>itt> <ttfti8âi€ des TribuDaujç fi^v^ 
Bios, par un Piivitege fpécial ugiflue, ell 
•Uflt cc^A^ré paur le Châtelet* 

va Lieuteuaot-C'yil & remercier, c© 
Magiûnc l'accaeiliic de 1^ maoier& la plua^ 
^atteufe, lui dit qu'il avoic béûcé à Lui 
^ ^ ç^i^eAC, parce que ce n'.éioit, 
pas UD homme çôHÙoë l^i qui avoic ^roia, 

4'eQ6Ç.W^«eî5«?' i qu'il .avoii^.yrft.Çe!^ 
peo499t qi}e cela lai f«roit plaili;r»: 
stCJoat 1784. Mr. Chabertf le Direàeur 

# Ij^p. i(àit(^|aajK^« p•o^^}lifi,^ifo . 
de ce qui peut illuftrer de pjus en plqs uo 
ifaUÛg^eflF «H^^^ & mim ^ çs^ 
geure. -11 a fAant» àa GoiiverQem«9l> que 
U divapf^ 5 Septembre , ou y ouvriroi|; 
ne Çoiw» gr^ti^c d'Awtonnje, propor^ 
tions & des allures des animaux ^ en faveur 

d^ j^p^. gieas .qui C» «^eûjW aM*. m. 
d'imitation. , 

C'cft Nf--. > « pTflfffl^y rçyal à; 

r^cgle v^érii^aire, Pfïitîonpaire 4.q S. }(A.\ 
qui pyvrira le Cours. - 

•H^ 1784- çgvaéài^i I»)^» ! 

doivent jouer aujourd'hui pour la prçmiçré 
fois ^mnon , çon^éilie Qcmvello , ^ trqis ' 
aile& , mêlée d'arieitei. La mufiqi^ eil de 
Mr Ratruiery les paroles font de M' Gt^ckar^' 
CetMsodaot un autxç auteur eft- veai^ metxji^- 
oppofltioo à la repréfcDcadoQ de cette corné- 
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die, fous préteKte que c'étoit on larcin que 
' M''. Guichard lui ^voic hit. Les Aâeurs 
cmbarraffés Toiit prié de ne pas ioCfter & 
de ne pas arrêter cecte pièce au moment oh 
elle alloit êire donnée, fauf à iui i fair^ 
enfuice toutes les réclamations qu^ilvoudroit. 
Comme cet auteur , qu'on nomme Mr. 
Plaifanty a une autre pièce reçue & qu'il 
a intérêt de ménaj;er les comédiens, il s'cq 
€(l tenu h fa déclaration. 
' 27 Août 1784. Avant- hier on a expofé^ 
fuivant Tufage, les fept Tableaux desElevei. 
de l'Académie de Peinture qui ont paru les 
plus dignes de concourir pour aller à Rome. 
Le fujet étoit pris de l'Ecriture Sainte; c'efl 
la Cananéenne. Quoique tous ces Tableaux 
foient en général bien faits , un d'eux a paru 
J'emporter infiniment fur les autres & être 
au defTus de toute concurrence. Mais le 
Direfteur & les anciens s'y font oppofés.» 
Ils font convenus que ce jeune peintre en 
hiftoire valoit déjà mieux qu'eux tous; ils 
03C objefté feulement qu'il écoit à craindre 
qu'on ne fe pté valût de cet exemple pour 
accorder enfuite à la faveur, ce qui cette 
fois n'auroit été accordà qu'au mérite. Au 
furplus, il faut attendre jufqu'au 28 de ce 
mois, qui eft le jour du jugement définitif/ 
_ L'auteur de ce tableau fi vanté & fi digne 
de l'être eft Drouais^ le fils du fameux 
peintre de Portraits & petit - fils auffi d'Aca- 
démicien. Mais ce jeune homme ell faic 
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^p&W farpaflTer fes ayeuK. It qfle Vioge 
ans; il jouit déjà de vingt mille livres de 
reotei À ce n'^ft que par uoe paffioo pour 
foD talent p*r Taifiour de la gloire qu'il 
travaille, line peut qu'aller très -loin avec ce 
fioble aiguillon & les beureufea difpofidon». - 
.doût la nature Ta doué. ' , ' * 

S7 j/oitt 1784. Rien de fi mauvais que 
H pièce de M^tmoru Dès le fécond AGte » 
elle a été très «mal aecoeillie, & au ttou 
fiemc, les auteurs dégoûtés a voient déjà levé 
le fiege de la table oh ils étoient ailis; U 
toile alloit tomber t.iorfqoe le Public les» 
forcés de revenir. 

La mïiQqae o*eft point mal faite; il y a 
des cho fes agréables, mais point allez pour 
que k compoût^ur n'aU pas été eocraioé 
dans là cbûte du poëte. On a jugé que ce 
coup d'e^ai de Ragmêt métitoic ua 
ineiileur poëaie. 

27 Août 1784. Il y a déjà beaucoup de 
iermeoiaiioo éuis rOrdre des Avocats contre 
M®. â9 5fîz^; cependant H s'y eft pris de 
façon à défarœer l'envie , fi c^étoît poffible^ 
i,e dernier jour de foo triomphe au Qiâtel€t> 
comme on l'entouroit, on le preflbit, oa 
lapplaudiilbk» oo vouloit favoir fon nom ,1 
fon âge; on vouloit le voir: il s'eft échappé, 
de cette foule d'admirateurs & eft allé trou- 
ver foQ Avocat ad verfe » Haifémn y\(\\x\y 
feul en un coin, gémiffoit fur la perte de fa: 
caufe. M^. d« ^sîv l'a embial&it. & lui a dia 

s 
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^u'if '{cTOÎt plûs hëufèu* Me autre foiV, & 
^u'oû devoit lui r.endïe la juftice qu'il ûvoit 
ûéfenda fa eaWe'avec ècnit le sele & touc 
ïe talent poffibles. „ Pour vous , moih 
^ confyete^ lui a répondu M^. awdmdn^ 
^ vous n'aviez pas befoin de gagner la vôcrtf 
pour triompher/'*^ : r 
. La maifoo de Madanie. Ife(yHius\ mcre 
de Madame la Comtefle d*jindlau $■ qu'om 
&ic être UD bureau de bel^efpfity rec^dc^ 
de toutes parts des louanges de deSH^e^ 
^ cette fociécé philofopbique & liccérakot 
ieiÛTe^ àéjk de rioicier parmi elîa 

2S ^oût 1784. Le Prince Henri de Pri^ 
eft ici foufi le opta de^Cooke d-CkU^ £ar 
eonféquence il ne porte aucun Or^re, aucuQi 
^uribut dillioûif. Il accueille fbrCrlei^cosi 
4e leuret & e» a déjà eu plufieurs à fa,^ 
Éable, entrç autres Mr* Baculard d'/^rmud^ 
a ]>éûd4 longtems à -Berlin; Ce Prînce,. 

en palTant par Neufchâtely a vifité TAbbÊ 
ÎLaynal yqm y demeure aduelIemenC' & 1'^ 
éu à diaer auifi. Les &Iufés françoifes ontf 
dû le célébrer par rgconnoiffance^ & voici 
. lift mjidrigai du Jb^rquia'deittftyy:; . ^ ^ 

Céttc f&véof Û êoûtéi reeevofr > ! 

Dé» locgtems psr moî fiit préditèir* ^ 

. thcTfiiMirdavefoaw ^i6ce> 

«8" Jo.'lt te M'émoire^^ificwi/ 

«6> Mr. Sttuffoygf luivi d'une ^ODltHtKiotf 



des 31 7umct & 4 Août 1784 ♦ fignéededix 

des plus fameux Jurifconfultes du Palais t 
éto!c prêt depuis ce tems. Il alloit parotcre^ 
lorfque les Commiffaires de fa éfnrmbre des 
Comptes fe foDt transportés che^ lui ^ pour 
vérifier fur fes Régîftrçs tous les arcicleie 
relatifs aux chefed^accufation intentée contrr 
lui par fou déUt^ur. L'opéraiioq eft finie 
tout s*eft expliqué par les procédés qu'il ^ 
développés d^ns foi^ h(lémoire; il a répond^ ' 
h tous les interrogacs qui lui bnt été faits ;^ 
al a repréfenté touces les pièces demandées; 
il a doQiié tous les éclaircilTem^eQip ^u'^U f 
defirés, & les fcell'és font levés. * 
' Squjfayi , qt^i ayoit cru devoir difii^r^ 
{urquet à ce monoèot pour rendre compte enr 
même tetns au public des fuites de cette 
opéracioo » publie aujourd'hui fou Mémoire^ 
V idont de Smderes eft efiPeâivement Tau-* 
teur. 

19 /^at 1784. L'^cadémîe de peinture 
aiTçnnblée biç^^ 9 couronné fans difficulté ^ 
«véc' lë$ plus'grsiçds éloge^ W. DroÛMs ^ 
mais n'a donné aucune fuite à la4<^|ibératiQa 
ile l'adoiettre fi^r ^e chaout cpmnoie AgrééJ 
Les jeunes* gens 9 fes camarades, plus ed- 
tboufiaftes {/: 4m /nou- 

vemeos de la jalouGe , l'ont reporté en 
triomphe jufques che;;^lui. Ils avoient prépa- 
ré des flambeaux t & ce cottege^attwi étoic 
le pins beau fpeftaçle qu'on pût voir, éga- 
lement honorâbiç & pour le héros & potir 
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» 

les éîeves qqî lui rendoieat cet hommafe. 
Le$ ApgIoi3 nous eovierooc faas doace uoe 

pareille fcene. 

29 1784. Mémoire à cmfuîter €f 

Conjultqtion pm U 9". 'SanJJ'aye , Reciveur àeg 

Importions de la ville de Paris , contre le S^. 

iu PQffikr. Tel eft le ifcre 4» MàDwro 

aqnoncé. 

Il commeoce pv ijn précis des faits qu^oo 
y reftitue dans leur vérité. Non^feulemeot le 
S\ du, Pajquicr avoic doopé uoe quittance 
définitive 4e fes appointemens 9 mais d^une 
gratification pour ouvrages extraordinaires. 
Tou£ cela s'étoic p^fTé çn .1783 9 avafqc ui| 
voyage que ce Comnii^ dévoie faire dans fou 

£ays. A fpn retour, il a vquIu rentrer dan» 
sa Bureaux de M^*. Sau([aye ^ chez lequel il 
étoit remplacé , & c*e(l fur fon îpfaa que 
18 Juin dernier il l'a a^gné eD pajrem^at 
4''i^ne forame confîdérnble. 

Smffaye é(fU2c allé episunpagpe, aprèt 
«voit rejetté des i^écentims au(1i abfurdes t 
le S% du Pajquier va trouver, au refus jl'uo 
premier Avocac« Mév^m d$ Mafivêax^ 
' contre lequel M^ Sauffaye avoit été obligé 
âe porter plainte autre^ia; ce qui avoîa 
failli déjà le faire rayer du Tableau. Ce 
3 orifcoofulce ^enfance bientôc lis {ibe)te qui 
Ta fait profcrire par fes confrères , triais notr 
fans avoir fait placeurs tentariyes ^ ftfid 
d'efirayer la femme de W. Saujfaye peodtfrrt 
foa dbkllQ^%tn exi.i^eact ].urquçs.à J^^Q 

16 



C ^ 

KvreSf pour que le préteoda Mémoire aefe 
*fépaDde pas^ dans le public. Rico de plos 
ig&obie Ôc de plus haobeux pour un Avocat 
que le décati des différentes gradatiODS de 

ce marché^ fuivant lequel il elt réduit eufia 
à moins de deux mille écus* 

Enfuite, M''. Saujfaye d\fciit:int article par 
article les plus petits détails intérieurs de 1% 
\ie privée y répond modeftemene & proop 
ve que tout cfl fauffeté ou exagératioa danf 
Je récit faftueux de fou ennemi. 

Il entie enCn dans la difcuflîon des ÏÏK 
chefs d'accufation & les refuce complette^ 
ment. Tout ce que Ton en' peut inférer V 
.c'eft que les formes de la comptabilité pour- 
yoienc être perfeftionnées & que la Chambre 
des Comptes devroic peut- erre fauiiiettre à 
la. fagefle du Roi des obliervatioas fur TiaK 
f ufRfance dt ces formes» 

Dans la Confultation les JunTconfulte» ^ 
Itabfiflfènr parfaitement que l*accufacfois 
intentée contre le S^. Saujfaye a tous les 
caradEeres de la calomnie j, & que les Tribu«- 
fjaux ne peuvent punh* avec trop de févérîtê 
Je du^afqukr Ton auteur,, qui , fans titre ^ 
i^ns saifon,, méchamment & à deflein de 
fiuiret, s^efl: érigé en inquifîteur db là conduite 
itt S^. Savjfaye. 

On s'eft étendu fur cette affaire particulic»- 
* jie plus qu\>a n'auroit fait, û elle n'écoic U 
matière été entretiens de rout Rtris -, o& utf 
jfnanci'€r iaciiJpé: produit cx^ujpurs une grands; 
fânikiooL . 
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qui fe tourmente fans ceffe pour s'améliorer, - 
& qui^ depuis foa exifteoce, n'a pu encore 
parvenir, nofl-leuIecneDt à fe perfeaionner^ 
inais à fe faire fupporter à un certain points 
quelque métamorptiofe qu'il aie fubie, eir 
prend encore une nouvelle aujourd'hui. Il 
s'érige en Cour d*anmr^ Outre VEnigme Ce 
k Logogryphe^ fon appanage ordinaire, il 
jipropofcra auiTi de cems eu cems des queâioas 
«Taittour, qu'ion poum rendre en quatre^ 
fix ou huit vers. Pour commencer, il en fait' 
unç très* neuve: Leqael de ces deux mal* 
^ heurs eft le plus cruel pour un Amant, 
^ la more oa rinfidélité de ce qu*il ^inie? 

3a yfoA i78f. l^K^raic d'une Lettre itof 
Vienne du 15 Août..w v - : 

La liberté de eonfciedce datùs les Eftitit 
Autrichiens a fait efpérer celle de la preflew» 
Un obfervateur a compté 1172 ouvrages fu» 
«es'natierés , piibKés dteâ cttte.vilte dépoitf 
<iBx • huit naois. De ce nombre 879 kii ooC 
jMtru mauvais 5 & 293 raifonnablesv 

30 /fûiit 1784. Oonecefle de parler de 
Ml'. Germain Drouaii, qui n'a décidément 
que vingt ans & demr. il a d'aix>rd été éleiFê 
de M'. Brenetj fous lequel il a appris la^ 
Gorreâion du deifin 7 mais ce^ FrolÎBileuK 
jage & froid $%ceDfdt»]C ftiaV aver Tenthou'^ 
fafme du jeune Artiftci qui eft pafféenfuicet 
à l'école de l^^ Dwid^ g^nr^ pfo» 
analogue a* Cen» - • z 



( %q6 y 

^ foQ tabl«ai> ikuroic écé ceruùoeneot wnk 

^roaoé; mais mécontent de fon ouvrage il 
t^t voulut Plis I« {urodMîre ^ le déchir:^ 
Heureufemçnt Qo 9 retrojuvé les mor- 
ceaux > on les a yecolléç & Yqxx 'AÏÏuxc qqe 
d'AngifUlfr Lçs ocmferve çomoiç tr^s pi^ 
cieu)f , fu^rtouç ^^^^^ k fncsièsi dg fqq 

31 jtf^r I784* JéfustiChrift allant do Côté 
4e ly & d/e t une femme Cananéenne 
. ^int fe jetcer à Tes pieds le fupplia d'avoir 
picié de fa fille qui écoit poffédée du démon, 
p l^î répond ri^o» ^e&jpmclpl^ » touchét 
4e la doakor de cette femme , intercèdent 
ellQ. Atois le Chrift lui dk: Qo 
^ oe doQoe poîoc le pain hommes aus 
,p chîei)S.'^ repm: », il eO, vrai, Sei- 
»> gpoWTi nais ot leur ep laiff^ ramafier let 
^ miettes. Femme/' ajouce- 1 - il ei) PKH 
neDt vmQ &>k vc>Ms a fti^v^^ (^ve^^W^us ^ 

alle?.¥©o«-fp: vpus. trouverez votg% 
^ fille guérie. 

T«» f# te f«*t<luTaHeapd^ Mr. 
tiré du Nouveau Teftamenr ,\5)f^Hgi^iy^/^ 

Le jeune ArtiRe a choifi J^aftaot le pl^i. 
TBûXàttiïim. dis.^ cMbSi ft^e» le plus orapra 

ébwlAWei^ A»9f gép^e par î'expreffion des? 
j^flîons diverses dont les afteurs font agités. 
Çbrid.^ »a milieu <jt}Tabiew debout 
dans ce câline profond ^uî c^a^é^ife 1* 
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Divinité. Il rçpoufle de la main droite I| 
Cao^néeDçe »^ ^ pieds ^ h genoux ^ épi orée 
dans V^kt dû pTus graAd'défefjpôrr. }{ a* 
le vifage tourné vers fes pifciples,.fntre 
lefquels S^inc Pi?rre fe remarque/ Hotercé- 
danc vivement en feveur de la fuppliante. 
Perrière jl^ CaDaq^one^ çft un g^ouppe de 
fes cônc1(ûyéns , ennemis Mçutet^ du peuple 
Juif 6f, indignés de Ton a^ion. Un group(pe 
da jrôoé àpiSofé cermbe le Tableau ; il eft 
dans réloigoemenc & l'on le juge un affern- 
,bUge dp çurieiir. Le fond eU enriçhi 
tous |ès aççeflViires les plus propres à te bien' 

garnir , & ^ui an^onçeftt jes a^procljes 
d'u9ÇL^râ»de ville. 

Ainfî trois Perfonnages émînens dânscetc^ 
-fuperbe compolltioD & qui fixeûc pf;ncipa« 
lemeoc ratteociop 4^ l|»t:^aceur. ^é/us^ 
Chriji, quç le. Peiqtre a eu Tart d'annobHr^^^ 
ce qui n'eft pascçmmm. Ln Çafu^néenné ^ 
infiniment intéreflaûte par la beauté de fa, 
' figure, par fa doi|ieàL& çar Ç90 attitude;' 
cofià , îè Sam -Iwlï, vieillard véiièrable , 
d'ujpe, nature, .on ne peut mieux choifie, & 
dont les inftances auprès de Ton Mafcre , 
pleines de confiance, font acçoipDagnées du^ 

telpça çonvepablç^ façis lie» .fiej^clfç <je 1^ 

force * * "^ ^ 

JL'ofdonpançe r^pqoii i cette fopcrl^ 
cofbpoution : elle e(l nette, facile & tout à- 
faic bien eoténdue. Si l'on examine eafuùç^ 

les figures do.côc.^ ^ deffîoj il eft digne 



* Digitized by Google 



m • ' ^ ' 

• ^ m f t 

t!es Mafcres là plus teooni(né&; c'eft U poH 

tcté dùle Suetir: les pieds & les mains fur- 
tout font d'uue correûion rare^ Les drape- 
lies font étonnantes; c*eft un méchanifme' 
de Tare & communément le fruit d'un tra- 
V taîl conrommé^ & l'on ne peut conceyoi|* 
^ue dès fon premier ouvrage, rartîfte âîC 
acquis ce dégré d'intelligence. £lie brilld 
principalement dans Tes eflFets du dair oÙcùf ^ 
donc il pofféde déjà la magie. JI efl enfin , 
eolorifte & rieo d'eflcociel pe manque à ce: 
chef-d'œuvre , car ïa crifîque y a bFetf dé^ 
fiouverc quelque petit défaut dans pIuGeurs 
points; mais on fait que rieûde ife cjui fore 
de la main des hommes ne peut être parfait. 
A vini^t att & demi^^ui en pourroit Jaire; 

autant 7 * ^ ^ . 

'.31 K7?4r paroîc conftaté que 

iA^. à'Enîrecdjïeauxz ^t(§ arrêté i LidiOnné^ 
le ^7 Juillet, comme il y débarquoit d'uii 
bâtiment oh il s'écoit introduit fous ùâ nom* 
étranger. 1-1 a dû être ramené à Aîx, de? - 
itoncert avec , la Çpur^ de Portugal. Sou- 
projet étoit , dît • on , ^e le métoager' uoe^ 
' Occafion de paffer en Turquie & d'y prendre' 
te turbai!. Malgré la vigilance avec laquelle 
ân a- exécuté rOrdre du Roi pour réclameif 
{partout, ce fameux coupable ^ Oû prétend^ 
que le Crédit Tempdrtertf & qui! rie fera pa* 
exécuté. On commence déji par répandre? 
Je brnft qu'ïï n'y a paS'cbntrb luidfe prfeuvc* 
fuffîfantes; bruit qpai ûe ^^àccrédite pa« ùjs^ 
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31 j^ofH T784. Outre Rapport donft 
on a parlé coneernaoc le Magniîifm animât^ 
on viaC' d'en jmprkîier féparé, ayant 
pour titre: Rapport des Commijfairês dê Uk 
Société Royale dè Méiêvim, fumuMs pat h 
Roi pour faire l^txamen du Magnitifmeunimalp 
imprimé par ordre de Sa Majefiér ce qâi 
paroft multiplier les êtres, mais eft la faite 
de la divillon entre la Faculté & la Société 
Royale, & do reftis (ans doute des Mem^ 
bres dé la première de communiquer avec 
ceux de la féconde. . . ^ . 

Ce Rapport-ci, daté du iff Août, imprr* 
mé à l'imprimerie Royak anfij, n'a^ie39 
pages in 4P* 1) eft 5 do Kfie, parfaicemettl 
d'accord avec le premier fur la néecffité dç 
la profiDriptioo de la nouYcHe doârine^ 

1er. Septembre 1784. Tijfard ^ }mt]t - 

officier aux gardes, eft aœacetar des arcs <i( 
des fcieitces; il a des connoi fiances & cher- 
che avec ardeur à les augmenter. 11 s'eft 
renda dtfcipre du Doâeur Mefinêr & eft 
devenu emhoufiafie de fa doûrine,. qu'il 
ê'eft imaginé pofléder afle0 poif r la pouvoir 
exercer. Bu coniéquence, dans une terre de 
la Comtefïe de Rouvre , fa mere , il mago^ 
tife & attire des matedès de dir lieues à la 
. ronde. Commie il n'auroit point de lieu afle;i 
valle dans )e cfaiteao pour étabHr le .bao» 
quec myftérîeux &c contenir la foule, il a • 
pris un grand arbre^dans fon pare pour agep^ ' 
de Jfoii inâueocej II a ^pMhé aux branctw» ^ 
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iafioké de tordes fc de fici^Ies feoQii* 

iJ^ûes; chaçwn s'en adapte à l'endroit fpufr 

une affluence de curieux ; c*eft k fcenc des . 
€;oQv^lSi)W reQoiiveUée: le tombea^ dç 
' faioe Atidard o*opéra jamais plu$ de inçrveit* 
les , ou oe cdufa plus de folies. Parmi les 
«olides. qui «Gcoureoi è r«br« diivî^ ^ il 
y a i3!^aucoup de pauvres & de inçndians# 

€eur- «i font bé\mgé^ pesdwc 
du traitemeoc dans une grange , ob Ton leuf 
donne du pain » de la foupe^ qi^U^^^ 
Èm A quelquefbis du vin. Ce çui pe con* 
Cribue pas peu à leur guérifon. On fournie 
muffi des emplâtres aux bleffést .<kes roédicaf 
mens aux fébricitans: dans le nombre il ca 
eft fur qui ces ieoours opèrent & Ton atcrjjr 
bue au Mcfmérirme ce qui n'eft qoeia fuite 
de la bonne nourriture pu des reiSi^dçç.grdir • 
^ Mires. Mais le gros public n*y regarde pa» 
de û près^ il ne dififuxe rl^ & Ton C|ie a^t 
Bitracle. 

Le Marécbl Duc de Biron, ench^té d> 
. voir d^us fon légimeqt i\n je^Qe militairç 
mf& çbari^Mç» au^ ioilruic k ^^^^ 
^teiileux^ pB parle vante h tout le mon- 
de.* Il a esclié reii«ii«S«jniei»( d$ M'. 1? 

Comte d'Oèïx,& limdi dernier 30 Août il 1% 
netié à aeauboïKgi, théâtre de ces prodiges^ 
'eft qu'à ûx lieue» de Pari» cBviroo, 
hs Dodeuf Utfwt o'a pas manqué de s'y 
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ji*a rien fenti. Du reftci il ne s'eft poiiiç 
expliqué dans le.cancoo fur fa façon de pea« 
j^r à cet égqrd; feulenjieçLt il n'a para 
fort eocb^Dté. ^ - 

ler, Sêptemhre 1784. Ce qui rend lo 
triomphe 4e Drouais plu^brillaoc^ c*eft 
qu'outre le premier ÎPrix qu'il a remporté^i 
l'Académie dans foo alTemblée d^ 2^ a jugé 
fes coDCurreos prefque tous çiijgQe^vdc 1^ 
çourojone & elle a multiplié fc$ récompeo-y 
fes j cnforte qu'il y a eu deux premiers 6ç 
rieux féconds Prix. 

"Louis Gauffier^ de Rochefort, âgé de 21 
^ns, élevé de M^. Tarcfval, a eu le premier 
Prix, mis en réferve en 1779. 

Les deux fécondes ont été accordés à 
Guillaume le fhUrre , de la Guadeloupe, 
âgé de 24 ans, élevé de M^. Doyen ^ & k 
Louis Rivière de Paris, élevé deM^, 5uv^^/ 

Le fujet du Prix de §culpture étoit yofcp]^ 
vendu par fes frères. II a été auffi traité fu- 
périeurement, au ppipt que rAcad^niie a 
également décerné un de piiis en c^^ 
genre* , • . . .'^ . . . ... ' . ^ 

Le premier a été fenjportH^ par Mr. Chaiff^ 
det dè\ Paris ^ âgé de 2j ans, élevé dç IVK 
' Gm. Comme il eft pauvre, fon naaitre ea 
parlant de fon mérite au Goi^te de /^attdr^wè/^, 
engageoit S« igneur à folliciter m^ïH. 
de M', à' /ingivill^r un rM|)plément de pen* 
lion pour ce jeune homme. „ Qu'eft-il 
I, befoiA d'en parl^ au Direfteur," a yépoar) 



4u Mf. de T^audrtuili „ ne ptjis-je pâs le 
faire iwi-méme." £c eo même temftif 
•ft coQveou d'accorder ' doi -fii-boài'fe '266 
livres de peDfîoo à M^. Chaudet pour^bacua 
des qudcré' ans qu'il <krit l'efter à Rone« Il 
en a fur le cbaoïp remtô les fonds à Mr« 

' Les deux féconds Prix dé Sculpture ont 
été décernés^ Ym k Heori-Viaor Riignlit 
de Befançon, âgé de i'tf'ans, élevé de Mr.^ 
Aonof > ^ raocre à jearo* Jacques Og^r ^ âgé 
de 22 ans, élevé de . Fajou, ; * • " ^ 

2 Septembre 1784. Le* neveu de M**. 
Teravei, après avoîF rein'partë ' efa 1 7^8 a Itf 
premier Prix de Peinture à 16 ans & demî^ 
ifieat tte 'motirir eu Italie dans^ les efforts 
#une croîffance extraordinaire. Qiielqu'un ^ 
4 ce fu/et , difoit à M\ Gauffier , ^i^i a cette 
année obtent» * te fcecod premier* * Prix dafis^ 
le^niêrae çenref,, vous êtes délicat, mé* 
59 nageé^* Vous « o'àllèz pis ftîôurir aux lieur 
il oîi vient de périr votre camarade! '^jlht 

n'importe, dit - il > « ^jî freaié ds .iiwuf(r;' 
„ â Row/' Il fiiut fe rappeller que ce iro^, 
yage eft une fuite du Prix. ' ^ " ' 
« Sepêembre 11 patott ^e d'abor<t^ 

le gouvernement, pour l'examen duMagné- 
tiitee aoimalV il'avdtt nommé le \^ Mstn^ 
dernier que quatre Médecins dé la-Pacùlté 
de Paris; les Doâeurs ^orie, (qiii étaât^ 
mort dés. le «cmfiiitelfrement dès^ fltences^ a/ 

dfé lempl&Qé par MSr Majauk > Sai^f/^y 4\^r^.^ 

* 
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r<?r & Guilhîtn ; qne ceux-cî ont demanié 
ri'aflbcier à l^urs travaux ciiiq membres de 
J'Aeadémî^ des Sciences, & qu'on I( ur a 

' dooné Meffieurs le Roi^ Bmly^ de Bory ^ - 
LavQiJîer y & Franklin^ donc ils ont fait leur 
PréCdenc. Quanc aux membres de la Sociécé 
Royale» oo a vu. qu'ils avoient fait bande à 
part. Cette CommiiTîoD a durée plu (leurs 
mois & n'a fini que le 1 1 Août dermcr. * 
3, La queftion i décider rouloic fur rexiftcn* 
ce ^ l'utilité du Magnétifœe animal. 

Le Rapport commence par une courte ex- 
pofition de la Dotlrine du Magnétifine ani- 
mal, extraite des ouvrages imprimés de Mf. , 
JMefmer. Après la ehcorie déduite, on en 
trouve l'application à l'économie animale, , 
telle que l a fait le Dofteur Dxjlon^ qui 
s'étoit engagé à en prouver l'exiflence &: 
J'utilité. Non - feulement il ne l'a pas f ai 
au grédesCommiffaires; mais ces Meffieurs, 
dans un Comité tenu chez M»*. Franklin le 
19 Juin, l'onc amené à reçonnoître l'imagi*^ - ^ 
cation pour un grand agent du Magnécifme 
animal, &.le feul fiiivant les Commiflaires, 
qui, par des expériences multipliées, regar-* 
dent comme démontré que Timagination /ans 
Magnétifme produit des convulfions, & que! 

MagnétifiDe prétendu fans l'imaginatioa^' 
oe, produit rien. Us ont par confequenc^ 
ponclu d'une voix unanime, que riçn ne • 
prouve Pcxiftçnce du fluide du Magnétifma' 

.mïm^^ s:Dçofç moins. foq utilité; j:^^ Us 
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trtfis iùfà m M témOitt^ MfûDfr^itei 

qu'à des caufes étrangères ; ils finîflfeot pat 
déclai^r qoe lés etcoocbemeos ^ l'dâkxi ré* 

pètée de rimagination pour produire des crî# 
fes peuvent être nuiiibles; que le fpeûacle 
de (Xi cHftes èft égaleméot dsogèreor à caa- 
fe de l'inoitation dont la Qàtûré fémble nous 
àvcrir (bit uné loi ; & qué » ulcèrieuieineDC de 
par une fuite de cette loi , tôùt traitement 
(oublie oh les moyens du Magoétifoie feront 
employés , ne petot avoir à la lotigôe quô ùeè 
effets funcftes. ... 

Tel eft le réfultat du Rapport des Qam^ 
miffaires qui , malgré fa longueur de 8(5 pa- 
^csin 40. fe lit avec idtérét^ à càufe de i'im* 
portance de la matière, & avec plaiGr à 
r^ifon des faits curieux qu'il coacienc il 
eft d'ailleurs tfompofé avec beaucoup de. 
méthode & d'ordre, & écrit avec clarté, 
finipiicicé, Dobleffe & élégance. 

3 Septembre 1784. Les Etats généraux de 
'Bourgogne ont arrêté dans leur aflemblée 
du vendredi 6 Août que: fur ce qu'il a 
,S été obfervé aux trois Ordres des Etats 
3, généraux que le Chevalier de OtarUte^ 
^1 Cipîtaine des vaifTeaux: du Roi, pendant 
5) la dernière campagne de guerre en Ainé« 

rîque, avoit commandé le Vaifleau la 

B:iurgog^ avec la plus grande diftinûioû ; ^ 
55 que pendant la journée du 12 Avril 1782,' 
„ il avoit déployé la plus haute valeur, 

11 les manœuvres les plus favaQtes'& le»^ 
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„ plus hardies ; ayant condamnent couvert 
5, de fon feu plufieurs des vaiffeauxdu Roi^ 
„ & n'ayant quitté le combat qu'à la nuit: (5c 
j, que fa conduite avoit infpiré tant d'ellime 
„ & d'admiration aux Généraux AngIois,les 
3, Lords Rodney (Se Hood^ & à tous les Ofïï* 

ciers de l'armée ennemie, qu'ils avoient 
„ exprciïcment chargé un Officier François 
î, fait prifonnier dans cette journée, d'aller 

porter leurs complimens au Capitaine du 
3, l^aiffeau Noir, ne connoifTant encore que 
5i la bonne conduite du Chevalier de Cha* 
3, ritte^ & ignorant fon nom & celui de 
,i*fon vaifleau:*que ces complimens flatteurs 
53 lui avoient été faits au Cap- François , 

chez le Sieur de Bellecornbe ^ Gouverneur 

de Saint Oomingue, en préfence des Of- ; 
33. ficiers de terre & de mer des armées fran- 
3V çoife & efpagnole; que cet hommage"^ 
3, honorable & le fufFrage de l'armée an- 
„ gloife avoient été confignés dans la gazet- 
3, te de la Jamaïque en date du mois de 
3, Mai fuivant. Les Etats ont décrété de 
charger les Elus de leurs remércimens au 
Chevalier de Charitte^ pour la gloire que le 
vaiflTeau la Bourgogne a acquife fous fcs 
ordres. 

3 Septembre 1 784. La defcriptîon du trai- 
tement par le Magnétifme animal eft fans 
doute un des articles les plus curieux de 
l'ouvrage des Commiflaires. 

Ils ont vu au milieu d'une grande falle; 



»De *cîiîflfe drcolaire, feîtede boîs de chêw 
' & élevée d'un pied ou d*UQjaâed demi^ 
^ue Ton nomme le baquet ; ce * qui fait le 
deffus de cette caifle, eft perce d'un nombre 
de crotis , d'e^ forMÎC' des «bnmches de fer^ 
eoud-^es & mobiles, l.es malades foac pla* 
jtùs à plufieurs rangs autour du hai^uec & à fa 
hr9ùche de fier , laquelle , au moyen du coude , 
peut écre appliquée direâement fur la partie 
malades une corde paflëe aucoor ide leurs 
corps les unit les uns aux autres; quelque- 
Ibis on forme uoe féconde cbaffie eofo corn* 
iBuniquant par ies mains, c'eft-à-dire, en 
appliquant le pouce entre le pouce Sl l'index 
de'foo voifin : alors on prefle le pouce qu*on 
tient ainfi; l'impreffion reçue à la gauche, 
fe rend: par la. droite j & elle ^circule à la 
ronde. ^ 

: Un pimo forte «ft placi da93 un coin de 
la falle, & Ton y joue différens airs fur des 

©ouvemens varies; on y jv^inc quelquefois 

la voix & le chanu 11 eU à obferver que | 

le Dodleur Mefmtr ^ Çtrt à* m harnumica^ 
iûltrument coippofé de verres remplis plus 
ou OKiin» d'eaiiy dont le foa eil infini meac 
(luuK âc,même aflFadiflant. 

Tous ceux qui n:agnétifent , ont à la maia 
une baguette de fer, loqgue de dix à dou- 

pouces. ' . . ^ . . 

] C'eft/par tous ces infirumens ou moy enSi! 
èondudlcurs du Magnétifine, qu'on opcre 

& produit ks çùï^ diVi^rfcs^ . Les uns tous- 
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t, crachent, fentent quelque I4g«redoa. 
r, uae chaleur locale, ou une chaleur uni. 
erfelle, & ont des fiieurs; d'autre* foo« 
gités & tourmentés par des coovulfioo$ 
lont le nombre, la durée & la force fonc 
.„, également extraordinaires: après oo combe 
%le plw fouvcDt dans J'aflbupiflèment. 

II y a une lalle raatelalRe & deûioée aujr 
1 malades courmeotés des convulflons , oh l'on 
^ les jette : on l'appelle la Salle des Cri/es. 
' Pendant ces coovulûoos , il s'étabUt des 
lympathies. Oo voit des malades fc cher, 
cher exciufivement, & en fe précipitaot l'un 
vers l'autre, fe fourire, 4e parler «vec af. 
feâ:ion & adoucir mutuellement leurs crifcs. 
îous font fournis 4 celui qui magnétife; ils 
QQt beau être daos une ftupeur apparente 
fa voix, un regard, un iigne les ea retire! 
Çq ne pgut s'empêcher de reconnofcre, à 
ces eflfets coottans, une granJe puifTaDco 
qui agite les malades, \cHmê^y4i.doM 
çelm qui magoétife, fcmble être le dépo- 
jQiaire. 

• II y a cependant des malades qui font cal. 
œes , tranquilles & n'éprouvent rien. * 

Les Commiflaires terminent leur IWé: 
moire par une Note fort long^ue, cîi ils 
préviennept l'obje^lion que leur concluflon 
porte for le Magoétjfrae animal en gêné- 
rai, au lieu de porter feulement furteMa- 
gnétiime pratiqué par W, Defloa, 
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Ils répondent également à celle que pour, 
roit faire M^. Meftnùt , que D'ayant fuivi 
& connu que la do6h-ine (Se liinéthcwteaô 
Deflin qu'il a déjà renié pour foû difci- 
Rle, leur profcription «c peut embraffer 

lôs iieQQes% 
10. Les Principes de Mr. Defion font les 

mêmes que ceuK renfermés dans les 27 Pto- 
pofitioiis que Mefmer a reodues pubU* 
nues par la voie de TimprefflOD eiiM779* 

2^. M% D</2b» a été pendanc pluficurs 
années difciple de M^. AUfmr. H a vu 
coûflammeot pendant- ce tems employer 
les pratiquer du M^oétifrae aoimaU les 
moyens de l'exciter & le dfrigcr. M^ Dejlon 
a lui-même traité des malades devant M% 
Mijfiner: éloigné, il a opéré les mêmes effets 
que Mefmr. Enfuite rapprochés Tuo 
& l'autre ont réuni leurs malades» & par 
conféqucnt en fuivanc les mêmes procédés, 
Ul méthode que fuit aujourd'hui hâ^. Dejlon 
ne peut donc être que celle de M^. Mefmer^ 
j Septembre 1784. La Faculté de Méde- 
cine de Paris , par ub Décret du ^4 Août 
qu'elle a publié, s'eft hâtée d'adopter le 
Rapport de fes menibreé dont on a rendu 
compte: elle les qualifie à*illujlres & ceUï' 
de l'Acadéoue des Sciences de doâesi elle 
donne d^une yfoix unanime & avec une vive 
' latisfaftion les plus grands éloges à leur tra* 
vaiU à leur (agacité & à Içur doctrine ^ qui 
fut toujours la ficunc, qu'dle n'a cdOOé 
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d'eafeigoer & de recommander » toutes Ici 
fois qu'il a été quefticm de cet(e méthod^^ 

que plufleurs particuliers défignent fous la 
d^aornioation auili fauife que ridicule da 
MagniHfine animal & qu'ils avoienc commen- 
cé de vaoter & de meccre eu ufage. La 
coQcIafioQ proQooc^ au oom de la Faculté 
eft fignée du Doyen PQurfowr du Fait & de 
iiK aiftrcs: Do^eura, 

5 Septembre 1784. Il s'étoit répandu qùe 
des coups de. veut furieux avoient décruic 
I» caîiTes coiifqaes» coulées à Cherbourg ^ 
ainfi que celles encore fur la grève. Ce 
bruit écoit fort exagéré i la met a en eSet 
endommagé le cône prêt à être coulé; mais 
il fera facile de le racommoder. Quant à 
ceux déjà placés, celui qui o'étoit rempli 
qu'aux deux tiers, a été jetté furie côté, 

mais Tautre eÛ rel^ ioébraiilabte. Cet ac« 

cident ne dérangera rien à la fuite des tra- 
vaux.* . ' 
6, Septembre 1784. Extrait d'une Lettre 

de Befançon du 28 Août Tandis que 

DOtre Pariemeot crie mifere, tious le lais* 
fons murmurer & nous béniflbns notre an- 
cien Comgiiflaire départi , quia vu terminer 
enSa une falle de fpeftaele dont il avoit 
voulu embellir, cette ville. II Tavoit fjfc 
ordonner par Arrêt du Coofeil en 177(5, & 
elle a été exécutée fous fes ordres, fur les 
defCns & la conduite du §dm&xx le Lhwc^ 
dont le nom feul fait TéJoge. Elle eff d'ua 

K2 



e,r,rc abfoloraeot neuf . bâtie eo pierres, - 
LTpiée, dorée en or fin & cependant d'uûea. 

che & fuperbe, tel quMl convient à la Province. 

J^mt épargner ta dépcnfe. » *f Pi^f ■ 
d-éconoinie en cette occafion ; elle ne coûté, 

lout compris , qae ^^^^fif^'^'S^^t ienaiffe 
L'ouverture de cette falle, <i<^tJ™*l; 

la defcription technique aux ^Jf^^'^fj.^' * 
été ménagée jufques au n»»»"». , 
Prince de andi a honoré cette ville de fa 
Tréfence; ce feroit peut-être le cas de vous 
Soloer ci un journal des fêtes exécutée» pour 
f Aklffe- mais ie hais les longs détails & 
fon Al telle, mais jc i Mercure de 

d'ailleurs on en a adreffé un au mercure 

douze pages in foUo. Je vous y °Ve. 
aouzc iM^t» *« Mejmer ne 

- 6 Septembre 1784- ^ Ip* 
fe regarde pas comme battu , malgré le* 
deuxTappoTte faits & la foule d'ouvrages et 
fa doarioe cft combattue ^^^^f^Jf ' .(i 
àpréfenté au Parlement "fc/^'^,^'?^;^^^^" 
■ dj fort bien faite OU il f^^^^^^ 

Commiffaires ont jugé ae w 

celle du Sr. Z>e>», qui ^.^°Xr . -l 
imparfaitement fa manière ^ «P^ J'v^^ 
Jnde que devant tels Co"^^ ^'^"^^^^^^^^^ \ 
Cour voudra nommer, il Wit proceuc 
Vexaœen du Mefmérifme. . „ ^ 

7 &p»em»r# 1784. L'Académie Roja^ 
del Sciences a eu le bonheur de vo„ le 
Sôàt 4 4e ce aois:M», le Comte d q<« 



Digitized by Google 



Ç 221 ) 

Tenir affifter à fa féance; oii Mr. k Mat- 
qois de Omdmet Ta complimemé' aa nom 
de la Compagnie par un difcours d'apparac 
d*an& éloqueçce ferme & noble : il y a ea 
en outre une lefture dè neuf Mémoires , 
dont le feul curieux ctoit celui de M**. Baih 
ly\ il contenoit des Réftexiens fur le Magni^ 
tifine animal f matière à la mode, ce qui la 
î6ûd phis piquante^ Gelai de M<; le R(A 
fur rEleEtricité a pu encore, intéreffer. 111- 
iuftre^ étranger* 

7 Septembre 1784. Les Commiflaires^ do 
la Société Royale de Médecine pour l'exa- 



■ 


a 




il 
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teurs Poijfonnier , Caille , Mauduyt & Andry i 
leur rapport n'eû ai aufli bieo écrit» ni aust 
fi détaillé, ni aulîî clair que celui des pre- 
miers Commiflaires; il eft plus difcuté ea 
gens de Tare. 

Du refte , la Société dans la féance du 24 
Août a adopté les conclufions do Rapport 
en entier & a arrêté que fa délibération & 
cet égard feroic adrellëe à tous les Corps 
de MédedQs, & k tous fes Aflbciés & Cor^ 
xefpondans. - 

8 Septembre 1784. La nouvelle £ncy.i 
clopédie trouve déjà des adverfaires & tombe 
dans des erreurs fi palpables que le zele det 
critique» s'enflamme. C'eft ainfi que Tar- 
ticle Efpagne a excité eelui d*un fujet de ce 
royaume. C'eft .un çertain abbé (^vêtUllef 
qui^ éuàngQr jufques alors il la LittératUP 



Digitized by Gt) ^.,1^. 



fc, OU du moins à Fart d'écrire, dans une 
indigMcioQ patriotique a pri^ ia plume & 
fepouffe rinfulte faite à la Dation Efpagiio* 
le, qu'on repréfeûce comme une nation 
moralement pamlydée* Ponr miew refutet 
l'ignorant hiftorien, il offre le tableau des 
richeffes de rfifpagne dans ia Littérature » 
les Sciences & les Arts, & donne une nO* 
aenclature tr^ étendue , très pr^cieuCe & 
très neuve à cet égard. Il convient qut 
l'article auroit été bon à l'égard des Es- 
pagnok dtt XVIK ûecle. Ou ne peut 
que louer la vivacité qu'il ïMt dana cette 

quenelle » oh il veoge fa patrie. 
Cette réfuiaticm esdee rempreffement dn 

fttblia pow Qcowrftre r di? l'article. 
. p SeptêniH 1784- Les frères Aoter^ ee 

le jdécouragent point: ils annoncent que 
vers le milieu de ce mois ils feront à Fa- 
fîs une nouvelle tentative pour s'élever & 
té diriger dans leur aëroâat 4^ Saint Clou. 
Sans doute le Comte d*0«r efi l'objet 
de cetie nouveUe ft^te» & quelque ptnûon 
CD fera la récompebfe. 

9 Septembre L'Académiefrançoîrcfe 

jconforinant A l'iatentioo de l'auteur de Té- 
glogee du Pattiûtche , on U yimia^^bcÊtfW 
4bufcrii au vœu du Si^mt Demonville ^ fonina- 
primeur ^ qui lui a propofé de rendre public 
l'extrait de cet ouvra€!:e lu dans fon affemhlé^ 
4t d'en laiflfer le bénéfice aux pauvres. 
. Cette Compagnie » dans fon aflemblée du 
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30 Août , a proloDgé jufque» au. premier Juin 
178; l'époque ok les.iliicours «ieftioés à 

concourir au Prix de TEloge de ^'AluJtibfin 

- 9 Septembre 1784. Un Précis hijlorique de 
vie de Mcukim la CmteJJeÂu Barrd^ avec 
/dfi ^PifNmii^ imprimé dès 1774, ne nous 
.tombe que dans le moment fous la main: 
ce bavardage q'^ pas coûtai -fait aufli 
mauvais que les Mcmoires de la Comieffe 
Dubarré doue on a {>arl6<kma le senas.: il^y 
•a quelques feka» la plupart défigurés, il efi: 
vrai, 6c noyés daus une foulé de réflexions 
jiiûpides. Lfr 4>af|ipb!ee^ cft 4'aiUeiirs très 
écourté, n'ayant pas en tout 93 pages. Ce 
Précis efl ftirtout-tiré des.papkrs aoglois & 
Diea (aie combien de coqs, à -l'âne il en 
doit réfulceri II devient abfolument nul 
. ipms ies jAmdêUs fiir la ^CmteJJe du Barr^' il 
ne contient tien 4'exaft qui ne-Ibii: daus 
.^celui-ci, JLe j»fttraic .de Wiérorae <ïuV>n 
r voit .à ^la ^tôte , efl ce qu'il y z4q mieux. 
, Ji cft iparfaiiemenç r^flèmblâBt. 
^ ^lo Septembre M^rak d'uae lettre 

de Conftantinople du ïo Août....*.. On 
aura bieû de I9 peine à cîvilifer les Tuiles 
& à •leur donner le gcûc uuTavoir & de la 
leduro^ ^t cek efl urop qppofé au des» 
j)Otifme: voici une anecdote récente, qui 
...vous prouvera combien ,ie |;ouv©rn£n)cnc 
.^Oiercfae .4ia cootiaire à eotiétcwr iai les 
peuples dans i'iguofxince. 

•^4 
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Il fe faifoit à Vienne une gazette en lan- 
gue grecque, pour i'ufage des particuliers 
de cette nation , réOdans dans les provinces 
voifines; c'étoit une tournure adroite prife 
pour y faire pénétrer infenfiblement quel- 
ques lumières. £Ue avoit paiTé jufques & 
Conftantinople & les Turcs cooimençateot 
à la lire, lorfqu'un ordre du Grand- Sei- 
gneur en a prohibé rentrée, 

lO Septembre 1784. Le Difcours pronoo- 
cé par M^ le Marquis de Qmàorm , Secré* 
taire de Tilcadémie royale des Sciences , à 
l'ouverture de la Séance du 4 de ce mois, 
eft imprimé. Il foutient-^à la leéhife Topi. 
nioû qu'on en a conçue: c'eft un éloge 
peut - être dn peu trop emphatique de 4a 
Philofophie & des Philofophes. A en croire 

Orateur, ce font ceux* ci qui guident 
même les Souverains aujourd'hui &réfoIveflC . 
les grandes queftions intéreflant le bonheur 
public; il n'eft pas jufques ù rart de la 
guerre qui ne leur foit fournis & dont ils ne 
dirigent Içs opérations du fond de leur ca^ 
binet de • là les grandes liaîfons de$ héros 
avec les fages. 

Mr. de Condorcèty après avoir fait voir 
les obligations infinies que les maîtres de 
la terre ont aux philofophes , difculpe ceux* 
ci des accufations intentées contre cu?r, fur-; 
tout du reproche qu'on leur fait de mécon« 
noître les didinCtions établies dans la focîété 
& de réferver uniquement leurs hommat^es 
aux talens & aux verciis» Tout 
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• Tout cela étoît préparé pour amener l'éloge 
du Roi de Prufle & du héros préfenc, daas 
lequel il admire la réuuion Q rare d'uos 
aûivité qui ne laiffe ni perdre un inftant , m 
échapper une occaGon , avec une fageflc 
confommée , qui dans la conduite d'une guerre 
entière n'offre pas même l'apparence de la 
plus légère faute. 

, Le mocif ultérieur du Secrétaire étoic de 
payer encore un tribut de reconnoinance à 
fon ffiaître & fon bicnfiiiteur d'Alembert , qui 
comblé' des bontés du Prince aflîftant à Taj- 
femblée, honoré de fa familiarité, eût fervi 
mieux que lui d'interprète à l'académie, que 
l'illuftre Etranger cherche envain dans cette 
foule de Philofophcs raffemblés & dont il 
ne trouve plus que les raonumeos de fes ver» 
tus & de fon génie, 

lo Septembre 1784. On a donné mardi fur- 
ie théâtre lyrique pour la première fois ua 
ouvrage annoncé depuis longtems ; c'eft ua 
opéra en trois aftes ayant pour titre Diam 
fc? Endymion. Les paroles font de le 
Chevah'er de Liroux ^ grand amateur de mu- 
lique, & que perfonne jufques à préfcnt ne 
foupçonnoit être poëte, Quantàlamufîquc, 
elle eft du fameux Piccini. M»*. à^LiTmx a 
totalement interverti la fable connue, & 
n'a pas réulfi pour fa part. Le muficien n'a 
pas eu non plus fon fuccès ordinaire & fauf 
un air applaudi avec tranfport, tout le refie 
a para froid , comme le fujet. II y a beau* 

K j < 
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<roup de Ballets, qui font honneur à leur 
chorégraphe , le Sieur Gardel 

II SéptenAfÉ 1784. Le Doâeor Mêfmr 
«trouvant de tous côtés les accès des journaux 
-^e Fraoee fermés pour lui 9 a cru devoir 
faire imprimer fourdement fa Requête pour 
i'euvQyer k Tes sid^ptes» avec une efpece de 
Lettre drcutaire , datée de Paris 4e 3 1 Aoûc 
1784* 011 il fe plaint de cette dénégation de 
fuftice qu'il /^ouve 4& toutes parts; {0» 
le titre de Lettre de Mr. M^fmer 4 Mf. h 
Cpm^ d$ C***, qu'on croit être le 
Comte 4e QMêlUm^ de r Acadéflaîe firaoçoilb 
& l'un des plus ardeus eotboi^idftes du 
|4effnérifnie# ' 

îi Septembre 17R4. Les Cofnédîens It?!- 
Jieos oot Joué pour la i^emiere fois loardi 
dernier Fanfan & Coks , comédie en un 
tûe & en profe tirée d'une fable de TAbbé 
Anhert^ du petit nombre de eelles qa*oti dit 
excellentes. Quoi qu'il en foit, foie à raifou 
du fond beureusç» (oit à raifou des change* 
mens , la pièce a eu uo futcès étonnant & 
ibrc rare à ce théâtre. On eu fera moins 
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de Madame de Beaunoir & h cet enthou* 

fiafme m , reçoouc^a te «alooturie fr ab» 

igoife. 

if. Septembre 1784* L'Académie royale 
-4es Scieuces vieoc de^ perdre uo de fes mem» 
bres les plus diftingués en la perfonne de Mr. 
de Caffini de Tliwty^ Matcre des comptes & 
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4f^âMr>tâ6 rObf«riFaioî¥a II âvok If oofé 

.dans fon-Kele le moyen de faire jouir, avant 
A mottp ^ jmU>ù de la carc€ ^(^apbiqtfe 
/^du royaume^ divrage impoitaot^ à Ja 
,perfî^tQli:>duquei un d€tni*fiecle paroiflfoic . 
tàeKO^ % jociee fuffire^ il ravok exécuii eo ^ 

moins de trente années. Il veftoît de paroî- 
^ fous ^ ^kr#:d€ Defcr\pti$H géomrtrique 
^Ui (Fnê9a$^ MQfR^T'S Perronnet y Camur^ 
oA(^^i£?2 »t ^ avokQ(;:,écé Tes coopé* 

i 12 Septembre 1784. Le Dofteur jlfç/bwr 
^daoi SiMÊ^ AM^eignews Noffdgneurt ii \ 
JUa^hmnt, en fa Grand' Chambre^ fe plaint 
que les Cofomiâmres. nommés 4K>ur allât 
<QQiï^itf chez Iç Sâe«r :£)ip^oo les «filets 
rfi'uflc déc(>u.vme & d'ane méthode ^ donc il 
^^^ VmvmiWf l^ ^iest ofé déclarer géoéri* 
J^ç^^M^Qt que cette )rDéthode n^eisiâe ^5 , & 
i^ti9:.te ijnHiHMte miployée péur «ft 4sÂm 
.ofege-^ft daDp;ereufe. Cependant, depuis 
«ue le Sieur Dsjhn s^eft ' dédiait poffeifeQr 
^ Jû.doûriw4irMaîïnétitbe animàI, il nli 
de protefter contre -ru&ge ou I^bus 

iïotaiDinent en trois accafions. " * 
: .t9.» ibi>>nioi8 d'Oâobve , lorfiioe te 
jSfeur De/Ion, pendant que le Sîeur M^fmer 
4tf>it âbrent» xiécdaià âaMoifle «flemblée de 
fa Facoleé , qu'il opéroît fur îes mnîades 
ii'après les princit^èsUu Mag;rëcîffne anîma! , 

ft prodoifime fnél^tfm n^oérirons tiu'il ^tfo^ 

K cî 

^ . Digiîized by GoOglc 



X"8 3 

twoir iHtes en ttfaoc des procédés qui r^fid- 

tent de ces principes , demanda des Commis- 
faires ,pour vérifier ces guérifons; le 
i Mi/mer écrivit le 4 Oâobre ijSi Qtie 
Lettre imprimée depuis, au Dodleur Philips 
alors Doyeo de la Faculté j pour défavouer 
Sieur Dtffkm^ comme fon élève. - 
2^» Le 13 Dicembrê 1782^ à rocçaGou 
rdes Lettres inférées au Journal de Paris ob 
' Ton s'ciforçoic d'ailimiler le Sieur Dejlon à 
. fou maître, il écrivit & fit ioiërer'dafls te 
même journal une Lettre oîi il s'atiache à 
tracer une ligue de déouircatioa fi iuvaria- 
bleraent déterminée, qu'il ne fut plus poffi-j 
Jble déformais de les coufoudre. > - '^ 

Ayant appris que, fMS é^U-poâr 
..les loix proteârices de la propriété, fur lâ 
-demande du Sieur I)^, folemnelleoiéiit 
inculpé par lui, il avoit été nommé des 
Comoaiflaires pour aller examiner dans les 
traitemeos de ce difciple ignorant les avan- 
tages & les défavantages de ladoârinexlu 
jMagnétifme animal , il. écrivit, tu mofs de 
Juin à Franklin^ premier Comœiffaire , 
& lui. repréCenta dans les termes les i^s 
énergiques, combien il étoit non feulement 
ipjufte, mais abfurde, d'aller former chez 
tin feâateor qu'il défavoUoit, ropinion qu'il 
£ali(^c avoir d'une doârioe dQntil efi l^au^ 

* Mi/mir a en même tems envoyé à 
M% le Bàjnoa de Sntml lue copie-de £» 
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Lettre à Mr. Franklin^ afin de donner â fSl 
réclamatiou toute, la fotce & toute rautbeor« 
ticité dont elle pourrôît être furcepcible. 

£a conféqueQce de ces proteflations réite* 
rées que le Sieor D^flm oecoooôttqof'jmpar- 
faitement fa dodlrine & qu*il efl hors d'écat 
de renfeigoerji le Sieur Mefmr en demandé 
aaê, & attendu l'importance defadodlrine, 
il fupplie la Cour de nommer tels MefHeurs 
qu'il lui plâtra de choiflr, par devant lefquelk 
il fera autorifé de fe retirer, à TefFet defou- 
xnetcre à.Ieur exameo uo plao qui reofermem 
les feuls moyens poflîbles de conftacer infail- 
liblement Texifleoce & l'utilité de fa décou«. 
Verte 9 pour t le dit ^lan i^ÉI^ Mr. l« 
Procureur Général & communiqué à la Cour 
être par M% le Procureur Général prit le» 
concluGons qu'il jugera convenables, & par 
.Ja Cour ordoQoé ce qu'il appartiendra. 

4ft Septembre i784« Après des audieoee» 
folemoelles, oti môme aaOiftâ eu^pariieM?^ 
i^le Coaice d'^;^ qui rétêmÊÊlÊàÊtmkf»: 
Treilhardy qui plaidoit pour lé tuteur 

des eofaos de Madame la Priocelle de Guf*' 
menie contre le Ticomte dè Gte^hi^) ce 
grand procès a été jugé le 7 de ce mois fur les,, 
condufîons de Mr« l'Avocat Général S^gtitfr 

& le teflamént de là DucbefTé de Pr^'» a 
^tà^annullé- ^- . * • : ! ' / 

12 Septembre 1784. Il pafle pourcoàffînt 
que la Grand' Chambre avant de fc fép'arer 

1 eti égard à la Reqoêtfib do Mêfm ^ 

IL2 ^ 



â nommé des CommiiTaireS'rafiQ de..fuivre fies 
craicemeDs. 

" 13 Septembre 1784. Par la Requête du 
Doûeur Ma/mer il paroîcroit qu'en 1784 le 
Roi auroit d^jà nommé Mr. Bochard dé Saron , 
JPréfideot du Parlement., Mr. le Comçe 
À'Angivilkr^ les Sieiirs -de Mmtigny &, à*Au- 
l)enton , de TAcadèmie des Sciences , pour 
TuivM avec les Sieurs Êsrger ^ Crariddas,^ 
Lorry & Mauduitj Médecins^ le traicèraenc 
des. malades qui feroient fournis au Magné* 
^fme animal II n'ajoute i^as^powquoj cette' 
commiflîon n'a pas eu lieu. 

, 13 ^({pr^mirtf 1784^ VâM lefCQiameiice* 

' 4^enc*d'e ^ars dernier ^ on a trouvé à quel- 
q^ç diidaqce de Cai^j^ 4ia jouae iajomaie 
!]lgé d'enviroSB 17 parlant unidiôme qui 
encore été xà reconnu, ni co!ûl>ris par 
aucun de cçox qui onc vu qe jeune étranorer. 
^r. Feydeau de Brou y Intendant de Ca€n^ 

' craC: 'devoir fiiire part de cette découverte 
au gouvernement & le fit partir pour Paro 
le : dâ ouhBe/ftdiB d'apsèa Jtti^ordNk qu^I 

ht Sieur mm ^ Coniédreii ^atçoh:, 
^yant*ea connoifllince de ce jeune înforturré , 
en parla à fa troune; elle fatfît t'oecaCon 
tf%Ri.'«Sè6. de bimfétlmei^ de. Itd affura par 
une délibération unaninoet^ une |>ealîjQn><te 

"Cét enfant devenu célèbre., a dêpiiîji été 

t^réfeBCé fttCi^effivemwt à4;an8 lc$ Mîniftrei^ 



Digiiizeti by LiOO^ic 



I 



Madaoïe lA DucbdGs de Bùurion a demandé 

qu'on le lui amenât ; c'efl: aujourd'hui la 
laerveilie qu'on va voir* . 

L'Àbbé Aubirt a répandu dabs fa feuille 
du 8 uoe notice très détaillée en plus de* 
"quatre pages, petit caïaâere*, oh il emw 
dans les plus grands détails fur cet «étranger 
myilérieox* . 

Eo difcaeaot bm tes f^its, les notions 
qu'il doune fur lui-ménie & les comradiâioos 
qu'impHqaeot les idées qu^ . ep coôçoit 
d'après fcs Cgnes; bien des gens qui Ttîflé- 
cbiiTeat & coaUMoeat, Je (bupçcdiiieûctiili ' 
impafteâr, qui fe joué du public é, du goii- 
vetœaiem.. JLe tens ^iaimisa-cMt» oeo» 

On le voit adluellement chez la Dame 
BiUard^ marchande -de galons^ rlie ^iîot Ho< 
noré, au coin de la rue du Roule. • 

13 Septembre 1784. M^. deFiéury^ TEt» 
Miniftre des rfiiiaiices vqsi irisait députe tirog- 
tems avec Madame de Fontpttluis ^ femme 
d'un CoHfeiller M Parteffledt, for<c mauvais 
ftijet, étant devenu libre par la mort Je 
celui «ei de fàtisf^ire le veau de ton cûsur » 
. l'a éipouffe detiuisqiMl^e tefift^avec Wûie 

la folemnité requife. . 

14 Séptmbn 1784. Les Gcmmifiairea 

nommés par le Psu^lement pour examiner fe* 
remède du Doâeur Mefmtr^ font les ÛOC'- 
teurs Bmvard^ Maloet^ Cofnier & Thierry ^ 

iQM de Ja Faculté de J^édeciae; Meflîeuis 
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TtBtn & Maret^ ChirurgieoSj & Meilleurs 
U S2ge & Coier, Chymifles. On préceod 
déjà que ces Mellieurs oe veuleoc pas ac« 
cepter« 

14 Septembre 1784. A peine parle- t-ôo 
ées RemoQcraoces du P^rlemeDt , dans l'affaire 
de de iVoe, quoiqu'elles foîeot déjà 
préfeotées. Le Roi a promis de s'occuper de 
cette' affiiire. Oq «ffure fealemeoc que ces 
Remontrances font très bien faites. 

Sa Majeûé a eofio répondu au (fi à l'égard . 
du Grand -mmâoier & de l'afiâîre des Qutfl« ] 
se-viogcs: on fe flattoit que les Remontran- 
ces vigooreafes de la Compagoieà cefujet 
auroient un meilleur fort que les précéden» 
tes; mais le Roi a approuvé la conduite du 

i Cardinal de Rohan & a défendu au Parlemeoc 
de fe mêler en rien de cette querelle* 

. 14 SffUmèfi 1784* C'eft au dimanche 
19 que les frères Robert ont fixé leur expé- 
rience 9 qu'ils aunooceoc avec une confiance 
extrême dans leurs moyens de dlreâioo qui 
confident dans, des rames. Ils parlent de 
leur aCrpâae comme modelé fur celui de 
Saint Clou; mais n'étant pas le même & 
amélioré eacc^e dans fa configuration £lu& 
favorable à leur projet. 

15 Ssptmhr& 1784. Le fujet du Prix d'ar- 
* chiteftore poâr cette année étoit un Lazaretb. 

\ compofé de plufieurs corps de bâtimens des-, 
tinés à recevoir les perfonnes qui arrivent K 
difiiirentes époques ^ à loger çeUçs qui p^ 

Digitized by Google 



demaladîea^ , \ 

Il devoir y avoir des éditées pour la gar* 
nifofiy l'étac- major I i'iDfirmerie& la chapelet 
lèV iJes logemens pour les ecclclîaftiques, 
médecins & chirurgiens,, pour la pharmacie^ 
les caiiiiies & le fervice ; enfin de vaftes 
magafiDs pour Je déf ôt de différentes xnar- 
.cl^ifies» 

, Les édifices principaux devoiçot .contenir^ 
des iâUes» des promenoirs à coaverCt plii« 

r fleurs .donoirs' commun s, & quelques logé* 
mens ppur des perfonnes diiiioguées. : ^ -, . . 
L'efpace donné étoit de 200 toifes ftir 

i20O toifes. • ' • ' 

Four comporer ce projet en.efquifre ezaie« 
tennent arrêtée, les élevés furveillés, conune 
OD l'a déjà obfervé l'an paffé, A'ont qj^â 
donte^ beores*' 11 n'ont d'autre préparation 
que la diftée, fans autre inilruûion fie C09- 
feil qo&.ceux donnés par ie Programme» 
& il ne leur eft pas permis d'y hafarder ao^ 
ctJne efpece de changements - : 

Ceft tos la féancc du lundi trente Août 
que TAcadémie a procédé au jug^pient (tes 
prix* Le premier a été donné au Sieiur 
Augufle Heberty élevé de Mr.P^^^rc le jeune, 
& liÉ'iecmd au. Sieur Jean* Cbaries- Alexandre 

MmaUyéleyedeM'.Trouard. ' 

Il eft peu d'exemples d'une, pareille fupé- 
rsortté dans les prodoâions des élevés d'arr 
chitefturej & les trois Arts peuvent égale- - 

■ 
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neoc fe Confier d'excoltois fiijeu ^iais 

chaque genre. Auflî a - 1 - on fait les mêmes 
folies poiir le S^. Hébert 4|u*«o avok faites 
pour le Sieur Drouais & le Sieur Chaudât, 
Les camarades de celui-ci à leur tour, l'ooc 
porté eo trioâipbe^kiiis ]ar0Ued'4n'diiteâiife. 
lis l'ont enfuite couronné de lauriers, pro' 
iDeoé dtns les^Hver fes places de txis &oè, 
puis chez Meflleurs Fien & Peyre te jeune, 
'9ui ont été fucceffîvemenc fes maîtres*» & 
bofiff l'ont dépofé^iQ IcHi de ik lamilk. 

IJ Septembre 1784. Il s'eft tenu 4e feçt 
de ce tnois ooe aflembiée des AAiomaifes 

'de Pentreprife des eaux de Paris par Uj ira* 
chines à feu ^dans laquelle les Adaioiltratedrs 
ont rendu compte det pfetives figmiléiîs de 

* la proieâion que le Roi vient d'accords à 

^ cette e^ftprife y uSc des iiiayeQtd^eoeûiimge« 
ment que le Contrôleur général a obtenus 
dès bontés de Sa Majeûé eo laveur d'un 

^ êcàblflTetnent 11 utile au biefibios & à la [fa)u« 

^)rité de cette-capitaku 

Le Bureau de.^lr Gdmpàgoœ leftjQfci^ 

'Mfeffieurs Pmer. Du ^refte, il aétéhi^dans 

la féafiee publique^ de k Smttéàckyêk^ià^ 
Médecine du 31 Août, le jugemient porté 
par la compagnie, d'après rexaaeo. & le 
tapparc dis fiâi Qomièiffittresi, fur «iaiittitf 

eaux fournies par ces msCbio^Sj^ qu'eUft ^ 
déclarées tiès faUibuM* ' " , 1 il 

Les Diteâeurs de cette machiné Vienrrent 
dcjà d'établir ikuas i*aa des quardMsikae^tc 

♦ *■ 
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ville pluûettis bouches de regards d'eau qui 
s'ouvrent tous les jours 5 à Tefiist de fournir 
le volume d'eau néceflaire pour former un 
courant rapid&i qui x^dra les rues plus pro* 
près & Tair plus falubre. 

En cooféquence Ordoooaace de Police du 
24 Août ^ qui détermine les préparatift nécèé. 
faires de balayement &dedéblayeflaeot, pour 
laiOer jaillir en liberté ces eaux & eo recueillir . 
Je fruit. ' ' 

15 Septembre 1784. La jBibliotheque du 
Roi a écé enricbie depuis peu de cinq ma- 
nufcrits orientaux très rares , provenant de la 
JBibliotheque d'un M', le Grande interprété 
du Roi dans le Levant, pendant environ 38 
ans» & mort vers le milieu de Juillet. Ce 
idoQ étoic d'avance cooflgné dans une leetfe 
à hP'. Bejot^ garde des manufcrits du Rois 
^ date du 17 Août i779».oiile défunt ait* 
nonçoit fes intentions. ' 

Mr. le Grand, du refte » étoît un favâW 
homme I mais modefte, qui n^a Sut imprinMr 
de fon vivant qu'une traduftion de l'Arabeii 
ayant pour titre, Controy^er/e Jur là Iteligiàn 
Chrétienne €f ceUe des Mahomiianî. Êllé eft 
dialoguée à la manière de Socratet: «ifonnant 
avec des Sophiftes. . 

L'original Arabe, manufcrit très rare , n'é- 
toit point compris dans ceux l^ués, & nété 
acheté à la vente des livres deM^J^ Grawl, 
pour la Bibliothèque du Roi. , ^ 

16 Septembre' 1-2^. Extrait d'une Lettre 

Digitizeci by Google 



ile Bordeaux du n Septembre Ce 

o'eft que daos ce moment que je puis vous 
tenir une parole en vous envoyant Tarrécé 
que vous déûrez, il eit du 23. Juillet. 

Ce jour» toutes les chambres afiembléesi 
1^ pour procéder à la réception de Maître 
%9 de Ciizaux en la charge de Coafeiller - lay 
^3 en fa Conr ; un ^de Meffieurs a dit que le 
\^ Sieur Dudon fils étoit daos la féaace pour 
y, remplir les fondions de Procurear Géné- 
ral; que c'étoic la première fois qu'il 
paroiflbit aux chambres aiTemblées; que 
fi Ton l*y laiflbitN fans faire un aâe con- 
9t fervatoire» on pourroit en induire que te 
Coor approuve fa réceptiod ; que dans ces 
circonflances il lui paroft indispenfable de 
,9 reoouveller les protefhitions contre Tiliéf 
„ galîré de la réception du Sieur Dudm dC 
notamment contre fa prcfence; que ce 
parti eft d'autant plus nécefiàire qu'il fer« 
vira à détruire defaujfes alertions qu*on a 
cherché à ripandn & qu*m a eu Pindéçcncê 
de faire' cùnfigner dans les papiers publics." 
Mr. le Premier Fréiidenti aiofî que les 
autres Meilleurs qui ne confloifient pas des 
affaires du Skux Dudon, s'écaot retirés , eue 

JDélibératioo. 

5, La Cour a renouvcllé fes proteftations 
'$f contre la réception du Sieur Dudm & 

notamment contre fa préfence en la Cour, 
4> à néanmoins par les mêmes motifs qu\ 

41 ont porté la Cour à ftatuer fur les coq* 
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clafions par écrie da Sieur DudM & efpé- 

^ raot toujours de la juftice & de 1^ bonté 
" 3) du Seigoeur Roi qu'il répondra favorable- 

ment aux Remontrances que le Parlement 

a eu i'lK>nflear de lui adrefler à ce fujec, 
3^ & fans entendre nullement recounoîcre la 
^9 réception dudit Sieur Dudon^ il a été dé- 
33 cidé qu'il fera tout de fuite procédé à la 
31 réception de M'*, de Cazauxj fur les 
3^ coBcluûoos du Sieur Dudm fiis." 

Je fais qu'on a fait pafler à Luzac qui 
dirige û judicieufement la gazette de LeydCj 
cet aâe coofervatoire & fait pour le venger 3 
en lui prouvant que les Remontrances, 
fincQ unanimes 3. avoienc fuivanc Tufage pailé 
à la pluralité & par conféquent-étoient le, 
VG&u de la Compagnie.» 

16 Septembre 1784. On afiure que les 
'Remontrances dans l'affaire de M»", de NiC 
font de la plus grande force; on les die im- 
primées, mais très rar^s. ^ m 

On veut que les Remontrances concernant . 
Tâôaire des Quinze ? vingts eq amènent de . 
plus vives; que tout cela foie concerté pour 
éclairer la religion du Roi & furtout de la 
Reine 3 qui protège, dit* on 3 le Cardinale, 
qu'au fond il foie joué* 

On ne regarde pas non plus cotnme finie 
l'affaire des Bénédiftins: outre que le Parle- 
ment perfide à vouloir juger l'appel comme 
d'abus » c'cft que le Confeil luî-môrae^ft fort^ 
embarraHé fur la manière de la teimioer j ou 
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de replâtrer du moim coûtes les fottifes 
qu'il a faic faire i & le nouveau régime ^ H 
cela ne fe peutautremenc^ tdceu tard fera 

•facrifié. 

17 Septembre 1764. On faic aujourd'hui 
que Tautew de la pièce du vieux lahmnur 
qui a fi fort iutéreffé le public à la féance d& 
1 * Académie françoife le jour de la ioc Louis , 
eft Dom Gerari , Religieux de l'Abbaye 
des Trois • fbncaioes , Ordre de Citeauar^ 11 
•étoit bibliothécaire de fa maifon 5c en effet 
eft more. Il cultivoic avec fuccès les mathé* 
matîques , la phyfique, raftronomit: ; il avoit 
des connoifTances très étendues dans This* 
toire & la géographie. Il a laiffé un poème 
manufcric en fept ou huit chants fur Vhuma- 
nité. On affure que cette pièce eft remplie 
de beauté» & de fautes ^ comme la première. 
H écoit d'une fanté raiférable.; le foroœeil 
lui étoic à peu près iocoonu depuis vîngc 
ans. Il fe pn©menoit prefque toutes les nuits 
dans un vade corjridor éccompofoic au milieu 
- de fesftwffraoces. quoique né d'une famille , 
honnête du Barrois , il n'avoit été élevé 
qu'au milieu des forêts & s'étoit formé lui* 
iiiême. Ceux qui le connoiffoient, difent 
un bien intioi de Ton caraâcre ; ils exaltent fil 
modeftie , fa douceur , fa bienfoifance. Ils 
font regretter infiniment de n'avoir pas con* 
im cet homme de lettres , ce favant , ce phi- 
• lofophe, dont le cœur vatoit .encore mieux 
que l'efpriu 
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1 7 Sspiéfkhre %7tl4. tes Arc§ vieonent de 
perdre M^. VEjficié^ Peintre du gioi, Pro- 
hfSéàt en foa Aradéone de Pftîoiure & de... 
Sculpture 5 dooc nous avons piuHeurs foia*. 
etterefedu le^pubiic; & le Sieur: €^Mi, 8tr<» 
cîen premier violon du concerc rpiriuicl qui 
y brilloic autrefois & avoit époufé ia nièce 
de Plron. 

17 Septmbrê 1784. Le npuveau Prévôt 
dès rnarchaods ftotok avoir le défir 4e fe* 
figoaler dès le coniaienceraent de fon admi- 
niftfadoQ muiMrpale v-^ a déterminé JM^. 
le Baron de Breteuil eomme Secrétaire d'Etac 
au dÉpartemeat de Paris^ ^ de (Mam$^ 
Contrôleur général , conrnle dii))ao(liteiirde8' 
fonds y à yi&cer avec lui les lialles auK 
graia» Ik aux farmes, ceiies^ aux frdka ^ 
légumes, celle au poiflbn, celle aux draps 
&; toiles 9 & la nouvelle qu'oo coodruic dans' 
l'ancien emplacement de la Comédie Italien- 
ne deftioée aux dépôt & veote des cuirs. Ils 
étoieot accompagnés de ^ cous les geos de 
Tart néceflaires di l'oo s'efl: occupé des mo- 
yens de prdcbrer pftis de ftltthntéét dW 
dans le quartier ob font réunies toutes ces 
halles f le plus peuplé en même tems & le 
plus fréquenté de Paris, dont il occupe le 
centre* ^ 

17 Septefnbre 1784. Une pièce intitulée 
le B'tufuït anonyme y jouée l'année dernière 
avec un fuccès très équivoque ou plutôt 
abfolument tombée | a reparu depuis avec 
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des chanv^emcûs qui loi ont concilié lepablic 
Quoiqu'elle ne foit encore que très médio- 
cre , ellef alloic comme tant d'aotres. Oo a 
dit alors qu'elle rouloit fur un des beaux 
traits de la vie de Monte/quieu , ignoré de fa 
propre famille & que te hafard^fic découvxjr 
il y a quelque tems. 

Les Comédiens françois informés qoeM'^. 
le Baron de Secondât ^ le fils de ce grand 
homme » écoic à, Paris , députer eat la (emaioe 
dernière deux aûeurs de leor troupe i)Ouf 
l'inviter à affifiet à la feptieme repréfenta- 
tion indiquée au famedi 12 de ce mois. 

Sa préfence réveilla mervcilleufement & 
les aâeurS) qui jouèrent avec une chaleur 
prodigieufe, & le public^ dont Tendioufias* 
Bie s'exaka au plus i^ut d^ré» Ceue petite 
chartetanerie fit monter la pièce aux nuesi 
& dans ce moment d'effervcfccace elle peut 
être pouiTée fort loin» 

iS Septembre 17 84. La piccc de F^infan ' 
^ Colas ed dans le gpnre bourgeois, ce que 
la Comtejfe de Gfvry efi dans le genre héroî« 
que; jpais, uniquemçnt confacrée à Texcel- 
lente moralité qui en doit réfulter pour la 
corrcdlion d'un enfaoL gâté, elle ofFre une 
fuite continue de tableaux naifs & coucbansj 
de fcenes pathétiques qui attachent & atten* 
driCint jufques aur larme^î ie firapd nombre ^ 
dés fpeâatèurs. Deux jeunes garçons eo 
font les principaux héros & en forment les 

contraites cbaraans; ces rûks 4ont rcn^plis 

par 
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par deux aflrices, M}K Carline & Madame" , 
Raymmd. La première a plu iioguliéremeDC 
par l'aimable gaucherie qu'elle a mife dans 
le r61e de Colas ^ & ki (eçoDde par lesQuances 
fines de celui de Fanfan^ On conçoit que 
ce dernier eft Teafaoc gâté; au moment de 
fa -réfîpifceoce elle s'eft trouvée mal réelle» 
ment hier à la quatrième repréteotatioa^ 
Il a fallu l'emporter du théâtre9 ce qui a 
fait connoîcre au public que ce n*étoit plus 
gpo jeu. 11 a aueodu patiemmeuc qu'elle fût 
CD écac de 'reprendre ; mais on eft venu an<» 
i^QvsJsai que cela ne feroit pas poilible: le 
Parterre cependant. n'a pas voulu fortix qu'il 
D'cût eu de meilleures nouvelles & ce n'eft 
que> lorfqu'oaltii a appris que Madame i£a;y«» 
fmnd étxÂt eo état d'^re traofportée th^ 
elle» qu'il a vuidé la falle fans murmure, 
quoique la comédie n'ait pu être finie. 

18 Septembre 1784» Depuis longtems on 
parloit d'tine Paro4ie du Mariage de Figaro 
à, jouer par les Italiens.^ Il paroft qu'en effet 
51 leur en a été préfentée une fous Je titre 
de la folle Soirée le 14 Juillet dernier ; maia 
les perfonoalités dont^Ue-eft remplie , en ont 
fût profcrire If^ repréfentation. On aûure • 
que c*eft un cadre piquant , oti Tauteur 
qu'on ne nomme point encore, a fait mou- 
voir tout ce 'il a trouvé de repréfaenfible 
dans l'ouvrage critiqué, 

I& Septembre 1784. Il a débuté hier à 
Topéra une DemoifeUe Do%9n^ dans le rôle 
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de Chimne: c'eft le premier Tajet ford de 
ta nouvelle école, qu'a inftitué pour lethéft^ 
cre lyrique M«". le Baron de Breteml. Elle 









if 





à la déclamation par le Sieur Molii à en 
juger fur uo ccl eflai » cette école fera d^une 
grande utilité. A UDe excellente pronon- 
ciation M^i^ Dùzon joioc déjà beaucoup de 
fnécliôde, <{u goût de uoe feofîbilité rare..» 
Elle a eu le plus grand fuccès & depuis 
M^^^. Armux & Madaoae Cobendé on n'en a 
point vu d'aufli brillant. Il eft à remarquer 
qu*elle n'a voit encore joué nulle pai£i ce 
qui augmente Tadmiratioa» - ' 

19 Saptsnibre 1784. Extrait d'une Lettre 
deMoDtreuil fur Mer du 14 Septembre» •••• 
Puirque tes charades font fi à la mode dans 
votre capiule, ce que je juge par les jour- 
naux qui en font remplis, vous ne deves 
pas être étonné qu'on s'en amufe en province, 
£n voici une cburmaâte & très jafte.d'ttM 
petite Demoifellc, fille de M^.deBoifrobert^ 
Chevalier de Saint Louis » qui ibifant lui- 
méntie très bien des ^er« ^ en la iùfpké te 
goût à la jeune perfonne : . 

» 

De mon premier crains le dommage» 
Et eacbe mon fécond le plus qvTn Ce panm{ 
Et fi mon tout eft ton partage^ 
Je plains Tobjec qui frimera. 

Vom trouverez mon éloge' plaeéj quand 

vous faurez k mot qui cA yglage. 
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j^'.S^fUfabrê ijHé^» On .ç^afiriie qoe 4e 

.coup de vent éprouvé à Cherbourg vers le 
J.J. d'Août. fi violent qu'on ne fe reffuuyieiic 
pas , d'en ''avoir reàeqci de. femUable , même 
aux équinoxes , q'a fait qu'eudommag^r 
m peu la jÇ^Qde caitie coulée f ndû en- 
core entièrement achevée 5 & ericorc plus la 
«froiûeœe.^ui étyit. fu/ .le rivage ^ mais faoa 
cuire eo^-fîeq%à la première, cotafemenc 
;r,pçn|>lie; ce q^ui corvBrtne rexcellence àu 
projet;. M^,^ le m Maréchal de Caftries qûl^ 
en fa qualité de rvJiaiftre de la Marine, a 

.viiît^. ies .ffavaus; ^e ce por^, eoaécé ef- 
tf éFitefseot fatisfafCw 

^ ; : Çetce. jgragjje en.tr^pxife Tera certainement 
pontisuée; iie:cotilera..pIus:de caifles cette 
année, & on ne fera que préparer dans dîF- 
-ê^GUS ej^oits celle^ qu'on vpudra placer 
le primems & l'été prochain. Quand il y 

en aura. 4îx; À .#M»e^,d£ çfii^^gs on .eft 
bien^flbréiqu'elka feront capables de réfîfter 
é tous j€$ efforts. . - . 

V On. travaHlerwui /tveç la même ardeur à 
rétablir tous les mouillages de la K anchcf 
iuri les çâu^ de^Il^orai^i^e & 4e Picardie. ' 
Plus de 7000 homme* foift occupés au Port 
^u Havre, qui dans deux aps iera en état 
de recevoir des vaifleaux de 50 canons. A 
.Hoofleur &.à Dièppe il en entrera d'un ton« 
fiage pluk RtQBd ^ qùb ven qili y (ont arrivés 

jufques à préfent* ' • 

19 Sipumbff^ 1784» L'expéikfice des 

h2 
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frères Robert a eu lieu aujourd'hui dans le 
jardin des Tuilleries ^ où il o'y .avoic pas à 
beaucoup près la (bule qo'oo y Vit Tao 
palTé le i^^* Décembre à celle de Mr. Charles. 
Le public laflé d'être ddpe & facbaot qu'on 
voie auffi bien en dehors qu'en dedans, s'étoit 
répandu dans les environs du jardin. 

Le Sieur P'alet avoit rempli le famedila 
Caroline avec un appareil fore ingénieux & 
de la ptos grande fimplicicé y de maniéré que 
Topération n'avoic duré que crois heures. 

Après les fîguaus: donnés , le Ballon a été 
conduit db la grande allée à Pedrade con- 
i\ruiCQ fur le bafiln qui fait face au château. 
Les quatre cordes ont été tenœs par le Ma» 

.léchai de Richelieu j le Maréchal de B^ron^ 
le Bailli de Suffrm & le Duc de Chaulms. 

Meflieu'rs Kohert frères font montés dans 
leur char à midi y avec le Sieur CoUn-huUin ^ 
leur beaa «-frère & le «troifiemer voyageor» 

Du refte » on ne fait ob ils ont été des* 
cendre; mais ils n^ont pu^o tenir eucnnei 

des promefTcs qu'ils avoient faites fur leur 
. ' manière de fe diriger 9 ils avoient bien des 
atles en forme de parafol^qui ont iervi à les 
faire pirouetter fur eux-mêmes, fans qu'ils 
aient ' jamai» pu £e Ibuftraire à la direâioa 
du vent. ' . 

20 Septembre X784. L'Empereur vien* 
^'à^ défeodre les concrétions: de livres' im« 

primés dans fes Etats; il permet, au COU* 

i craice p cçUç de Ji} vrcs étr^og^» - . ; ( » 
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la Marquifë de Gifrnx iat* jeune, contre la- 
Dame de Lombard^ M^rquife Dauajriere de 
QÊbris 9 ocicafioiioe toujoarAde nouvetiox M6>. 
moires. Oo en compte déjà trois de celle* 
ci» Il CD paroic tm * receot- de id première 
CD réponfe au dernier > fuivî d'une Conful'» 
tation de M^^ do Beau -Séjour ^ fpQ Avocat, 
en date da Juillet. ' Ce FaSlm o'efl pré- 
cieux que par des éclairciflemeos plus amples, 
qu'il coAÙeat > fur , foa fr^re l^^ Comte de 
Jdiràbiau^ à Tégard de qui tout intérefle. 

20 iSëptef^bre 1784^ Extrait. d'une Lettre 
de Fr^focforc du 3. Septeaibre... JL'ex-}éfuite 
Frank ^ confeflfeur de TElcdlguir Palatin, ' 
viQfit de précbe;r publiquement à Muoicb* 
contre les t>anc- maçons, dont il y a plu- ' 
fieurs brancbes ou fyllême^ dans cette ville/ 
Dans le fermoD il^ écoieoc défignés fous le 
DQQl^i^S d'^Wurd'liuii9.& la diviGpn^ 

de ce à>l>r€eatt^#9tijj^ Jfudas^ 
traître y Juiof^le pendu ^ Judat le iàm 
Vouâ voyez que la. p-hilofopbie' & le boa^ 
goût D*ôDt pas encore â# de gr^d^ pro^grès 
dans ces contrées . . • - ^^"^ 
; ai SfipienAre 1784* L'Ordre des Avo- 
cats, avant de fe féparer, a prononcé défi- 
nitivement fur le fort de M^*. Prévôt de Saint 
XJi^ieih Çomme il eft venu à réfîpifceoce ^ 
qu'il a avoué fa faute. & imploré Tindulgen- 
oe tle.fes confrères ^ oo en a ufé à fon d ^ard 
& iLo'* éià iuLcrdit que pour trois mois i 
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mecce précifémeûc au ceros des vac^ces* ' ' 

Au coo)raif« f Jéonm ifn Aiêiivau»^ 
quoiqu-il ait déclaré ne plus vouloir exercer- 
la prdfeffion Avocat.^ a aâèâié d'adi:^^. 
depuis cette décisrstion 4- tooi fie^ coofirereip 
deux nouveaux Mémoires (igoés de lui y irèi* 
i^oleos cctoirac tà/^^ Saujfaye , > daos ta mèntf 
.«flFaire, objet de la dénonciation faite àTOir* 
dre^oootre ce membi^ caioaiaiaMv* 

ai Septembre 1784* La compofition de 
It-Tb^riaque dite d* Atkbromaqui ^ nom de 
fon inventeur ^ Médecki de Nérm^ qui eo 
a le premier ac^miuiflré à çcc Empereur ^ 
ef|b un rpeâacte- cttrieust pour le» aooateur» 
d'hifloire naturelle 6c do chymie, d^autant 
plus, qu'il eft rave & ce fe reoouveile q^ 
tous les fix oti fept ms. Il a Heu aa coUeg© 
de pharmaçie, 011 fe ralTembleoc tous les 
apothicaires de paris. L'oiivercure A'eo feie 
avec beaucoup d'appareil, - 

Le l^ndC 13 4^ ce mois» Mr. k Lieutc^ 
ranc général de Polhre, M^. le Procureur 
du Roi 5 des Députés de la Faculté de Mé* 
décide au nombre do dis, s'y ftine rendu» 
jjour aOSfter à l'ouverture, qui eft précédée^ 
accompagnée & fuivie de difcours» ^ - ^ 

bur plufijurs tables longues l'on voit fb»s 
des boçau^ les 6j drogues entrant dans te- 
compofîtion de ce remède, dont quelques* 
unes très chères* Pendant quinze jours de^ 

Aiîtè que dare'catfee élaboration ^ oo reconu * 
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mence la démoQftracIoo qui eft pQbliqUi? 

aucauc de fois. 

Ceft de «là que tous les apothicaires de 
Paris & de France tirent la lliériaque donc 
ils foot le débits & quand eUe^ft fur le 
poiot de finir , on recommence ta même opé« 
ration, avec la même pompe. 

22 S^fimhri 1784. M^. le Baron de Sre* 
Uuil voulant abfoljraent que l'opéra ne foie 
plus à charge au Roi^ a imaginé de rendre 
ies tributaires les autres fpeâacles^ôuplutdc 
d'augmenter le tribut qu'ils lui payoientdéjà. 
La comédie Italieoûe qui oe lui doonoit 
que 30>ODa livres , en donnera 40,00 ^ 
livres* Les f^ariflis amufani^ij & V Ambigu 
comique^ n'ayant pas voulu confcotïr à Tar^ 
jangement nouveau, leurs Directeurs font 
dépoffédés & ces deuK fpei^acles font réunit 
daus lu nrà'm de deuK nouveaux qui offrent 

. enfembic 65 »ooo livres. Les autres fpeo 
cacles 6t nrôme ceux de province ferooc 
taxes a proportion, 

23 S^pùmbre i7&f« M^. VAbbéBaudêWf 
intriguant avide de faire parler de lui 9 a 
iifiagloét qa fa^t trqp po^fqRQl, d'exci^ 
ter le zele dp quelques bons citoyens & s'ed 
fait charger de recevoir leur argent pour 
une foufcriptioQ dont l'objet eU; d'élever uo 
cénotaphe à tpus les braves railicaires qui 
n'ont dan3 la diçrniere guerre,, que les- 
flots pour Cépulture. Il doit faire les dé> 

' marches auprès du IvliuiiUe pour obtenir 
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fon agrément, demander ic raflembler les 
projets & les devis des artifteSi eDuelefquets 
il fera établi un concours, foit pour la beauté 
du deflio, foit pour le rabais du prix. 

Il s'agît au food d^ioe grande table de 
bronze, qui contiendra les noms, furnoms,* 
qualités & grades militaires des officiers 
tués h la mer, accompagnée d*acceflbires en 
marbre qui doivent caraftérifer ce monumeqc. 

22 Sipumbre 1784. On lifoit aujourd'hui 
place des viftoires fur la porte de M, M. 
' Robirt dont on étoit fort inquiet s le Bulletin 
fuivant: ' ... 
^ Les frères Robert font arrivés le même 
jour de leur départ au château de Bett* 
vryt P^ès Bethune, chez Mr. le Prince 
^, de GhiJlelUf k 6 heures 40 minutes de 
Taprès- midi, à 50 lieues environ de Pa- 
ris. Ils font defcendus très doucement 
& fans accident. Au bas l'on avoit 
ajou^ ces deux mauvais vers : 

A préfent on peut croire à^MedéCf à Jaiiui». 
Grâces aux deux Rêiert^ étMotnt la niibn. 

22 Septembre 1784. La Faculté deMé« * 
.decioe de Paris ^ depuis les deux rapports 
authentiques concernant le magnétifme ani- 
mal, celTant d'ufcr d'indulgence envers le 
Dodeur Dii/kn^û prononcé irrévocablement 
fur le fort de ce membre réfraûaîre & a 
rendu le troi&eme & dernier décret de ra« 
diation contre lui, 

23 Sep^ 
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* Septembre itS^.. Mcflîeurs TJokrf avec* 
Jeur beau-frcre font arrivés hier à Paris 
onc rapporté le Procès verbal de leur des- 
cente parfaitement conforme k ce qu'oa 
en a die. « 

Par un concours de cîrconftances fiogu* 
lieres9 Mr. le Prince de Ghijlellis qui Vrai*. 

• femblablement eft auffi un peu pbyficien, 
, venoit de donner le dimanche 19 le fpeûat- 

cled'un àëroftat à Tes vaflTaux , lorfqu'fls oût * 
■ vu paroître la Robertinet c*eft ainfr qu'où 

nomme la machine de MiVI. Robm d'une 

configuration nouvelle. On les a invités 
defcendre: l'approche d'un nKiuIin ayaofc 
paru les gêner , ils. ont fait agir des machî- 
ûesen forme de rames & ont décrit un quaft 
de cercle pour tomber vu milieu de la plainé. 
L'embarras de leur machine les a obligés - 
h vuider pour entrer au cbâteâu. 
\ Septembre 1784. L'Académie foyafe 
des Sciences vient de perdre encore un de 
fes membres eo la perfbone du' Comte d6 
" Milly. Il étoit premier Lieutenant hono* * 
^ raire des SuiiTes de la garde de Monjiaur 
Prête du Ror / Mettre de camp de Dragons 

• & Chevalier de l'Ordre royal &. militaire de 

Saine Louis. Dû refle^ c'étoic an médiocire 

iàvant & un pauvre hom*me# ' ' ' / * 

23 Septembre 1784. Dans» Vètttik dd 
Regiftre des fcelîés appofés dai>s la ville', 
fduxbourgs & banlieue de Paris , après décès , 
00 a. été furpris de trouver âu Jciùrnal 
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Pariai do luiidf: 90: Le 17, lévonrion 

^ de Procuration donnée par M'. Pierre 
Auguliin Ga^m iS^t4f»arc//af j , au Si^ijr 

Claude rincmt Ccmtimf Çhff de f es B«* 

reaux & Ton Caiflîer.'* 

BeaiKXM^}. d^..§^ 09|t r^^^é fçulemefit 

cette annonce commq l'effet d'une pciite 
gloriole de ce p^jrvenu, bien ajfe^.de friie 
voir qu^il av^t un Chef de Surçsi^iL; maïs 
des gens plus fins loupçonnent que c'eft uq' 
préliminaire ppur oa pas leoir fop engage- 
ment de foureir fans autre délai cette au- 
tomne à fes foufcripreurs Ifs^. (^is.i^vres de 
ydtairei doot^ ]pd4peo(jfiroip^D( des belles 
éditions annoncées en ï;8o, il a d^pujs 
répandu les Profpiçiu$: d« h^xit autres édi 
tions de tout prix, toute ePpece^ touc for- 
ma;; ce qui lui a fait toMçhcr encore beau* 
coup d'argent. Harcelé de différens côtés ^ 
oo dit qu'il répand déjà le bruit que ce 

Çaiffier l'a volé. & a mangé Targeoc dcgi 

fpufcripteurs. 

. Septemprâ: 1784. Viçrx^ dies pipjeis 
de fali^rité , de propreté d'eœfaqlli0eii3ent 
de Paris, fur lefquels fe fout cjjnciliés Mr. 
le Baron de Br^tml^ le Ueutenanc de Poli- 
ce & le nouveau Prévôt des Marchands , il 
a été dreffé des Lettres patentes du Roi , 
données à.Verf^Iles Je 21 Août & en récris, 
trées au Parlement le 3 Septembre, do^fi 
robjet eft de conftruire une autre Halle à 
ia Marii à? à Sa/w^ fur le tçweiû appeUd^* 
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- h. Cmr des mrûclef , cm petits Qimaà» & 

En conféqueooe la Halle aûuelte dte cette, 
i^pepe, avec hs bâciraens, les échoppes & 
tmres acceflfoires en dépendans,^ f«r*>nc fup» 
primés dcaiolij; elle fervira de Halle à 

v€i)te en gro« de^ denrées & Qomeftible* 
qMÎ fe vendoient rue d^ la Feronneric ôf " 
aMX. environs & gônoient & infLftoient tcmt 
çc ca&coni & la Halle au bled, aoaeaoe iesrp 

yin à la vente en détail. 

' Au njilku de celle • ci il fera coqftruit une* 

fonrame* 

24 Septembre On a imprimé VEx^ 

po/é' dfis. Expériences qui ont été faites pour 
Vèxamm du ' Magnétifme animal ^ lu à PAca« 
diéoiie des Sciencei ,. (en préfencedje M^-le: 
Comte à'Oëis) par M^. Bailly^ en fottiïonï 
& au non) de Mcffiems Frankiin^ù Roi,. 
iU Borry ^ LwoiJiir\ le 4 Septernbre> i-ji^ 

Ce Mémoire, dans lequel l'auteur expofe 
^vec beaucoup dâ-clané.& ^ méthode Te» 
\rues qui ont dirigé les recherche» dSes^Exft» • 
minaieurs & les ré£ui£ac& qué leurs iravause 
oDt produits , éft en outre uo iBorceaa* d^é^ 

loquence remarquable, oti il peint aveclv 
plus vive éuergic le pQUV4>ir de Timagibsiv 
tion; on y retrouve un favant écrivaih^y 
digne, en même temps d'être membre de 
F Académie fraoçoife » qiir a' ameoé fmt 
adroitement TElogg du Frince. dçvaut le^içli 
H partoit^ . 

L 6 ^ ' 
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25 Septembre 1784. On continue de vîfi- 
ter le Donjon de Fincennes ^ cette priTon ro- 
yale qui depuis 600 ans qu'elle exifte, voie 
pour la première fois une foule de curieux 
la parcourir en liberté. Elle ne défemplit 
poiot de monde. Lors de la féce du licu^ un 
fpéculaceur eo finance offrit à celui qui la 
montre deux cents écus des petits bénéfices 
que lui vaudroit la généroûté du public ce - 
jour - là feul: celui-ci rcfufa le marché. 

On y remarque d'abord les chambres dea 
prifonoiert , fauf les cachots oh Ton né pé« 
cetre point, au nombre dedix-huic; elles 
deviendroienc amufantes ou du moins inté* 
reflantes, fi les murailles pouvoient y parler, 
c^e{t-à*dire, fi Ton y pou voit lire tout ce 
que les prifonnier» ont écrie en différons 
tems ; mais tout cela efl biffé & effacét On 
y trouve cependant encore des noms étran- 
gers, qui annoncent que ces charobres n'ont 

pas toujours été occupées par des François». 

Dans ces chambres ne font point comprî-* 
fes les pièces du milieu, fervant de pailage 
pour aller aux quatre tourtf qui flanquefit le 
corps de logis principal, & de' promenade 
aux prifonniers alternativement. 

De CCS vaftes pièces ou galetas, l'une étoic 
]a cuifine autrefois, la féconde parole avoir 
été la chambre de la queftion. On y voie 
cDcdre à côté de la cheminée un fiege de 
pierre , oh k prifonnier étoit afiis , & deux 
anneaux uc f.r fccllés dans la lî^uiaille '6c 
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femoc à rattacher au beCcoii» Uoe amrcit 

cil renommée comme ayant recelé dans foa 
feîn le grand Condé. ^ 

De la coifinc on pafle dans une efpece de 
cachot à rez - de - chauffée qui fait frémir : k 
la lueur «do jour qui y pénètre foibleiiieot^ 
on découvre contre la muraille un lit.de 
pierre creufé » oti Ton jettoic un peu de 
paille, fur laquelle couchoic la malheureufe 
viaime qu'il çenfermoit. Des anneaux de 
fer fe correfpondaDt en deffus & en deffous , 
indiquent que leur ufage dévoie être de le 
garotter. A fes pieds & de fuite fé voie 
, une lunette pour fes befoins, le fcul endroit 
de ce cachot oh f(^8 liens lui permetu>ieo( 
de s'étendre. 

Le Donjon proprement dik, efpece de 
lanterne ti;è8 étroite au fommetdela tour, 
eft encore remarquable par la chaleur brûlaa- 
te & le froid rigoureux ^u-y de voit éprouver, 
tojnr à tour celui qu] rhabitoit, 
••'Du refte , la plupart des chambres font 
moins grandes que celles de la BaâiUe^ 
'imfs plus gaies, prefque toutes jouiflant du 
foleil & d'une vue plus agréat>iep à mefuie. 
' qu'elles font plus élevées* . > 

• Une chapelle écoic eflencielle en pareil lieu: 
on y pénètre par trois cellules 5 toutes fermées 
d'une double porte, dans chacune defquelles 
fe plaçoit uo prifonnier. La chambre même 
de raumônîer infpire la triftefle. On lit au 
dclTus Carcer Saccrdcttis. Ce qui paraîcroît 
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mm iiêc m que tant qu'il exerçde cttt^ iboo 

lion, il ne pou voit coînmuniquer au dehors. 

L'efcalier à ooyau , fore étroit ^ oom^i^é « 
éi tnarches hautes & à chaque étage ioter* 
cepté par ùc$ pQUÇ^yitè^ rigpiueuremcD£ 
fermées , a 265. mti^bfls. II coa4u«t i ugp 
platte - forme d'un travail fup^rbe par fa pro- 
& par & fQlidi(é,.oM'oqHWÛ^.!uQevuç 
immenfe & d^une variété délicieufe, qui feift 
oublier toutes les barreurs par oh l'on a 
paffé. 

25 Septembre 1784. Le Darhkr de ScyUle- 
t été tra4iMt en kaèien- ^Jufté op<^a^ 
comique i de façon que le fd.ncux Paejicllo* 
y a adapté uoe muliquc de la coinpo&uoQ, 
Mr. Framerj , eo pofieffioo d^enricbîr û 
comédie Italienne de ces ouvrages étrangers», 
. ' 4 de nouveau parodié celui «ci en françois», 
de façon à nous faire jouir de la mufique, 
Celt dfUS: cet état qu^il a été joué à la cour» 
mais avec un fiiccès rpédîocre; enforte que 
les Italiens en font peu engoués : d'aiilûurs 
le» cotnédiew françoia s'oppo&ac à la^re* 
préfcntation d'un ouvrage li&ur appartient,, 
Qk il y a peu die ciuuîeemeBa & otLle patti^ 
diftc a fouvent confervé le textt original. 
. dô Siptfimbu 17^4. Cbamt^re des va«- 
a^na dès Ip 10 Sefxembre s^'eft hâté d» 
rendre un Arrêt qui fupprimc Tih humblei 
& très reJpeStueufes Rmantrancu du farlewnt 
ér i^arir à l^occafim h procHurt fuivie & 
^ i%mm uniui par la MèficJm^ (U 
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France^ c/M^trt U Ficm^e dt^Hht^. Mifinif 

Cec Arrêt, fuîvaot le bfit du dénOQcîa. ^ 
t^qr:» a apgriA au public que cesRcmoncraaf 
ces ésmfifst m\>nvftén, ellçs ea devieor 

neoc très recherchées. 

a€: S,jptembra 1784^ Ver;S k milieu dit 
im>ift d'^QI^ les Rieurs D$fm»es libraire ao ^ 
PaUis. rpyal, & ^^(^iard mjirçbspd de livres^. * . 
ftureQ( arrêtés » cpoune accafé^ d^aroir ven- 
du le Diable dans un Bénitier, -p'après les per- 
qmfxiioa^. faii^s QhQ,z> eux bju* le^ Çpoi^iap 
ftires CfeMi pêne & fils le 17 ilV one 

été cpQ.vâincus d'avoir, faic^ le ç^çiiDerce de 
lijvMB prohibés: eo coBfiéqftMMl up Arjât: 
du Coafeil du. 4 Août interdit le premiar 
i^Bfis. i£3 foo£Uons de Libraire à Fans & 
déclare te fdcmd iocapab)» de- les exercer 
nulle paie dans Je Royauo^e 4%rercça 
. i;iibf8i«u:{ i^^Nis deux font eit même ten^ 

. condamn#^ une am^od^ die 1000 livre;» 
jghacun. (Quoique l^r Qrd|e dg li\>^né foie 
expédié^aujolNSild*» Uii IPM écFoués à Vkfy»- 

' ' tel de la forcer popr çctje QmçpdQ ^ oe^ . - 

26 Septembre Le Sieur Raco^ Gratztj^ 
val » ^çiea» aA^ dp I4 €Q»éd^P:fra.Qçoife ^ 
qui awDi«2 M daas fou befiuçoDp de rér 
putatiûii^ j^i«R( de oiQurif 4gé d/epvîrqik 
ibixaote - treize à foixaoce - q^ifKAms an^. 

27 Septembre 1784, Dans ce renouvclle- 

mat de fweut 90)»: M JSfiUflis» eil 



Digitized by Google 



Uns dente furpris de oe pcriot voir figurer 

^^^ Charles & de n'en plus entendre parler. 
On en dooooic pour xaifoo qu'il écoit devenu, 
fol , & roalheareofement ce bruit qui court 
depuis plufieurs mois n'eft que trop vrai. 
On ne défefpere pourtant; pas de fa guerifoo. 

Cet accident a fans douce ralleoti le projet 
qu'où avoic annoncé de lui élèver un monu- 
ment fur le Baflin des Tuilleriea. L'amoar« 
propre de ce navigateur aérien y avoic d'a- 
bord mis un obftacle par la difficulté qu'il 
dvoit élevée au fujet éd de Mmtgolfier^ 
doue le nom écoit infcrit fur refquiflc avant 
le iien. Dana l'intervalle on a âic roi^ 
le gouvernement de la puérilité d'un pareil 
trophée & il n'en eft plus du tout queliion. 

27 Septembre 1784. Le lundi 13 Septem- 
bre il s'ed préfenté à l'alTemblée de ia 
comédie Irangoife quatre ccmcurrens^ tous 
quatre ayant compofé une pièce pour célé- 
brer la centénaire deCorneUk^mottcik 16849 
• Ou parle- d'une de ces pie^es^'un jeune 
homme de 20 ans > qui a été reçue par accia- 
mation & avec cranfpoit. Plufieurs des 
membres du comité comique ont préfunaé 
que le jeune homme de 20 ans n'étoit que 
le prôte - nom du ^leur de la Harpe : tant its 
ont trouvé de beaux vers dans l'ouvrage; 
mais on fait qu'il fisiuc fe défier du jugemeoc 
de ces hiftrîons. ' \ 

Septembre 1784. Mr.. l'Abbé Mteol COQ* 
tiûue- à atootrer au public fcs deux tct€S 
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'parlantes: mais comme il o'eft point intri^ 
guant, qu'il eft ifolé, fans parti formé, fans 
cabale, qu'il n'a point foudoyé deprôneurs, 
qu'il n'a point capté la bienveillance des 
journaliftes, on parle peu de cette méchant- 
que, l'admiration générale des phyiicieos» 
£n efiety quelqu'imparfaite que (bit encore 
fa machine, celui-ci a réfolu le problême 
que depuis Ârchimede jofques à Kaucanfin 
Von avoft jugé infoluble. 

Ces deux têtes iuic de grandeur naturelle» 
très bien faites;* eiIes font dorées, ce qui 
eft de mauvaip goût. On les voie à côté 
l'une de l'autre fur une efpece de petit ihéA» 
tre, au bas duquel eft à découvert le buffcc 
de tous les reflbrts qui les font monvmr an 
moyen d'une manivelle. Dans les quatre 
pbrafes qu'elles articulent fucceffîvement Qç 

' en imitant à Textérieur le mouvement des 
^evres ; il eft des^mots qu'elles ne pronon» 
cent pas parfeitement, des lettres qu'elles 
mangent en entier; leur fon de voix eft 

^ xauque» leur articulation lente; & malgré 
cous ces défauts , elles en dîfent aflez pour 
qu'on ne pui0e fe réfufer à leur accorder le 
doQ de la parole. 

Le pourtour de la fcene, qui Te pafle fous 
un tiche baldaquin fupporté par quatre coton* 
Des , eft très décoré. 

Ceft Mr. VAhhé Mical qui a travaillé de 
fes mains tous les détails de fon fuperbe 
ouvrage» Il avoit autrefois compofé deux 
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âgmeâ d'Jmtte & Labin jaoaot de la flàœ 

& pouvant exécuter pendant 24 heures de 
fuite des morceaux de œufique CQiijours 
variés. On lui a fait uo fcrupule de ces 
£gures oue$ &» coocre l'or4maîref ce làvaoc 
mécanicien a brifé fou ouvriage, objec de 
fcandale. Ou en vole encore 4ébjris au 
pied da fôn nouveau fpeâaela 

On ne conçoit pas comment le Comte 
de Hagaf pendant; foo Céîour daas çette 
capitale , n'a pas daigné viCter M^. rÀ;bbé 
MicaL & fon cabinet ; cdffpedtacle étojf bierï 
digne d'attirer la curiofité d'un Prince auffi 
indruit, aufli ami dçsartçôc auÛi aviac 4^ 
voir & de coonoître. 

L'Académie des Sciences fait un lî gran<J 
cas de l'Abbé Mipal^ que le ip Septem- 
bre de Tannée dernière', jour de rexpérîence 
de la Montgolfière lancée en préfence du 
fi.oi h, Verfaiiks » cette conrpagnie ayant é;é . 
invitée de s'y trouver par dcputation, ks 
fix députés voulurent avoir avec eux cec 
abbé , rintroduifirent au milieu d'eux das» 
le cabinet du Roi & Sa MaJeRé ayant deman- 
dé quel il étoiti on lui dit que c'étoit Tau^ 
teur des têtes parlantes. 

îi^Sfiptmkrq 1784^ ^f; B^aumarchaif 
accoutumé àmyflifîer le public, avoit poudé 
raudace jufques à s'ériger en bienfaiteur de 
rhumanité & propofô une infticution ^mtrio» 
lique en fiveur des pauvres mères nourricu:* ' 
4oQt i) (e faifoit k chef. 11 devoit y empl^ 
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yer tout {on 'Figaro. La lettre contenant fcs 
idées, très obfcure comme tout ce qu'il 
^.compofe, inférée au Journal de Paris du 15 
Août , ri'avoit pas produit tout renthoufiafmc 
qu'il efféroit & encore moins l'argent des 
foufcripteurs dont il s'ofFroit d'être le bao- 
quier. On en avoit ri dans le public & fon 
plan de bienfaifjance prétendue étoit oublié. 
Il ne lâche pas volontiers prife. Il annonce 
aujourd'hui que, fur l'ipvitation faite aux 
comédiens françois par l'auteur du Mariage 
de Figaro & accepté par eux avec emprefle- 
menc, la cinquantième repréfentation de cette 
pièce fena dpnnée Iç famedi deux Oûobre 
au profit des pauvres mères qui nourriffent^ 
fuivant le projet annoncé. Du refte, il promet 
aux perfonnes généreufes qui voudront bica 
fe faire çonnpître en réunifiant leurs bienfaits 
au prix rigoureux du fpeftacle , qu'elles 
feront infcrices au nombre des bienfaiteurs 
de fo« aflÇociation. 

On conçoit facilement que le but du Sieur , 
de Bua^marchais ^ qui au fond s'embarrafle 
forç peu des pauvres mères nourrices, do 
leurs marmots & de l'humanité foulFractç 
entière, a regardé ce moyen comme uq 
véhicule pour ramener le public à fa pièce 
qui commence à foiblir un peu du côré de 
Jj. recette. Beaucoup de gem s'imaginent 
qu'il y joindra quelque fcepe , au moins quel- 
ques couplets relatife à la nouvelle circon- 
fiance (Se la fureur recommence en effet pour 
retenir des loges* . \ 
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28 Septembre 1784, Le Doaenr MmV, 
membre de la Faculté de Médecine de Paris » 
ayant ouï cbaotier nae gpuvenmte dont A 
'venoit de faire l'acquilition , fut fi émer* 
ireillé de fa voix» qu'il voulue la faire eo* 
tendre des gcas de Tart & inftruire defaçoa 
à pouvoir encrer à l'opéra: elle a'y refufe» 
Ibus prétexte qu'elle eft trop âgée; fliift 
lui annonce qu'elle a une fœur beaucoup 
plus jeune & 4oot Torgaoe eSk encore ploa 
beau. Elle lui propofe de la faire venir de 
foo village. Le Ooâeur y confeat & ce 
fujet rare cq effet eft M'^e. Dozon, qui en 
quinze mois a appris à parler^ à mardber» 
è déclamer, à cbanter & fait rétooneiDeoe 
des connoifleurs , quoiqu'elle ne foie pas 
merveiNeufe qu'on Tavoic atumcée; 

clic eft maigre, petite, laide, noire, mais 
XkG mangue point de phyfionooiie furiafcene 
^ a d'ailleurs unie intelligence, iine feofibi- 
lité qui doit la rendre bientôt la première 
aârice du théâtre lyrique t d'autant plus . 
qu'elle eft fort jeune, puifqu'elle n'a que 
]^ix ^ fept ans. Elle a déjà par defius Mada* 
ïùe S'. Huberty , qui prononce fort mal , une 
jarticulation . nette ; de manière qu'on ne 
perd pas un mot de ce qu'ellediantes elle a 
beaucoup de mémoire & apprend adluelle* 
'ment de^: rôles dans fept opéra-dijBféreoSé 
X3e/qui lui doit promettre des fuccès foute- 
nus , c'eft qu'elle aime beaucoup, (on talent . 
& jurques i prêtent s'y livre toute entière* 

- V 

r 

Digilizec) by Google 



4ÊM a ébbiiQué -difflancbe potir h Tecofide 

fois foû début j retardé par uae iQdifpoCtioQ 

. nç SeptiikhP^ 1784. Meflîeurs le Chevalier 
de Seine & de Forges^ dooc Oû ne parloii 

, )>Hi» depuis leur efpece de capitulatton^ 
fuivant laquelle ils avoieot été fouûiaics au 
lUlHriiiËe qu^il» s-'écoieuc mil dans k cas de 
fubir, reviennent de nouveau fur la fcene 

* & oûc ddoué cecti^ nuit uBe alarme plus 
Vive H^jue te ftfettfere foisLK : - 

Par^ une indulgence extrême, ces dcur 
geodarmes trausfiét^ à la prifoo de la Con« 
cicrgerie, y jouiffoient de la même liberté 
qu'à l'Abbaye, y voycient des âUesiy don» 
flioieot des * repas. Hier au foir après avoir 
bien fétoyé leurs amis & mêine les guicbe/* 
û^s, ils fe fofit xpréfeacés^ armés de oou* 

" veaux piflolets d'arçon, pour fe faire ouvrir 
les portes de la prifou^ oat tué uo premier 
guichetier , ont grièvement bleffé le fécond 
& par le drfme moyen alloieot pafler le 
troifîeiue guichet, lorfqtt'oD a appelié dtt 
fecours. Ils fe font ainlî trouvés eofcrjraés 
entre deux guicbcis, & pour ^éviter qu'ils 
ne fifleoe ufage des armes qu'ils avoient, on 
a imaginé de feire établir une pompe par 
en haut,, fui a joué fi forcemeoc quteo peu 
rie tems ils fe font vus fubmergés & ont de- 
mandé grâce: on leur a mis lesrfers auJCi 

/ pieds & aux mains & lefir Prqcès s'iqftruifr 
?» >fi4i|i^e,dM-pi^l{iis. , , ; ^ ■ n • K . ' : 
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d9 Sepiimbrc 17^, GrMdval eft iport le 
S4 Septembre. Cootemporain de Ahm , Il 
avoit confervé. la tradition de foo jeu & 
étoit devenu lui • même an eieelleiit aéfccur,^ 

partiçuiiéreraenc dans le haut comique oc 
dans les rôles de peuc-matcre. Il avok 
dtbutc en 1729, ay ant SU plus 1 9 ws & 
été reçu à la ân de la mêmeaonée: après 
tinrir jquteti ks théâtre il y émt reflEiomé €8 
I7tf4, mais laos fuccès; eniorcç qu'il s'étofc 
retiré de nouveau proQiptment» il vîvotf 
depuis ce tems-Ià dans la retraite avec 
■M^K -DumeJniL Cette uoion ducoit depuis 
45 abs & Pon peut juger combien elle a dA 
être douloureuTe pour çelie q^i Ijurvic. Leur 
• fortittie ^écoic înédîocre & bien peu prapQ^ 
tionriée à leur talent. Le Sieur Gmndval 
/ ne jouiffoic que peDÛon d&U Comédie 
de ijoo Hvres It d'uné autre du Roi de 
1000 livres. On die que celte - ci eil. déjà 
donnée au Sîeur la Kin. ^ 

Le Sieur Grandval étoit fils de NicoUtt 
Raeôt Grandv^i^ muficieo t)rgsiiHle^ aoteof 

du poëme de Cartoudie &c de plufieurs pieceà 

repréTentées eo Frovîoce ; il avolt lai- même 
tcmpofé quelques petits ouvrages dans Is 
genre dramatique. 

3b Septembre 17Ô4. C'étoîtHdtemaîn" 1er. 
Oftobre, jour de la mort du grând Cor* 
néOkf qué Corneille atÊX Chàmps Elyfies ic'eA 
ainfi qu'on appelle la nouvelle pièce com- 
pose pour ÙL Ceotéoâire^ de voit avoir iteu^ 

» 

■ 
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mais il y a tant de décwatioas & d'habilie* 

mens qu'on n'a pu les préparer & que la 
repréfencatioa €ft renvoyée à la feinaiae 
prochaine. 

30 Septembre 1784. M»*. Que/nay de Saint 
Germain , Confeiiler de la Cour des Aides de 
Paris & membre du A/w/?^, prononça le ^ 
joio dernier dans -une aflemblée publique 
4e ce CKié liccéraîre^ ch jl y avoir grand 
rombre de Dames , l'Eloge de M^*. Court de 
Cebelin^ dooc 00 a. dans leaeHia aooooçé la 
iTiOrt. Comme il laifTe une famille mal à 
Taife, l'auteur a fait imprimer foe ouvrage 
au' proie de cette famille & chacun parofc < 
vouloir concourir à la bonne œuvre, car 
\ rimprimeur o*exige que fes Jébourfés & 
les libraires chez qui la vente eft ar.nuncée 
reoooceot aux bénéfices d'i^ge. Du res-, 
te, cet éloge eft imprimé, par égard pour 
les Sourcripceurs, dans le format du Monde 
Primtif\ il efi en outre eerjohi du portrait 
de Tauteur. Il eft fâcheux L|ue le Panégy » 
îique ne réponde pas aux efforts de l'JEcri-"* 
vain, que Ton n'y trouve que très peu de 
faits concernant Je héros, qu'une efquiflfe 
imparfaite du Mmte PrinHii/, & que le ilyle 
c'ait ni énergie, ni chaleur, ni correfltion. 
• 30 Septembre i784v On affure que JM^. le 
Duc de Chartret a obtenu des Lettres'patén* 
tes enrégiftrées au Parlement, fuivant les- 
Cfuelles il lui eli permis de vendre & aliéner 
les maifons coollruiies fur ks terrains du 
Palais RoyaL \ - 
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Du refte, la Police s'eft déjà emparée des 
Tues nouvelles & du derrière decesmaifons, 
t|Qi écaac toutes ouvertes en ceccé partie 
lui deviennent de feît foumifes en totalité. 
. 20 Septembre 17H4. La révolte arrivée 
dans rUoiverfité, lors de la compofition pour 
les Prix, a mérité l'attention du Parlement 
qui I en conféquence , a rendu le 7 de ce 
incfîs un Arrêt, portant règlement à ce fu jet. 
" Comme les vétérans ferablent avoir été 
les cheft d'émeute, i! eft ordonné qu'ils fe- 
Tpnt réparés des autres écoliers en Rhétlio- 
rique 6c qu'il fera établi dans chaque Faculcé 
deux Prix pour eux feuls, auxquels ils pour- 
ront conco|^rir, quelque âge qu'ils aient. 

Que du refte nul étudiant ne fera ^ré« 
Gavant admis à la compoûtion pour les Prix 
^de l'Uni verfîté, qu'à la charge da n'avoir 
point au 23 Juin de chaque année, favoir , 
en iixieme douze ans, en cinquième 13 
ans, en quatrienae 14 ans, en troifieme 15 
ansj en féconde 16 ans, & en Rhéchorique 
17 ans. 

1er. OGlobre 1784. Comme l'opéra de 
Diane & Endymim eft tombé, ou du moins, 
retiré après quefques repréfentations, il eft 
inutile d^entrer dans aucun , détail fur cet 
oavrage réprouvé du public, à moicfe qu'on 
ne le reprenne. 

icr. Octobre Un Mr. Campmas^ qui . 

ïe dit Ingénieur privilégié du Roi & lei^rre 
le public jiepuis près d'un an d'expériences 

. ^ . qu'il 
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qu'il doit foire en machines i^ëroâatiquâs f 
annoDce eofio que la ûenûe aara lieu dans 
le couraot de ce mois» il l'appelle Diligence 
> jlè'rienne^ & 4>réceod qu'elle a été vérifiée 
par des perfonoes célèbres & éclairées » qui 
ont été chargées de l^xamÎDer. 

Cette voiture a la forme d'une tour qui a 
60 pieds de hauteur : elle ell accompagnée 
de mqiyras de direâioa & doit être montée 
de fix perfonnes. 

Comme le priocipal objet eft d'avoir de 
l'argent, il annonce d'avance difFércns bu- 
reaux de recette où i'oo pourra prendre des 
bitllets. 

2 Oàobre 1784. Extrait d'une Lettre 
d'Svreux du ftj Septembre. • • • • Je ne fais 

pourquoi les papiers publics n'ont pas fait 
mention de la féte que notre Evéque a eu 
l*honneur de donner à Mefdames Adelai.le 
yiStoire dans fa maifon de plaifance qu'on 
appelle Condé. C'eft A la fin d'Août qu'elle a 
eu lieu : le prétexte en a été le mariage de 
buît filles dont les dot» ont été fournies en 
partie par Mefdanies, en partie par TEvê- 
que & autres protefteurs bienfaifans. Le 
Prélat avoît raflemblé tous les parens pro- 
chains & éloignés de ces filles au nombre 
de cent^ qu'il a régalés tous dans Ton parc ; 
ce qui faifoit un coup - d'œil charmant donc 
Merdaraes ne pou voient pas s'arracher. Il 
y a eu des chanfons très fpirituclles , dont le 
refrein écoic en Thonncur de MefJaoîes 
Tom XXV L U 



C 2(56 } " 

c^ui r(5pétécs dans réloignemeot . produîfoic ^ 
un efiec irè^ heureux. 

Ms^rdames opt été (1 fatisfaites de ces fêtes 
qui ooc duré iro]s jours « qu'elles veuleuc y 
revenir, & le Prélat ^évalue qu'il lui en a . 
coûté pendant ces trois jours 6o,coo livres 
au moios. Oo ne douce pas qu'uoe bonne 
Abbaye tirée du Porte - feuille de à' Au* 
tun De dédommage notre Evéque de^cetce 
dipenfe. Vous favez qu'il e& Nûrbùnni' Larê 
en fon nom, & il doit l'honneur qu'il a 
reçu au crédit qu'a la DiicbeiTe de tiàt^ 
bonne fur Tefpric de Madame Adélaïde. Le ' 
fingulier, c'eH que le Duc deNarb&im 
ni TAbbé ûq Ntirbmt^ n'étoiene à ces fêtes. 

2 Oàobre 1784. Oo apprend qu'en Nor* 
mandie le bois .ell fi rare qu'on y coDftroîc à 
la hâte un canal pour le- tranTpcrt de cette 
denrée & qu'il doit être navigable à la tous* 
faint, époque oh Rouen cil menacé de man- 
quer de bois, il ell très vrai que Thiver 
dernier 00 y â coupé par âéceffîté les arbres 
(Ju Cours, fuperbe promenade qu'il a fallu 
fâcrifier au befoin du momenu # 

3 Cclobre 17H4. Hier il s'eft trouvé à ' 
la 50 reprélencaiioa fiu Mur iêgidi. Figaro 
prefqu'aûtant de monde qu'à la première. 
L'auteur y avoit ajouté ei3 effet quelques 
couplets relatifs à ia circooftaoce d'une 
grande platitude: ce qui n'a pas empêché 

✓qu^on ne le s a.^plâudk avec tr^ijporc & 
iqu'on ce criât bisj 
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3 OElohre 1784. Depuis que le Parlement 
k celte fe« démavche& à t'ocoifloirdeM^ de 
Miom , le courroux du Monarque s'eft 
calmé r la.JLetcce de cachée a éié levée & 
Texilé â eu permiffioa de ]!!évisnir à Patis» 
oîi il s'eû rendu il y a déji quelque teins. 
Du jrefte , aucune latisfaâiôn fur le fond dt 
cet événement ne ferc qu'à confolider uq 
impôç illégal & vexacoire que les MagiUraia 
par leur puiiHanimité & leur filence, mal- 
gré fon défaut d'enrégiftremcnt , ont femblé 
recoDooicre d'une façon indireâe £c tacite. 

3 Octobre 1784. M'', de li Tuur j ce pein- 
tre de,port|:aic$ au pastel» C renommé aucre* 
fois & qui enaploye aujourd'iiui à des aftes 
de bienfaifaace le: feuic de Ces travaux, ne 
fe borne pas à fa patrie feule, il a fondé un 
Prix pour TEcole de Paris; c'cil une de^ni- 
figure à peindre d'après le modèle 9 au moins 
de grandeur naturèlîe. 

L'Académie Royale de Peinttuc & de 
* Sculpiur^e dans foo ailemblée du deux de ce 
mois, c'eft • à • dire , hier, fatisfaire des 
efîbrtS 'de fçs élevés a cru devoir partager 
ce PriïT. Le Siew qui 9t obtenu 

cette année un des féconds Prix de Peintu- 
re , a été nommé par Je^ premier fôrulîn ; & 
le Sieur Duvivier par. le Rcond. JIs foac 
tous deux élevés de M^. Suvée. 
^ 4 OS^hré 1784. Gomme tout ce qui a 
rapport au Skur de Beaumarchais devient 
piquant 3 il faut csonferver n^gré leâr pla* 



titudc, les trois couplées dont on a parlé 
hier & qui fervedc de preuve cofBbieo ce 

poëte au cœur aride, aux entrailles ftchcs, 
eft incapable d'exprimer le moiûdre feoti- 
ment. Après le premier eoupiec cbaocé du 
Vaudeville ordimire ^ . Suzênne & le Sieur 
Figaro fe foot fait des miiies & la premierè 
a commencé fur le iiiéme air, en s'adreflaot 
«a public: 

* m 

Pour les jeux de nom (bene 

Ce benu jour n'efl point fèié> 
Le motif qui vous ramené 
Ceft la douce humanité : 
Mais quand noire Cinquincaine 
Aux bienfaits fert de moyen » 
Le plsifir n*y gâte rien, 

» « 

V 

' Enfuicc Figaro a chanté: 

Nous heureux cinquancénaires 
D*un b^men û fortuné 9 
Rapprochons du fein des nerer" 
L'enfant prefque abandonné ; - • 

^ Faut- il un exemple aux peresf 
Tout autant qu'il m'en nalo»» 
Ma Suzon les nourrira* ' 

Suzanm a repris : 

Mon ami, je ne fais guère 

Quel devoir fera plus doux. 
Comme époufe & comme mere. 
Mon cœur les remplira coiis* 
£mie rênamc & le pcce ... 
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' \ Je partagerai ramouri ' 

E. fin Ton a mv'né Bridoifon h donner du 
Cco; il a jfaic pluCeurs charges » puis a biea 
yoqIq déclarer fon avis ca cette maoiere: 

a 

Que d'pJaifiron trouve à rire j 
Quand xm n\ok du laiil à xieol 
Que d*tKNiIiear on crpuve k sMirer 

^ ! L*on m'amufe & jTaîs du bien ! 

n Que d'berchofes on j)ettc écciic 
. CQiiere,*raiir d'joyeujç ébats i 
Nos criii... iqu&s n'y manqVont pas» 

* " 4 OSlobre 1784. Le procès coDcernanc 

rebelIioQ & le meurtre arrivés à la Coqp 

* der^rie , s'ell itifttuîc |ia> devant le Liea«> 
^tenatît général du Bailliage du Palais; il s'eft 
^dâvé uo croiiieiDe aâeur. impliqué dam 
'4'avencure. C'eft un nomarié Jaquin. II 

étoi( ce qu'on appelle daas:Ies pirifons Ser^ 
vàn$9 dés Guicheeîcra» *Cfcft un pirliooiiier 
•moins coupable fie le plus fufeeptible de 
^{ottn bieotdt^' que 'ceux*vci s^atcachenc & 
auquel ils donncnc une certaine confiance 
pour les aider dans leurs fonctions» Lei 
'Sieiirs Defaignes & de Forge tV^LVoient gagné 
& il étoit convenu de lé^ féconder; ce que 
le rôle qu'il jouoic lui doonoit la Acuité de 
feii^e iDienjt qu'un aàtre. Voici maiaceottc 
ce qui' eft conliaté juridiquement* 
! • Us ODS été totiê ctois dûmètit atteims & 
coûvaiucus d'avoir formé le conçloc de 

M 3 



^évader i maios armées de la Conciergeries 

t cet cfFec le S»; Defaigms dcs*êirê pro- " 
curé par uoe-perfonne qa'il a dit lui être 
incooDue, cinq piftôlcts. de demi-arçoaa» 
trois quayerons ùc poudre à tirer & vingt- 
deux balles ; de les avoir diilribués; favoir, 
deux pi fiole ts au Bs s forge s y avec les . 
muaiciofls wceilair^Ss & lin feul de dSSme 
au nomtné Jaquin, & d'avoir gardé poor 
lui les deux autres piûolets & le reftant de 
la poudre & des balles: tous crois ^ pour 
Texécution de leur complot le mardi ft8 
Septembre vers les neuf, liepres du foir oQt 
voulu forcer les poftes» ont tiré «pJufiears 
coups de piftolet, dont un a porté fur un 
guicfaeder & i'a griévjemeoi bkûé; wi^au- ^ 
tre, quoique dirigé fur le guichetier, a por- 
té lixt^aquifiy l'un des accufés^ ôc un aut^' 
fur «n fécond Outchnrier isoît de la bleilt* 
re le lendemain maiioT - ^ " 

Le bluîc général efl.œfoir qu'ils ont é^ 
condamnés tous trois par Je Baiiliagé le I«^ 
Oaobre, à être rompus vifs &quelaCham- 
'bre des Vacati^s, vient dé confii;mer .le 
jugement. - • - ■ y . : 

4 Oâobre 17 84* On a cité dans le tems 
llnfcriptioii latine^ îmagiDée par l'Abbé for* 
€oyitz pour être mife fur la Tompç à feu & 
êcm le rnoode* jugé ce dilliqu^^par fou éijî- 
gance & fa précifion , digne de le difputer 
.aux infcriptions de Santeuil,: un M>. Guidif 
CttlMT Royal & TpéeiajlAïQÇQt 1q Cenfeiir iix 
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Journal de Paris , a traduic aiafî le di£Uque 
àe VAh]3é Bofcoifitxt ^ . 

Ici par un accord nouveau 
£f>tre l*ondd & ie feo- U paix eft récabU^i 

Dj cicoyen i'cfpérance cH remplie i 
lût x'ùA ie fwu qui douqe reau« 

Quiconque rapprochera ces deux infcrip- 

tiens, jugera fans peine combien ia fraa* 
çoife elt inférieure à la lacioe. C'ed une 
Douvetle preuve que notre langue eft infini» 
ment moins propre que Taucre au il)'jc la* 
pidaire. 

5 Oàohre 1784. Si la pièce de Corneille 
êux Chan\ps Elyféeî en un a6te fie en vers 
libres, exécutée hier aux François a été 
ju éo la meilleure de - celles préfentées à 
' Taréopage comique , il faut que les iutres 
foierit bien mauvaifes. On ne conçoit pas 
.que les comédiens aient pu foupçonner un 
jodant de . M^. de la Htarpe , cet' ouvrage 
. d'écolier ^'gaiement dcfcclucux & dans le - ^ 
plan. (5c dans la marche 6l dans la veriifica* . 
tioo Quand 00 auroic voulu tourner en 
ridicule le pore de ia tragédie en France^ 
on n'auroic pu s'y prendre isieux, fauf le ^ 
Siour Molé qui , charité du rôle de f^oltaire^ 
a :eu Tare d'en faire une véritable caricatur«« 
Les comédiens écoient ii fort engoués 
de certe pièce, que fur le ninnufcric envoyé 
k la. Police il& avoienc mis umt eip«.ce iXq 
itoee de recomoiacdariou, cii iie dijioii^nc 
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que Pouvrage étoic reffai d'un candidat 
tout jeune, fur lequel ils foodoieot les plus, 
hautes efpéraoces & qu*oo oe poavoic trop 
encourager. Voila*les juges du théâtre. 

5 Oâobre 1784. TAbfaié Raynd avoic 
fait entrer ijn de fes neveux dans la marine 
marchande ; ce jeune homme a eu occaiioD 
d'aller dans Tlnde, oh il s'eft pouffé & 
diftingué d'une manière à Xe faire eltimer de 

de Suffren. Bleffé dangereufemeot dam 
un combat, ce Général Ta vu en cet état 
& a reçu en quelque forte fon tefiameot de 
mort. Ce brave homme lui a demandé en 
grâce d'interpofer fes bons offices auprès 
do Roi pour que foo oncle j'evtet dans fa 
patriCt & l'on affure que M^ de Suffren a fi 
bien tenu fa parole que TAbbé Rêynal eU 
déjà-rentré dans le Royaume. 

6 Oâobre 1784. L'Arii^c contre les mal- 
beoreux condamnés à la roue , dont 00 a 
parléf portoit que Defaignes^ l'un d'eux, 
regardé cômme le chef & le conduâeur du 
complet, (croit préalablement appliqué à 
la queftion ordinaire & extraordinaire, pour 
avoir par fa bouche la révélation de fes oom* 

' plices à. là vérité d'aucuns des. faits réfuluns 
du procès relativement h la perfonne .qui 
avoit fourni les piflolcts & les munitions. 

Dejaignes effrayé de l'appareil feul de la 
queftion, hier roatiA a déclaré que c'étoit 
la maicrelTe de Milord Maffaréenne ^ Van 
des prifoQoiers de la Copcicrgerie, qui lut 

avoit 
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, avaî( paiE^wies Armea^ lia poudre & les bal« 

les4 que- les piftolets lui étoient parvenus 
datvsjde grands & longs paies: oa ait aUé - 
chercher ccwe.couitifanoe; elle a, dit on, 
tout avoué & a été décrétée fur le chami^ 
_ .de prife de corpiw 

• t:, Tous, trois O0t fubi leur Supplice avec ^ 
une affluence de Tpeftateurs, telle qu'oa 

rn'^na poiot-vu depuis Dament. Montée k 

'l'hôtel de ville, ils fe font plaiots qu'o^ 
n'ait point voulu leur accorder leur grâce , 

.tandis que la juflice avoir fermé les yeux 
fur le crime de la Touclw & de Loquin^ au^ 

jqiiri le leotn'toit point comparable, puis* 
que le meurtre qu'ils avoiènt commis nt 
ravoit été que pour défendre leur liberté^ 
n'avoir rien d'atroce, de déshonorant & dç 
dangereux en foi pour la fociété. 

• Il eft certain que des perfonnes de la plu» * 
haute confidération s'étoieot intéreffées pour 

■ eux & que la Reîne même avok démodé - 

• leur grâce; que le Roi étoif aflez difpofé à 
la clémence, mais que ç'eft Mr^ de J^erginnes 

' & Mr. de Cajlriey qui ont ftic envifager à Sa ^ 
i Majellé la nécefficé de faire un £xea4)le en 
'paretreas, tans qiiot il n'y aoroic plus de 
.fûreté dans les prifons. 
' Desffurges a envoyé chercher une fille 
. oomnftée S^fil v/f2^^ 5 qu'il aimoit & qui eft 
arrivée fort effrayée. Il l'a raffurée & lui a 
dit qu'il n'avoic pu réfifler au déûr de la 
voir pour la dernière fois & il a en même 

Us 
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"tant demandé ao juge la permiiuoû de lui 
doQoer aoe bague qu'il avoic ao dofge^ Dès 
le foir même, cette courti&oocj aÛQ de 
diffiper faos douce Timpreffioii qo'aurôic pu 

dotiner contre lIIc d^ns le public la noa* 
velle bieoiôc divulguée de ioo Mandat h 
Yhôtd de ville, s'eft rendae au Palais Ro» 
yal & s'y eft promenée fous les galeries. ' 

Du refte, De/aignet 6c Desforges Q^ofit 
|)oioc voulu écouter conFefT^jurs ; ils fe 
loDt u>urDés vers lea bourreaux & leur ooc 
dit : c'eft à vous h qui nous avons afBiire^. 
Jls maudiflbient un Dieu ^qui les laiflbit 
périr 9 lorfqu'ii Iftiflbic échapper au fàppUçe 
de vrojs fcé'érats , des hommes couverts 
^d'opprobre & d'iofamie» le fléau & l'exécra*^ 
iâon (Je la fociété. < 

Quant il y^ttm. déjà blefTé grièvement 9 
SI écoit prefqoe mort de Ton a pris pour 
îéûpiscence Ton ancantifTcment total. 

Les fpeûaceurs plaigooient fortout Des^ 
forge s \ dont l'extrême jeuncfTe avoit été 
abufée par Dtjnigiic^\ qui d'ailFeurs, lors* 
qu'il vîtf .h'mpoffibilité de «'échapper aoroic 
voulih fc brûîer la cervelle & en avoit été 
détourné par Ton camarade comptant fur Tes , 
* rciTources. Outre cc:ce prciViicre lacheré, 
on reproche k Dejàignes d'y avcrj- joiot ceile 
plus grande de trahir la perfonne qui Ini 
avoit fourni les arn^cs. 

^ Tel eft le récit qm occupe Pm% pn cet 

iûftanc. 
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6 Oetobre 1784. C'eft è Satot Oeote», 
tfiez vilain lieu dacis la Rouergue prcsiihu- 
éè$ , qu'eff TAbbé Raynal dae^ ud^s fofte 
d'exil. II De peuc> die -on, s'en écarter, 
6c le Roi a mis pour autrie ceodicion qu'il 
s'y tiendroic tranquille ; . qu*il n'écrircfît 
point, ou du moins ne feroit rien imprimer. 

Du reUt^f m hii a donoé cet eodroic four . 
fi^jaur, parce que c'eil le lieu de fa .oaif* 
fince dt qa*il y a fa famltei 

6 Oàobrô 1784. C'crt par un Arrêt du 
6 Septembre , que le Parlement avoic or- 
:donffié qu'il feroii nommé des Commiflbirts 
pour fuivre la méthode curati\e du Sieur 
êéâfn» ^ 0à tmàrm compte \ la Cour. 

Ce ne font plus ceux qu'on a nomméa 
4'abord , foie qu'ils o'aieiic été que dé(i^ 
gnés, fiait qu'ils aient refufé comme on Tt 
dit. Voici ceux fixés par Arrêt de lajChaai» 
bf€ des Vacattoos du 21 Septembre. ' 

Quatre Médecins. 
\{vlci£eur$ Thimy^ CofnUr^ F^uiet & iiai(« 

tabmr. 

Deux Chirurgiens. 
. • . ytm & de Bujfac. • 

Deux Apothicaires. / - 
Eoikpe éi de la Çmr. 

7 Oâofrre 1784- Depuis longtems Ofi. 

parloit d'un projet donné par les Fermiçxa^ 
généraux pour - empêcher la contrebande 
'éoorme qui fe fait dans Paris: il çoafillojt 
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à former autour de cette capitale une mu- 
faille qui l'eafermeroic en eQcier & ob it n'y 
auroic d'eatrée que par des grilles fur le^ 
gtanàs chemio8. Oo «o plaifantoit^ oq eo 
rioit comme d'une abfurdké, comme d'une 
folie. Ce projet fans doute n'a pas paru tel . 
•0 gouvernement & furtoat à de 
Imne qui» ayaot fort à cœur de faire un 
' excellent bail, accorde à ces Traitans toat ce 
qu'ils eftiment pouvoir favorifer leujr en* 
. treprife» > 

En conféquence dès le mois de Mai on 
' a vu décharger fur les Boulevards neufs du 
c^é de rbôpitat vingt mille vdtures de 
pierres & de moellons & Ton a fu que le pro- 
jet étoit paiTé an Coi^feil & alioic s'exécoter 
pour eflai depuis la rivière jufques aux 
valides. Il sieft alors élevé des murmures 
«onfidéraUes ; de grands Seigneats ayant 
des hôtels & de^ maifons de plaifance en 
cette partie ont formé des oppoCtions M 
rcxécucion. Depuis ce tcms elle étoit res- 
tée ec fufpens & l'on fe ilatcoit qu'elk n'au* 
roit peut-être pas Heu. Mais il y a envi* 
ron trois femaines qu'on y a mis des ouvriers 
jfic iea travaux font commencés. C'eil un 
Sieur Pecoul , architeâe ^ mattre maçon 
entrepreneur ^ qui eft à la tête. 

7 O&obre 1784. Une perce, récente en* 
core que les Sciences viennent de faire, ^ 
c'eft celle de M»*, ôq Bernieres. (Quoiqu'il 

Be fftt pas de l'Académie >. il méricoit bieo' 
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t d*eQ être. Il s'étoic diiliogué eo dernier liea . 
* par fes batteamc infubmeriibles. 
^ 7 OSlobre 1784. Quoique le tribunal des 
Maréchaux de France aie fufpenda fes pour- 
fuites contre le Vicomte de Noe, l'afeire^ 
o'eA point finie & même tout récemment 
fôn frère TEvêque de Lefcar vient d'ôtre 
exilé dans fon diocefe pour avoir mis trop 
de chaleur dans fes difcours Ce 9ans fes dé- 
marches Sa avoir défendu fon frère plus que 
fraternellement^ fuivanc Texpreflion d'une 
lettre du Miniftre à ce Prélat. 

8 Oàûbre 1784* Depuis q.uelque tems les 
Fermiers généraux , pour gagner davantage 
' fans doute & faire paffer plus impunément 
tout le mauvais tabac que la difiSculté d'en 
avoir leur a fait prendre durant la guerre, 
ont imaginé de le faire. râper excluûvement ^ 
à rhôtel & dans leurs autres manufaâuret 
& de l'envoyer en poudre Bon -feulement 
aux débitans de Paris , mais dans les Proyin* 
ces tes plus éloignées» ^ 

Déjà en 1782 le Parlement de Grenoble 
avôlt fait brûler du tabac - de cette éfpece 
comme gâté & pernicieux: dans le même . 
tems le Parlement d'Aix en avoit fait autant. 
Le Fermier général Augeard y avoît été 
envoyé o'avoit pu difcojiveûir du fait, • 
mais avoit vérifié- que la fraude provenoft 
des débitans & même des entrepofeurs. I^s 
mêmes plaintes viennent de fe reqouvcllet 
en Bretagne à le Parlement de Rennes a 

M7 ' 
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rendu Utt Arrêt en çobféqaeoce. Mais le * 
Gouvernement qui ne vtuc pas que les Parle- 
.mena s'immifceot dans les aÉiires mioiftériel*^ 
les, a cafTe par Arréc du C^nfeil celui de* 
cette Compagnie. 

C'elt uq Mu la Haute ^ Ferniler Généràl 
.à la tête de cette partie^ qui sublUne à fou* 
tenir le fyltâine du tabac rapé^^ quoique les 
chytniftcs conviennent qu'il eft impoflible 
que fms les' plus grandes précautions il 
puiffe fe conierver agréable ^tfain^ long* 
tems enfermé en cet état. ^ 

8 Oâobrei'jS^. Extrait d'unelet tre de Lille 

du 30 Septembre Vous avez écc bien 

furpris, dites -vous, de voir le Matéria- 
lifme, le Déifme & l'Atbéiftne percer jus* 
ques dans ce pays- ci, jaais le ûégQÛQl^^ 
bigoterie & de la fuperûitioa, &n6nniôins^ 
étonné de la 

modération du Failemeuc de 
Douai qui, par àrrét du 1<S Juillet a'eft 
çonteoté de £aire lacérer & brûler par l'éxé- 
cuteur de la haute jjftice un écrie où le 
Procureur Général- d«Mfoo RequiGcoire fe 
plaine de retrouver les principes impies & 
^abfurdes des auteurs du livre de l'EJprit ^ 
celui de la Nature,- La fagefle des Ma- 
giflrats excite votre curiofité & vous me de* 
mandez ce que c'eû que le pamphlet dont il . 
n'agit & quel eft le fujet ? Voici l'anecdote. 

Le 3 1 Janvier dernier jl a été exécuté à 
^larcbiennes le iiommé Éacqueman, du vil. 
Mfie de Beuvry , cçauae £ou{iat^ de fwïi* 
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dde« Un anonyme, grand eQthouGâfte^ iàoa 
àomei 'àe'lB philôfopMe moderne , a voulu 
fe diflinguer & a envoyé aux petites affiches 
de U lie coomaes (bus le oom de FeutlUs de 
Flandre^ une lettre datée du 21 Février, adres» 
*fée à iâr^ De/effarts ^ mcïDl^e oc piulicurs * 
.itoadéiiMS 5 âutèor M Jowrfkd .dff Caufes 
Célèbres^ par M. '^^^ Avocat de la réûdence 
dé Douai; oii .rendant compie de la cauie 
îniérefEaote dë JLMqumàn, il glifie la doc- 
trine abominable doQC Je ïéÙJdtat e(l, 9, que 
5, c'eft à la feule orgaDifaciOT» k ia cooâiiii- 
5, tion phyfique & particulière de chaque 
9, écrf V qu'il faut rapporter la caule dea 
grands vices , comme des grandes vertus; 
39 que le tempéraoïment ed le principe créa» 
,^^ttmàt$ £M!uké8 mos^eàt-qu'ainfi rhom- 
me eft enchaîné dans tout cequ'il fait, par 
deS 'toîs aiwquelles il xm peut fe foufirai- 

re*' Le Rédaûetir des Etudies ge 

^ïlandn a eu la facilité ou la bêtife d'inférer 
feëtflNgoareNjè^H»^^ àuj^o. 
jo du 30 Mars: quoique le plus coupable 
en quelque forte, Jl paroit ^qu'^l n'épra»- 
Vera pas les pourfuitea qu'il devrait w'mdro, 
&: qu'il n'y aura aucune recherichij *ikérieure 
afin de découvrir i'aoûOViDe q^^iÉ^aw 

hautement M»** Defejjartsi & fans doute, il 

roieot p*8 été fi tiirfériiM.^ ~ - 
9 oàobre 1784. M^- le Bailly du Rolles 

, dm ufMdL tetae ;d9 3 ji»pfii^«bM au 
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Mercure de France, n'a pa> manqué de ré. 
poodre à celk (le CaJJi^igy dmt oq a 
rendu compte, & oon feulemeiicderedéfeQ- 
ctre, mais encore le Chevalier Gluck 6c M^; 
' SùtterU Toùte cette qaerelle coofifte dans 
.des dics & redits fort ennuyeux & qu'il eft 

* ioatile de lôpétcr. Il foffit d'obferver que 
malgré fes plaifanteries le poëte François ne 
renverfe pas bien vidlorieufemenc iesiàiler* 
fions du pofite Itaiieo & qu'il refte toi4Diifs 

'l)eaucoup de louche fur ce procès peu mié- 
reflCBOc au food. 

9 06hbre 1784. Cormne tout ce qui 
concerne les ouvrages de M', de Beaumarchois 
devieot iotéreirant; vcûci. de plus amples 
éclaircinemeos fur foo Burbier de Ssville 

•compolé eu muiique» dou oa o'a dit qu'aa 
, mou 

PaeJuUa a mis eo eâet eo .muiique à 

* Pecersbottrg cette com&Iie traduite en Ita« 

lien/ La partition en parvint en France Tan- 

* née dernière & M>. Framry fut chargii d'eu 
parodier les moree&ax de muilque pour les 
unir au dialogue de M^. de Bmumarchais. 
L'ouvrage ftit ûûi au «dois d'Août ; mais oe 
fut pas exécuté à Fontainebleau fuivant fa 
deftioatioQ. Quelque tems après M^. Mdm 
traduifit cette même pièce en vers lyriques 
avec du récitatif, il deftiooit fou ouvrage 
au grand opéra oh il o*a pas été joué non 

plus. • ^ ■ \ f 

X>epuis on a denai»lé à Srmury 1k 
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parodie telle qu'il Tavoic arrafigée, ptiur le 
tbéfltre de la* Reine à Trianon. Les comé- 
diens Italiens Toot apprife fous les yeux de 
M^. de BemÊttarchaû f qm les a exercés: au 
dialogue ; tandis que le parodifte leur ftifoit 
répéter la mulique*. Ëofio la pièce a été 
jouée le ly Septembre & ce qui en confir- 
me le peu de fuccès, c'eil que Mr. Framery 
avboe que la partidOQ n'eft poiot gravée 
&. que rincertitude du nombre desamatpi^s 
Ta empêché de s'eo occuper. . 

lo Oâohn I7€4. Le Diable dans m Bénu 
tier &, h métamorphofe du GazetîerCuiraflé. 
eo |nottfi;hp | ou teutatine dtt Se. Receveur ^ 
lofpcûeur de la police de Paris , Chevalier 
de Louis , pour établir à LouUr.en UM 
fiolice , à riottar deieelte de ftris. i : ' >?i 
^^Dédié à Mr. te Marquis de Cfl/îrw^ Mi-^ 
Diliie j&^ Secrétaire d'£tac aa Départooeet 
de la Marine > &ç, . . . . . : " * 

f y^vtt »^«iwi^8i^^ par l'Abbé 

Aubért , Cenfeur Royal , par Pierre le Rouir, • ' r 
Ingénieur des grands chémins. ' 

Tel eft le titseï déjà; très obfcur do libelle 
annoncé & qui perce depuis quelque teras 
dans cette capitale, quoiqu'avec beaucoup 
4e peioe^ Il efi précédé d'uttê caricature 
fort Singulière & n*a que ij8 à ijp pages, 

10 0&(Arê 1784. Linguet'z encore . 
été obligé de changer de côrrefpondant; ce 
qu'il annonce dans foo dernier N^, ^Celiii 

qui avoir fuccédé au Sieur le Que/ne^ anony* * 
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mé & dont lé Sieur de Mmtbines n'étoit que 
le préce^DOOit s'écoic eocore recela cou- 
pable, non de vot aaffi cocffidértble que le 
préaéceUeur^ mais il grapiUou} c'eit Tex^ 
^ preflloo * de Tafioilifte; eo coorervanc le 
même agent onérairc, il s'eft donné pour 
fubâkiic honoraire m WA'JSJûkié Taboiut, qui 
fc qualifie d'Avocat. 

• Au reûe^ ce journajifte cil toujours tra- 
cafié par. Cou CettCeur ; (bo N<'. 85 a tardé 
trois mois à paroître. exigeoUdcs carrons 
40e M^. Idngmt a'ubftiooic à se pas mettre 
&; il Ta emporté; on dit même que M', de 
yergmnes a donné des ordres pour qu'on 
'M ftt pas diffidie à ioo égard. Tomes ces 
iCracaflenes l'arriereot & il n'en eA eocore 

qu'au N«>. 96 vient de paroftre» f 

10 Octobre 1784. Voici une chanfon 
':adreffée k une jeoae Demoifelle que ,fon 
Jaloux tient dans un efclavage , qui fans dou- • 
te a excité l'indignation du poëce. Comme 
elle eft fur Voir du F'audeville de Figaro ^ 
elle e(t fort à la mode; elle eft d'ailleurs 
très ingénieufe & très bien fiike : on Ta dit 
U'un yJntQine^ Sculpteur en bâiim4;ûL&*. 

?oudroifl y euk moi • màne t 
Vous rendre hommage en ce jour: 

- M^is un Monfîeur qui vous aime, 
. Vous enferme à double lour, 

• iiélasl dans ma peiue extrême 
[[ Que du moîos mon bîlîer doux 

Puifle m'vi^v jufqucs à vousi ■ 
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. -Ea^fi^i^ Ton cache iJJîe.iJle. - • 

Pour peo qu elle foit gentille ' 

Dç quoi fervent les, barreau X? * • ' :^ ' * 

Amour à travers la grille • * 
Vole aa gi^:'de fon défir,, - ' ' 

Subtil comme le zéphir. • 

4 ♦ 

Eft-il de retraite fûre , ^ 

. , Il veut faire fa capture \ 

De celle qu'on tient fous c]éz'^ ' ".\ 

T 4 * * ► 

O n î , r Amour dans , la ferrure ^ 
. - Habile* à eomimttire us vol» 

Introduit le roffignol. • • 

* M • t . ' ' * 

» » « ' ' -. • - » • • • < 

- ,. I . I • . * ^ • - 

.lier, iroid» fitr uoe iiratariw prétfliKliîe.iQla 

Mi0iiiireî<le France pour,iétablir à Londres 
ooe pôliçe à Vinfi» de celte de Baril. Il 
eft divifé edP^rtinpicres du» paragraphes au 
nombre i de OQMt précédés^ û'jsom iouo- 

DaDs celle-ci ieJibdiille. commence par 
éiabUr te fyAteie (fe notre goumotimeott 

fâché de voir for la terre quelque pays libre, 
.parvepu à cojj:oa^>re9 ^ ailervir lous les 
ao^eskf^ fauf ceiuf d'Angleterre. Ce n'eft 
p^s qu'il n'ait fait plufieurs fois de nouveaux 
eilîuii povr^c^a, eone aocréa en deioie^ 
lieu; maïs ils n'ont jamais réuffî. • 

Le .preoiier Paragraphe c^ncienc Itfi miffioa 
d'w.tlWfflmé d'u^miKft, erpioa> envoyé i 



Londres par le Marquis de Caftrits pour 
veîUer fur IdT fieos 'qu'il fufpeâoic de cra- 

hifon durant- Ja guerre & de faire avorter ^ 
tOQS fes projets. Ce à* Anouilh auflî infidèle 
-que les autres, mange Targent qui lui avoit 
été confié & revieat faos avoir rien fait. Le 
Mioiftre mécooteot plaiot au Sieur JUcc- 
veur y Infpccteur de Police, Chevalier de 
Saint Louis, qu'il charge de Tarrêcer & 

• d*exaif)ioer (a conduite. Détention de à^A* 
rmilh^ il s'obûineà ne rien a\' ou QuReuveur 
envoyé à Londres Barbier fon Commis , qui 
s*abouche avec le Sieur Morande , auteur du 
GazetUr Cmrajfé. Xout cela fe pi^c vera 
NoCl 1782. Barbier conjointement avec cet 
«colyte découvre la trahifon ài la fripon* 
MTîe é% à'klmmlhj ob^ dtf reâ^e goif e. 
? Au fécond Paragraphe Receveur dont on 
eft fort content, eft chargé de lamiffion plus 
ûéMo^tfi. 4l.*phjs inaportaote ql cn développe 

. aujourd'hui* £lle remonte à l'hiOoire de 
Jaqmt. On eo a parlé dans le tefns;til fiant 
la rappellen Le JibelUûe veut que ce 
Soit 'ReçéVfur qui, &m^é en Hollande vers 
lie raoîs de Juillet ou d'Août. 1781, aie décou- 
vert les imprimeurs du petit roman de ^^«t^^i^ 
:eii âtt Jtiré iea noms des auteurs &*eolpor* 

• teurs, fuit venu en enlever à Bruxelles une 
'4>Artie , .puis de retour à Paris y aie arrêté 
le Chevalier de Launay & Jnqnet, Il certifie 
ique le premier a été étranglé à la Baûille; il 

i&ùQTQ ie fort fecaid ; mais le Me de fa 
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inoft répsDdfl |>av:iQé|irire ^ donné Uou & Ta*. 

Decdote, fujet de la brochure. 
^ Ua iofpeâeur de la police» nommé Gm« 
pil ^ tnéité il y J quelques iooées pour 
prévarication dans fon métier & enfermé au 
doojoo jde Vioceuoes » dérefpérâoc d'en foriit 
s'écoîc jecté dans un pwics. Oo attribue cette 
aventure à Jlaqu^t. Un ami de celui-ci y dé* 
poûtsÂte dit maonibrk^ie Tes pamphlets qui 
avoit toujours menacé de les faire impri- 
mer » .fi l'on lui ôtoit la vie, cr,ut le moment 
venu de venger fa more II va trouver le 
Sieur. Boi/j^re , libraire de Londres i impri* 
mear coMa de ces Ibrcead'cmvrages; cela 

'fit bruit, la Cour de Verfailles s'alarma & 
défira faire retirer les raanufcrits avant qu'ils 
fuOenc imprimés. De * là la féconde & plus 
importante million de Receveur ^ fous le nom 
du JBaron de Uvermont. 
' Portrait & hiftoirc du Comte du Mouflier, 
Minidre Plénipotentiaire, à Londr^.lws da 
traité entamé par Mr. Gérard de ReynntvaL 
ils occupent tout le troifîeme Paragraphe 
. & ce membre du Corps Diplomatique eft 
peint fous les couleurs les plus iguoblei & 
les plus odieufes. ' - . ^ ^ 

Dans Te 4^^^.' Paragraphe, Tauteur da 
Cwetier Cuirajfé^ fur lequel on a jetté les 
yeux pour en faire un fupf)âc de Police» eft 
admis & reçu. Un. certain Go Jarrf, auteur \ 
dù ïKffion Chinois y de VE/pion François à 

iMkbrtSf A 4oaQé à Reçevm pooradjoiot^ 



Digitized by Google 



( 2B6 ) 

l>oa^ ioierpréte, }ouei fo& rôie daasicecM 
burlefque & affraufe-cérémoiii^ . » < 

Au cinquième , il efi question du New 
Daily Adv&rtifer du £7 Mai^ i?^39 oti L'on 
donne avis de l'arrivée des efpions François, 
mais en dépayfaac le public fur kur coiiipce. . 
Un de la P. m.. . y va phis franchemeDC 
& répand un pamphlet intitulé lè. Tocfirif ou 
^vis à coucea perfoooes & farioiK aux étran» 

gers que Receveur & fa bande font arrivés de 
Paris pour enlever les auteurs des crois bro* 
ehure9» Us Paffetem â'^Ântùinêtte ^ UtAnmrs 
du njtr f^^'S.\ ks' petits foupers.de Vhoul 
de Bmillon. Démarches du Comte du Mtm* 
Jlier & àe Receveur auprès de Bviffiercy Li- 
braire de Saioc James - Street: ils oeiréufis- 
feotpas. • " » , 

On trouve dans le fieme. Paragraphe la 
gradation de te fortune de Reavêur ^ aujour* 
ë'hui Chevalier de Saine Louis, ayant le ' 
JBrevet de Colonel, - 

l.e 7^^. cantine les faites des négocia* 
tions de Receveur , qui n'eurent pas plus de 
fuccès. Il fait conjointement avec Mi\ du 
JMoulier un plan dé police qu'ils prérémenc 
à Milord Siidburne ^ donc l'objet étoit de 
détruire furtout la liberté de la'preffe.^ 
Stcellent h4ëmoire en réponfe àcette^rtcqui* 
ûtion de la Cour de France, 
. Les Paragraphes huic & oeuf oerontqa'u* 
be faite du même fujet, enrichie du. récit 
des turpitudes Mormê^y de Gfùiltà ^^ 
auues fubalternes. . 

m 
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De$ bavardages fit no dfaer de Pkiltdor ' 
rempliflent k dixième, peu intéreflanc & 
aflez plau 

Enfin au onzième & dernier arrive M^, 
le Cooice fïAdliémar^ Ambafladôur du Roi à 
Londres , qui fencanc la dignité de fa place 
ne veut pas fe compromeure par de hon» 
teofes relacioos & renvoyé couce cecte ca- 
naille en France. 

12 Oàabre 1784. Extrait d!une Lettré' 

de Touloufe du 4 Oâobre 1784 Un 

Arrêt du Confeil , fans que le bled foit venu 
dans les marchés au taux fixé par.Ia Loi qui^ 
eft de îj livres le fupcicr, qui n'eft encore 
qu'à dix , pour défendre l'exportation, a jugé . 
i propos de le faire. Le Parlement ; con* 
fervaceur des Loix & furtôut fait pour veil» 
1er aux intérêts & à la police de ia Fro« 
vince, a fuppûfc que la religion du Koî 
aypit été furpriiè & en conféquence a dé* 
fendu qu*op s'oppofât è l'exportation , fous 
les peines les plus rigoureufes, jurques à 
ce que Sa Majelté eût été inilruite & fe fûe 
expliquée; en même tems il a écrit au Roi 
pour lui rendre coijpte de fa couduite & 
des motifs de fa réûftance. Nouvel Arrêt 
du Confoil plus foudroyant que le premier, 
qui cafle celui du Parlenienc Ôette Corn* 
pjgnie a prévu tout & arrêté qu'au cas qu'if 
arriveroit quelque chofe d'intéreflant relati- 
v<?mei4t à fon Arrêt, les Chambres fetofenC 
aiTcmbiées, malgré le tems de Vacations* 
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C'efl; au 8 que la Séaoce eft iodiquée & 
nous acceodons avec impaueoce ce qu'ordoo- 

neront nos Magiftrats. 

12 OStobre 1784. M^ de Beaumarchaii 
n'a pas forteménc excité la commifération 
des fpeftaceurs, enforte que la repréfenta» 
. don de la Cinguantaine a'a pas rendu beau* 
coup au*delà d*unc chambrée complette qui 
ell de 5400 livres eu viioQ ; celle-ci 0 'a mooté 
qu'à 6200 livres 9 donc le Comte d'OeIr feul 
a donné 300 livres. Quoiqu'il en foie, cecte 
repréfeDCaciûQ a valu à Tauceur répigramme 
fiiivaotè, d'aucaot plus cruelle qu'en parois- 
fane ne porter que fur la morale de la piecet 
elle rappelle des anecdotes affireufes qu ou 
lui reproche; 

Rien de hoir ne vient des méchsins» 
Leurs bienfaits font imagfnsîre; : 
Tel Beaumarchais à nos dépens ' 
Fait des charités meurtrières 5 
Il paye do lait aux enfàns' ' ^ 

. Et Harnû. dfi poifon aux mères. 

12 OStobre 11 i^. Les Remontrances du 
Parlement au fujet du Vicomte de Noë, 
arrêtées les Chambres âflemblées le mardi 
i Août y établi ffent d*abord & drcoofcri- 
ent les deux genres d'autorité trèsdiftindle 
qu'exercent les Maréchaux dfe Fraoce; l'un 
à la Connétablie oh ils ont un Tribunal , oh 
Ton voie des gradués, unœiniftere public, 

fin greffe ^ des audiences ^ l'autre che« 

leur 
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leur Doyeo » oh ils ûe ci^oueot qu'une aflem* 
blùcy oh aucun des caraârères extérieurs 
d'un tribunal ne fe rencontre auqud 
les loix refufeat ce ootD. C'eft cependanc 

cette aflemblée qui a jugé, condamné, cité 
enfuice un des fujecs du Roi , pour fubir ce 
jugement rendu facs compétence & fans in* 
ûruûion. 

Le Parlement, fuivant lës erremens de 

la dcnonciation de Ml* d'Epreme/hil ^ établit 
i'biilorique de l'afiaire, JuÛifie l'acculé & 
'dans le fond & dans la forme, &'développe 
dans la plus grande étendue toutes les mou* 
firaafîtéa de la conduite des-Maréchau^r de 

France, qu'il ménage cependant perfonnel* 
ment & donc il loue lezele,.ea plaigaaaC 
& éclairant leur aveuglement. Les pa^rioc^s 
trouvent ces Remontrances trop foibles, 
fur tout contre le Doyen y le Maréchal de 
Richelieu y juge & partie. 

13 Oâobre 1784- La BrêUâUe du Pïnai^ 
grier , comédie de Mercier en croîs aOei 
i>L en profe, étoit imprimée depuis long- 
te m s. Les Comédiens Italiens qui cherchent 
àfe ftire un fonds en ce genre, avec 1 agré# 
ment de l'auteur fans doute fe^font emparés 
de Touvraçe & l'ont joué hier pour la pre- 
mière fois. Il a produit beaucoup plus d'ef- 
fet qu'on ne s'en feroit douté à la lefture. Il 
feut l'attribuer en partie^au talent nouveau 
iiu Slcur Fcrigny , qui par fon jeu foutenu, 
naturel, plein d'onaion, t finguliéreméaç^ 
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MQobli le rôle du Vinaigrier & l'a rcnda 
iméreffaot d'uo bouc à rautre, 
' Ce Drame eft marqué au coin de Torigi- 
fialicé de coua* ceux de M'* Merctâr 5 qui les 
tire de la foule ordinaire: ils reodeoc foo 
théâtre unique: il y règne auflî ce raanque 
de goûtf qui en produit tous ks défauts j 
tels que des bizarreries, des longueurs, 
4e8 trivialiiés, de la. morale déplacée: s*il 
n'eft pas le poftce des gens de la cour & da 
grand monde, il eft celui des bonnes mœurs, 
ile l'honnêteté & des partifans de la vertu ^ 
rigide,^ * 

• Une qualité précieufc de cette <:omédie, 
c*eft qu'elle eft gaie en beaucoup d'endroits ; 
qu'il y a du vrai comique de ûtuation & qu*dle 
prêta également à celui du jeu des aâeucs 
& furtout du prineipaU 
. A la fin on a demandé Tauteur , fuivant 
l'ufage : le Sieur P4irigny eft venu & après 
des applaudiffemens infinis, témoignage du 
contentement du Parterre, il a annoncé que 
la pièce éîoit de Mereiir^ jabfene depuis 
quelques années de Paris & réfldant à Lau- 
fanne. On prétend qu'un conte qui fe trouve 
dans le Recueil intitulé U gage mcbi^ à 
fourni le fonds de la pièce. 

13 Q&(An 1784., Depuis qu'on a appris 
' U détention de M'*. à'EntrecaJleaux à Lis. 
. bonnet on ne dit pas qu'il foit encore revenu 
^ en France. On affure mdmè que fa tranfla- 
|ÎP9 foufîre 4es dUËcultési que la £.eiae de 
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; PortBgal i avant' de le livrer , veut qu'oB lui 
^ fouipette les pièces originales du procès, 
..dfio .qu'elle puiflè juger par eliermême» pu 
£aire juger par fon Cobfeil , fi raccufé eft 
dans le cas d'être réclamé. Oû conçoit que 
cette formalité qui blefle la dignité de la 
Cour de France, doit fouffrir des difficul- 
. tés & Ton ne doute paa que la famille du 
[ coupable n'agilTe puiflammentpour les rendre 
. interminables. 

13 O£lobrê 1784. Samedi 9 1^ Comédiens 
. Italiens dévoient jouer trois pièces : les deux 
jumeaux de Bergame^ les femmes fif le fecret^ 
ic/aCohnie^ Ils comméocerentpar fupprimer 
, la première; ii la féconde ils fubrtituerent la 
.fintÛi 9n(igie^ & pour la troîfîeme ils vinrent 
annoncer que ce feroit WK Lefm qui rempla* 
ceroit M"^. Colombs indifpofée. Le Parterre 
déjà très méconceni entra dans unefermen(a« 
tion violente & déclara qu'il ne vouloit point 
M^K L^cot » qu'il vouloit MK Burette. 
L'aâeur qui avoit annoncé^, répondit que 
"celle-ci n'y étoit pas, & fans s'embarraffer 
des clameurs j Top commença lê Coknie. 
Alors le Parterre furieux fit un tel bruit que 
jamais on ne pût continuer: on fie entrer 
dea alguafils ta fon fein^oo en-arrêta p]a. 
Ceurs & Ton en conduifit fept pcrfonnes au 
corps de garde. Cette rigueur n'ayant point 
appaifé le tumulte qui croîlToit, les comé- 
diens cédèrent enfin; ils demandèrent au* 
public quelle pièce, il vouloit, & jôuerem 
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PEpreuv^ VUlagmfc dtfiréc. On eft fâché 
que le Tarterre qui s'écoic bien montré jus- 
x]ue$ -là^ ai€ cq la lâcheté de laiifer jouer 
avant qu'on lui eût rendu les camarades 
enlevés & qui ne furent relâchés qu'après le 

Spcdlaclc. 

14 Oàobre 17^4. On connoic aâuelle* 
meot fans aucun dôme deux des concurreos 

" pour la Ccnténuirs de Corneille ^ outre Tanb- 
nyme aiKenr de celle qui a été jouée. ' L'tm 

eft M^ /Irîaud y auteur déjà de la Cenîè* 
naire de Molière^ & l'autre M^, le Chev.aliet 
de Cubitres , qui eft allé à Rouen faire exé- 
cuter fon ouvrage. On fait que cette ville 
eft la patrie de CorneUle^ ce qui pou voit y 
rendre la pièce plus intéreflat^te: aàffîpa- 
yoît- il qu'elle y a eu du fuccès. 

14 Oâobre 1784. Hier treize on devoit 
jouer aux François la tragédie 'd^UreJle de 
Voltaire ; quand le Parquet a vu le Sieur 
Saint Prix fc préfenccr pouf faire ce rôle, 
il s'eft écrié qu'il ne vouloic point de cet 
•dtear^/i^ue la Rive, eût à le faire. -Saint 
I^rix ne s'cft point déconténancé; il a haran- 
gué le public & a dit qu'il remplifToit cet 
emploi 9 parce que le Sieur la Rù>b étoit 
lualade, lorfqu'il avoit été queflion de re- 
mettre cette tragédie: Parquet fatibfaic 
'de cette ex'plîcâtion fa' làiffé Continuer. 

J4^ Octobre 1784-. . En. blâmant fort Tau- 
teur du Diable' dans un Bénitier\ de la lîcen» 
ce cxttéoïc avec laquelle il incurie & décrie 

r 



• 



pMears Mioiftrcs apciens, ou opnveaq^ 

autres gciis en place, on ne peut s'cmpéchif- 

de lui recoDDoître que^UQ. talent. . H a 4a 
la gaîté, de Ia'<oqmure,/du JiarGafç^ 5c* 
pluûcuns morceaux idc fon ouvrage^i 's!ir eftj 
çotierenajenc de lui^^ foDC très bieD^t3 ^^ . 

tels que le Mémoire en réponfe à la requifi«. 
lion ^prétendue de la. Cour de Fiancç.. Il . 
pVQÎt plus iQftruit qiOjBpfes çonCieçps; fa' 

diatribe a plus de fuite & d'cnfeuibk qu^ç. 

n'eu .9ut;; comoiUDcmeac ces forcç^. dç ^ï^Ç^z 
dies/ 11 J'a nourrie de beaucoup de cî^râiîs' 
curiiju;c ,^ de faits , d'anecdotes. M!^ili|eu/ 
reufêoiiyjt ic peu-de^ vrai qu'eUe copueot,- y 

eft, écoufic (uus un monceau de Culomnics. 

0/1. j)jge. pàï quqlqu^ .e:5(j|i3îpleis çoiribicn il 
c/l. pe4 e>:adî à vérifier. 6e ^qu^M apprjçq^^ ,K 
appelle Pié£id;:Dt du Paîîcmc'Ht Mauptou^^ 
M'V dé- Goczntan.9 quî n'a j inais ^'^^ ' qWft 
ConruMllcr; il pjaçe^.ep I^p^y^igogue; la Ci^nijl^î- 
de Jaquèt qui eft èo F»n(èie* Comté; il faÎK 
enfermer Goupil pour un libelle contre la 
rrinceffip^.de, G^^yi^(»«ç»^'juq perfoQpq m. 




d*aneçdotes plus difficiles à appxofggdir* 

JS^oir que la paffion du libelliftc fe 

nî^ifefte qiaûierçvfi .^éS^/i^^. A 

al^fufdc, qu'il ne conferve auçi^oc vraifç»*^ 
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bUnce dans fes récits & dans fes aflertions, 
Mr. de Sartines^' le Maréchal de Cât/In^/,' 
M^ ^mtf^o^ ne é>QC pas mîéix traitée. ^ 

15 Octobre 17P4. Le Tabac, objet de 
luxe daos foo priocipe» fut apporté enFwi' 
ce en 1560. il e(t deveou par rhabicude 
une cfpece de befoin de première oéceflitéj' 
pour le pljus grand nombre des citoyens* 
' Cette plante commença à fixer l'atten- 
tion du gouvernement fous Louis XUI en 
1626; mais en payant les droits auxquels 
elle étoit alTujettie par le tarifa on poavoit 
en iàire le commerce librement. Une Loi 
qui intervint au mois de Septembre 1674, 
interdit ce commerce aux particuliers & en 
réfervà au Rcm -la vente cxclufive. Cette 
Loi rigoureufe inflige la peine des galères 
art]X malheureux furpris en contravention» 
qui ne peuvent payer «ne amende de icco 
livres : les femmes font irondampées au 
fouet. ' . . - 

Cette denrée forme aujourd'hui une branv 
che confidérable des revenus xlé f Etat. Lr 
Ferme du Tabac fut, en 1(500, réunie aux 
autres fermes du Roi, & comprife dans le^ 
Bail qui en fut paiîë à Claude Èoutet ; ce 
fut durant ce bail que Lom XIV fie, par 
fon Ordonnance des Fermei du 22 Juilleit 
1681» un Règlement fur le Tabac. 

Depuis longteqis les Fermiers généraux 
ce débitoicnt en France que dii-^Vbac de 
Virginie; c*eft le meilleur. 11 y avoit à 
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ccc effet un Traité avec rAngleierre > q«î 
nous le fouroiifoit en tems de guerre» com-^ 

me en teras de paix. Depuis la révoludonde 
l'Amérique ce Traité a été annullé; les Amé- 
ricaîos eux-mêmes occupés de la guerre doot 
îe théâcre étoic fpécialement dans cett4e pro- 
vince 9 o'oQt pu y fuppléer & malgré la paix 
ce pays eft encore trop dcvadé pour fub* ' 
venir à nos befoins. Le Maryland qui pro* 
duic du Tabac inférieur, a partagé ùotre 
approvifionnemenc avec la Virginie. On a' 
eu recours à des mixtions pour Taméliorer i 
de «là des léfultats fouveot funefles & les 
plaintes arrivées dans l^s différens tcms don(-« 
GO a parlé. CeUea de Bretagoe font trèe 
férieufes, elles ont néceflTué une Ordon- 
nance de Police du ij Septembre dernier^-. 
& un* Arrêt du Parlement en- Vacation le 15 
iiu même mpis, Qbjct de la callauoi) au* 
concée. 

:fty OSiotre 17S4. Extrait d*une Lettre' 
deiKouen du 12 Oâobre.»,t». C'elt le, 
jffemier Oftobre qu'on a exécuté ic^ la^^ 
Centénaire du Chevalier de Cubieres en l'hon- ' 
oeur de Corneille , notre compauioce. H 
y a peu d'aâion; elle confîfte en troft 

Mufes , Melpmene , ThaUe & Polymnie ^ 
qui, cond\ùte8 par Jpollony pofent chacune ' 
âne couronne fur Ta tdte de ce grand poëtei 
L'intermède eft terminé p^r des couplets" 
que chaque perfonnage cloute à Ton tour*. 
On flagorne Ici comme ailleurs le Farterrejr 
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qui n'y eft pas xnoios.^eûûble ; il a fait ré* 
péter en conféqaeoce îe couplet fuivant^ 
dâos la bouche ù'Aj.ollon lui* même: 

'Troif divinicés dtt Panufie - 
Pour rhommnge le plot brillim 

Viennent h Tenvi fwir mii trace 
De récompeoier le uleiu: 
C^ett peu d*avoir un diadâme* 
Ces trois coarcrines far le fronts " 
^ J'en rcclame une quatrième 
Que Yos fuffrages dauneronu 

On a trouvé du refte la pîece bieo écrite ; 
on en jugera mieux à la ledure, car elle 
i)*cft point encore ifnpriniée. L'auteur étoit 
i la première repréfentation , il a été de- 
niaïKlé vivement & à pluûeur^ reprifes; 
rnaîs il n'a point daîgné fe montrer* H c(k 
parti de cette ville après la quatrième^ lors- 
que fon fuccès a été bien conflaté» 

l6 QSlobre 1784. C'eft ordinairement 
vers ' ce tems • ci ^ c'eft • à • dire vera la ûa 
de Tannée, que la cupi'Hté des folliculaires 
a'évertue & qu'ils imaginent des titres bizar*» 
rés pour exciter là curiofité des amate.ur8. 
C'eft ainfi qu'il s'annonce en ce moment un 
nouveau journal fous Je titre de Çfllypfo^ ou 
les Babillards y par une fociété de gens du 
inonde & gens de lettres» D'après le Pros* 
pectus raifonné de cet ouvrage, d*un genre 
. abfolument rare , il fera tout à la fois- 
politique^ morale littéraire, férieux, comi- 
que: 
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n'aura nul rapport^ avec tous los jaurp^^oç 

Avèrs 0!efiihfe9 cwiowlSeM Ma(W) lot l^i^t 
gues de l'Europe. ^ 

4«roe. : paragraphe du Diable dam Mn -J^/i^ij^ii 
bit lû.iujeL de r£âain()e relative^^VlM ÛIQI 
«llégoiftqM^y rOn i« ,voîc le P14oi03ccQtia||9 
de France aflîs dans un fauteuil,, préfidapi 
il la .côréovMDie de, rioiûatioa.dt \;«i|(t9Î^^ 
Gaxât^ }Qiiraffé wx myfterw de jà^police» 
11 s'agttcoouille &c faic forxjàt^jumion eQ({^ 

d'efpioDnige & doone , fo> 4ei glpl^çtçv 

fuppôtsy coiimie leur . 4igQe camara^-t Qa 

appbrte eo coDfLqaecie^^tî colhci-derop^re: 
uoe roue fuf^^due u^e cpri^e^^ (^a^vi^^ 
lixi ligo^ de dfôjmetrre; uq^ çrçiit rf^ 
Saint André , fur laquelle un malheureU5çfiôm.^ 
ble prc; jid^Birôr;,DR§ çrpix^deiPaiq|I^i5 
attachée à uoe dî^îpe,i deux b^gue§ en for^ 
me de. m^eoQttes^ te;>. tes;aiMil>Uitft,,de 

Il lui applique à J'inftant fur la nuque un 

graod coup d«!{3^«ic^; . Or(^r^ 

corde aa coa ; m aucre^^hii- imt tca meocfRet 

Ce$ dcruiejes circonftançesnefootiîa'iû- 

aiquéea > .d^fij :l'4^Ucwi^- .1^ reâti - ^< du 

rEdampe eîl pkriemé de.puoipbleu Uoac ou 

as , 
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' Tout cela dofi&e parfaitement l'ekpticsHtett 
'da titre le Diaik dam un béîiitier; c'eft Id 
Sieer Jlformi^ 9 aûteur de libelles ^ forcé aa 
filencc par cette agrégâtîoff & mttaé à ii 
jpourfuite de fes confreres*^ - 
^ 17 bSotff 1784» Oa continue à a^eotre* 
tenir de M^^^^. Dozon, plus éconoante à me». ' 
fitt0 qi'ôn entre dans le» détails de foaédu^ 
cation. Ce n'eft que vers letailiW5dtt©ola 
de Juin dernier que 5 préparée & difpoféc ^ 
par )e fiîeur Lats^ qoi le premter a connu 
les dîfpoG tiens de ce rare fujet, eHcaété 
|>ïéfentée à récde du chant; & Toq^ va voir 

«veè ^uél i^L OB y travaille le»^élev«ar&^ 

foute dé naître* (ju'on y trouve. 

' Lè^Sfeuf 2)aiM^>^iHioûfiôii:de»le9 

.iédanfe ^ • • t- ' • 

. -"IftC Sieur Bonnadim^ fameuse mattre d'ar- 
nea» foFQoii ftm'cérps \ des moovemeaa 

iffkis Wbh^x plus 'fecilefs ^ plus aObnis à la 
Icene* 

lie^ Sieur 4lMl\A erifeignoie Fes'prfncjpe$ 

de la déclamatioii^ de Taftion théâtrale. 
. Les Sieurs Suze & Pilloî enfin lai> dé^' 
vdUbieot rai^e d'àffî)Ci«r cbilft à Fanion 
ihéâtralc. ' ♦ ' ' 

JLe: fflcrv«itietts fiiss éaiine» 'c'eft fs^i». 

Wïffi peu de tems M"e. Do%m ait fu profiter 
de ces différentes leçons 3 âms k$> coofoodre 
is^ âiré dc3' progrès dans t^que genre* » 
îfr Oiîair^ 1784. Extrait d'une Lettre^ 

4c, Bmocs du xo Oaobnrr.'.«r..JNM4ics 

* ~ 

. \ 
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fôfft à la veille de jeûner & uo Arrêt (flf. 
Coflfeil veui abfoljnienc qu'il» tfoaveat 
bon da tabac qui eft déteftable & flinefle . 
11 prétend que le Earleraent qui n'a pas le 

nêz fi fin qi^ la Cour^ 4fAt paa $y 

copnoîcre. . * 

C'eft aiafi qia'on a cafië V Arrêt de notr#^. 
€hambre des Vacariont, coofirmaDC udo 
Ordonnance de' Police concernant Ja diûri* 
bucioB du tabac pour toute Ja province 6^ 
quttojéiot aiik Juges de foire des defccotct. 
dans les entrepôts^ mag^ûns & manufaâures ^ 
ëe tabao. 

Sur les Procès . verbaux 4q tabae faiû,- iï 
a été conftaté que c'eft um mafft-mnpaàe^ 
fmblabli è dis fmc§am d$ Urre glaife qu\on 
tire d'une carrière y fufceptible de fe poltrw 
entre Ut Anges; loul le Sabae dont elle eftfor^ 
mie , a été mouillé par l'eau Jhlée ou Peau de mer 
& l'apprit y fj^'prejji dans des Inwils payant mit 
odeuf aigre' & de/agréaèle^ prodmte par l(S' 
fermentation: 

De pareils abus ft'aaroféoe poia^ lieu fi^ 
fabaé étoît envoyé en carottes; mais l'adjui- 
dicacaire général n'y orouverQîi pas un? 
grand profit I le sabac en carettes a'efl pas 
fefceptible d'une auflî grande quantité d'eait 
que* celui débité en poudre,, qui provienc-fa^ 
]pli}t ordioaireoeat de^ laiiîes .&icea^ 4» fiw 
iraudeurs* 

ecft un de Saint Silaife^ isttsuet^ 
WSLxméêx k crois ^ q;jji a porc4isr 
^6 ' 
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fftj 3ans eeeee affiiîre. Au lîea de Te concf^ 
iier avec les Magiltrats pour examioer d'oè 
Yénoit l'ab09, comme avoit iaîc en 178s i 

ikix & à Grenoble, fon confrère /lugeard^ 
qai avoit eu cette miiiioo, il a mis en jeu- 
raucorité mioiftérielie & provoqué TArrêe 
du Coufeil de caiiacioa^ auIQ abfurde que 
liiUcuJe. 

19 OStobre 1784. Dans la feuille du 24 
Septembre les journaliflcs de Paris s'expri^ 
ment aiofi au fujec de la coorft de M^K 
' ÏUbert: Nous donnerons, fous peu de 
)^ jpura» le détail du plus beau voyage aërieo 
3, qui ait eocorè eu Heu^ jufques à préfent, 
53 & que les obfervatioos des voyageurs 
91 doiveot rendre le p}aft4BCérefiaDt"* 

Depuis ce temsil n'a rien paru fur cet objet ; 
n 'o'a nulle part écé.gueâioa des frères 
J($bertf m ne les a- vus en lucunT^ endroit» 
Le Marquis de Ghifiellcs y frère du Prii5ce 
de GhiJUUes y chex lequel ils font deTceudus 
& dont ik ont été fi bien accueillis, à Paris 
depuis quelqites jours efl allé pour les voir; 
il n'il pu y parvenir : il leur a écrit ^ ilsoe 
ïui ont point répondu. ' ' 

D'après ces circonitanogs^ sn craint qu'ils 
fie foient devenus fols cramie Chéries 
^ qu'on ne foit occupé à les traiter. 

19 O&obH' I784« htu 'Siews Aibm & 
Valut ^ Dircdtcurs dé la manufaélure dugaK 
înflaminnblc établie k Javel, qui ont perfcc- 

'tîonné 1^ de le former é& de remplir 1^ 
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âbofittSi .de quelqQe grandeur qa*ils foie&t; 

dans tel délai qu'on peutdéfirer, ont auffi 
fait leur rpéculaiioo de bénéfice fur la dou« ' 
velte découverte & ce fera vraifemblable» 
ment la plus utile. ' ' ^ ' , 

Ils ooc conftruit uoë machine aôroftatique ' 
fous les aurpices du Comte d'/Irtois ^ dont, 
avec ^ perqiffioD.de Son Altefle Royale, 
elle porte ià|Mp, , les armes & la livr^, & 
ils font encouragés par la bienveillance du 
Baron ôcBreîttuil & dip M**^ ^P. Calmne^ Cet 
aëroflat eil une Charlotte ou Ràbmine de 3& 

• pieds de diamètre; on y a adapté une gon- 
îiale en o(icr fojidepene établie. £lle cob* 
tiendra quatre, .perfoones, indépcndammenc 
de .deux çgp^uÂeura, qui fçrooc l'un h la 
proue , Tautre à la! poupe. Deux cordes 
attachées à Téquateur du ballon recouvcrc 
d'un< filet, retenues & guidées ù, terre, 
mettront les voyageurs dans le cas de n'aU ^ 
1er qu'à ^ la hauteur eti ils voudront, dé 
%'iilï<îl^e.9 , dç di^f^ de rémoQcer à 
volonté. Cet aëroftat fera fous une rcmifc 
couverte, toujours prêt à partir au gré de 
ceùf qui fe préfenceront» Ce joujou^ 
efpece oe roue dù fortune pour ceux qui ne 
chefc])eront qu'à s'amufer, fera un obferva^. 
toire ambulant pour les favans, les géogn^ 

. pbes, l^s^duffinaîeurs, les phy^ciens, les 
ïiftroQomesV^ qMi defircropt fô]^^^ expé» 
jiences ou des découvertes. " * 

ÏDu relie, ces artiftes Je âattciQt qiie k« 

JN 7 
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eordes mêmes feront bientôt itiutî les ; ils difenf 
avoir trouvé one manœuvre doui ils ont faitr 
l'expérience fur un^ bâteaa, avec liaqucllcr 
ou aura un moyen cTalFer en avant & en 
arriérai de^ monter ^ de dépendre fanr 
perdre de gaz. 

19 O&^n 1784. On confirme que le 
Roi acheté Saint Clou pour la Reine, qui' 
commence k fc dégoûter du petit Trianon* 
On en fixe toujours le premier achat à fir 
millions & Ton y ajoute deux cens mîHe 
tmçs d*épin^es pour Madame h Duchefie 

de Chartres. 
Par une bizarrerie fort finguliere, cette 
^ inaifon royale n'eft qu'une maifon de plai- 
fance fous la direâe & feîgneurie de l'Ar^^ 
chcvêque de Paris, appcHé Duc de Sain: 
Clou» On parle de transférer cette Duchés 
^ pairie laïque fur Cooffisns^ maifoa de cam^ 

pagne de ce Prélat. 

se OÉlobre 1784. Le public s'emprefTé 
de voir &: d'acheter aujourd'hui une eftampe 
ttouvelle, repréfentant un monitre^ dont 
voici l'hiftoîret 

„ Ce monftre a. été trouvé au Royaume 

deSanta^Fë) au Pérou, dans la Province 
^ du Chily t darrs le Lac de Fagna, qui eft 
^, dans les terres de Profper-voilon: il ett 

fortoit ra^ 'nuit pour dévorer les oocheos^ 

5, les vaches & les taureaux des environs; 
^ Sa longueur eft de onze pieds; h face^ 

* M eft à peil près celle d*0B £bnme; Irboo^ 

c 
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^ cbe eft attfli Jarge qiiè la jfiiee t elle ef 

„ garnie de dents de deux pouces de lom 
4^ ^gueur. < . il a deux coroes de 24 pouces 
9» de lodgi gui reifisriibïeot i celles d'UDtau- 
^ reatt : les cheveux peadeoc jiifques 4 terre i 

les oreillet ODt quatre ponoet & font 
5, fembiables à celles d*un âne, 11 a deur 
^ ailes» oompae celles. de^icliattyo-^iburis;.': 
5, lea cuiffes & les jambes ont 2j pouces; 
99 il a deux queues, ruoe.très flexiUc» 

doQt il fe ferc pour faîGr fa proie; l'àutre 
» qui fe termine en fteche, lui fert à tuer: 
5^ tout £00 corps efl couvert d'à:ailies< Ce 
»f moBfbta été pris par une quaoïkéd'bom* 

mes qui lui avoient cendu de^ pièges dan9[ 

lelquels il tomba: il fut eovironaé de 
r> filets & conduit vivant au Vice - Roi , qui 

parvint à le nourrir avec uu bœuf, vache 
«y ou taureau par jour» qu'on lui donna 

„ avec trois ou quatre cochons, dont or^ 
4ic qii'il ea imod* V^ce-ftoi i^ .d^jà 
envoyé des orâres fur toute la toute pav 
terre, pour qu'on aie l'attention de pour- 
5) voir au befoin de ce précieux Qoniltfej^. 

en le faifant marcher par étape jufques au. 
5» golphe dcHoodouras» oh ilferaeinh^qué 1 
y, pour la Havane, de «là aux Bermudes^ 
3, de- là aux Açorcsr 'cn trois femaines il 
^ 4éba(jqu^a> à Caéix, d'oî» ock ll^ioieo^ra 
petit à petit à la femille royale. Oa 
59 compte prendre la femelle pour en perpé> 
99 (uef refpeet eo £Q(ope : elle paro^ être 
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oeOe des H^rpief » qu'on awirit regifdée 

jufqucs ici comme un animal fabuleux.** 

20 Odobrc 1784. £xu:aic4'UQe Lettre de 

Bordeaux du 16 Oâobre ^ Il fe répand 

ici la copie d'une Lettre adrcffée aux habi- 
tacis' de cecter Mille parole l^^re Uervier^ Biv 
bliothécaire des gi^daiiAaguftiilS' à* PiMri$* 
Jttte €Û datée de Bardeaux kaoSeptembje^ 
fbéz MadameJa.Pféfidefite da VmamnU 

A l'en croire, venu pour prêcher rEvaa; ' 
'gile daoa cette capitale, on Ta forcé d'écra 
médecin en ftifant* valoir la-fuMime' découn . 
verte du MagtMifine animal. Il a eu k» 
fuccés les ^ plus Redrètir. ; De - là des boiH 
neurs & des perfécutions infinis :J1 ^'atten- 
doit' à <€s dernières. Les bienâ^ances d^ 
foD état ont obligé ce tbaumàcorge d'écartg^ 
' .la foule qui fe précipitoit fur fes pas avec 
tftip d'ittpétuofiié & de o'opârer^ids mest 
veilles qu'à la xampagne» - 

Dès que le Pere Heryier a fu que des 
DoOetim ibftruics par (bn Mùitte Mefinii^ 
pouvoient le remplacer & fonder une écoie 
i( Bordeaux » il a fongé à fe recirer éc à 
reprendre les fonâions de fon étac. Sur les 
follicitations de perfonnes diilinguécs, il a 
cepeodanc été obligé de les accompagner aux 
eaux de Bagnieres; mais il fonge trèj» férieu* 
femenc à retourner .daos fa foii^ude ùLjim^ 
• retour. ' ' t 

De tous les reproches qu'on lui a faitt 

dans ks iaues anonyiaes ^ libùUsê,&: chës^ 

■ 
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fons, il û'cft fenfible qu'à un : c'eft le fcul 
qu*il veut réfuter. On Taccufe d'avoir faic 
une fortune immenfe. II a prefque toujours' 
refufé uo falaire honoête^ & û quelqu'un 
regrette fon argent, il - efl: prêt h le loi 
rendre. 11 o'a niéme accepcé de récributioa 
que pour rooler plus promptefliMteocarolfo 
au fecours des malades & fubvenir aux bcfoins 
des pauvres, 11 leur doQuera tout ce qui lui 
refle, fi Vm ne réclame dms lahmtmne. Ilren* 
treradans fon cloître fes mains pures (Se nettes. 

Tels font les adieux que 'noas fait ée dou- 
ble charlatan 

21 Qàobre 1784. Les Etats de Provence 
ont rcntii^ à M^. le Bailly de Suffni» Ift 
Ciédaille. qu'ils lui avoient décernée^ 

On y voit d'un côté fon portrait avec co% 

mots : Pierre - /indré de Suffren Saint • Tropès^ 
ChevêUer des Ordres du Roi^ Grand' Croix d$ 
V Ordre 4$ Samt Jean de Jérufalem ^ yice^An»* 
ral de France. * ? 
" Au revers, une coorooDe de lauriera fe^ 
mée , avec les armes de la Provincci conteaauî 
«tte infcription;^ 

Le Cap protégé; 
Trinquemale pris; 
Goudelour délivré j ^ ' 
LUode iMfeQdue; > 
Six combats glorieux» 
Les Etats de Provence 
Ont décerné 
Cette Médaille. 
M. D. ce. LXXXIV. 

Di 
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^ II Oàohrt 1784. Les plaintes élevées 
daos différcDtes Proyiocês du Royaoïne fur 
les qualités des tabacs pulvérifés dans les 
maoufdûurcs , 00c été li violentes qa'il a été 
décidé d'y réfflédier & fims défeodre à l^'ad- 
judicâtaire des fermes de cootiouer d'appro- 
vifioQDer de tabacs râpés & préparés dans 
les manufaftures les difFérens bureaux & 
débicans par lui établis & comoiis^ d'y met< 
tre plofieurs conditicns. 

10. De veilkr avec le plus grand foin i 
ce que les ubacs cboiiis de lajneilleure 
qualité reçoivent dans les manufaâure» 
toutes les préparations oécelFaires^ pour 
qu'ils puiflent être veodus ao public par les^ 
débitansy fans mélange ui addltioa quel* 
couquê» • 

flo. De multiplier fes attellera de rapagô 
autant qu'il fera néceflaire, & de manière 
que les craofpoHs ne le falTent jamais à plua 
de trente lieues de diftance; comme aufli 
d'apporter le plus graud fidu daos le choix 
de -fea prépofila» ~ 

3^ De tenir tous les entrepôts fufiifamn 
ment approviûoQoés de tabac en carotte de 
la meilleure qualité, pour que les con- 
fommateûrs qui vôUdroient en acheter & le 
faire râper chez eur^ puiffent fe latisfaire k 
cet égard & aient la liberté du choix. 

Tel eft robjet d'uu^rrêt du Coûfeil qu'on* 
annonce. 

2% OSlobre 1284, Depuis plufieurs années- 

■ i 
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on parloît d*un opéra comique à grande 
prétention , que Meflieurs Sedaine & Gretry 
dévoient faire jouer fur le théâtre italien , 
ayant pour titre Richard Cœur de Lion : enfin 
cet ouvrage tant attendu eft parvenu à Ton 
déliré de maturité <Sc a été exécuté hier fous 
la défignation d'une comédie en trois aftes, ' 
en profe, mêlée d'ariettes. C'eft !e pendant 
ù'AucaJJin & Nicolette ; en voici le fujet. 

Richard Cœur de Lion y Roi d'Angleterre, 
revenu vainqueur des Sarrafins en 1192, Se 
faifant alors la guerre au Duc d'Autriche, 
s'engagea imprudemment dans un voyage 
d'Allemagne : malgré la précaution qu'il avoic 
prife de fe traveflir, il fut reconnu & arrêté 
par fon ennemi qui le fit enfermer. Sa déten- 
tion refla ignorée de toute l'Angleterre. Le 
Royaume étoit dans la plus grande confier- 
ration, lorfque Bkndel^ pocte François & 
ami de Richard^ entreprit de retrouver ce 
Roi malheureux. Ce jongleur employé tou* 
tes les reffources de fon cfprit & de fon 
talent pour gagner ceux qui peuvent lui 
donner quelques renfeignemens fur l'objet 
de fes recherches , ou de le fervir dans fe« 
projets & parvient enfin à réuflîr. 

Les deux premiers Aftes ont été fort ap* 
plaudis ; ils font remplis d'intérêt : le troi- 
fiemc eft plus que médiocre & le dénoue» 
ment- fu'rtout ne répond pas à l'intrigue. 
Quand cet ouvrage aura fubi les change* 
mens qu'il mérite, on eo parlera plus au losg^ 
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JLe Sieur Philippe ^ qui fait le rôle du Roi 
Richard^ dès qu'il a paru fur la fceoe D*a 
pu dér>loyer fon organe ordinaire à caufe 

d'uD enrouemeoc qui lui e^l.furvenii tout à 
coup. Le Parterre commençoit à témoigner 
foD mécontentement & à le huer, lorfque 
cet aâeur a pris le parti de lebaraDguer, de 
lui rendre compte de fon accident, de pro* 
tefter de fa boone volonté & d}^ .réciamej; 
foQ indulgence: malgré fqn. organe rauque 
il a été applaudi à touc roir.prc, durant le 
rcde du fpeflaclc. Cet accident a privé le 
public d'un air fuperbe, qui eft, die -on, 
très bien chanté par cet auteur. 

ft2 Oâuire 1784. Il y a plus d'un mois qu'on 
n'entendoit plus parler du S'. Ll^ncLrJ, 
qui fc propofpic du p^ffefi lu.mex pout venir 
en France au pliis tardr vers le 20 Septembre. 
Depuis ce teiiis il s'ef^rayifé voici Tan- 
nonce de Londres du 12 Oûobre.^.t . • 
S) Samedi prochain 0 du courant, le Sieur 
Blanchard^ accompagné do M^. Slieldm^ 
s>. ûémpnftrateur d'anptomie, d<iit s*élever 
^, dans fon bateau vo/a^i, auquel i} a adapté ^ - 
^ des aîles feites fur un nouveau principe; 
3, fes obfervations l'ayant mis à portée de 
„ perfeftionoer les moyens de direftido 
qu'il a imaginés. Le Sieur Blanchard fe 
^i^PfQpofe, fi le vent n'eft pas^trop fort, 
1^ de faire^des éyoljiMQnsf Jur M vifiej de 
91 Loodre^^ a^yant de s'en éloigner/' 
Les pUcfs igju fii:ées .àXoatiiet.'à une 
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detni-guioée pour les chambres de Thôtel 

d'dîi il partira, & à cinq fchelins pour la 
cour; ce qui fait environ 12 livres & 6 
livres de notre mooooye: on voit que Mes« 
• Ûeurs les Anglois font magrfifiqucs en tout. 
. 23 Qàobre 1784. Extraie d'une Lettre de 
Vcrfailles du 20 Oélobre. . • Rien n'eft. 
plus vrai: M^. Bourdon , premier LjcuteiiUOt 
des gardes de la porte, a été fait depuis peu 
^Chevalier de Saint Louis, & c'e(t lepr^Uiier 
officier du corps qui ait eu cet hqnotur 
depuis <}u'on Ta infîitué fur un pied militaî- 
re, Auiîi a - 1 • il fcté cette cérémonie avec 
beaucoup d^éclait & iavit/é à un repas d'ap* 
parât tous ks Chevaliers de Saint Louis de 
ion efpece) qui le font trouvés dans cette 
ville. On alTare qu'il y eu avoic jufques 
k fûixance. . 

23 Oâobre 1784. Quoique Ton affure 
que des cniiciers François venaoc de la Ha- 
vane difent avoir vu le raooftrê annoncé & 
qu'on ajoute qu'on le croit déjà arrivé ea 
Erp.-^gne, fon CAif.criCe n'efl rien moins que 
coaitacée, & il e(I plus certain encore que 
les papiers Efpagnols n'en fbot aucune men- 
tibn, AuîTi n*a-t-on rapporte la relation 
'de ce mondre, lelation péciiant ég^letneoc 
conire la g'iographie, la phyfique & le bon 
,fenS) que pour faire voir à guei point on (e 
joue de. la crédulité publique» à quel point 
rhjmme Cil ami du merveilleux & .^'cn laifle 

inapofer par les romans les plus abrurde5. 
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. Au reftes gravures de ce monflre font 

.multipliées à rinfini dans cette capitale; on 
le voit partout, il y eu a d'eoluauaées , de 
fort bien faites & de très chères. 

23 OSlohre 1784. M''. Campmf qui avoic 
a&QOocé foQ expérience aëroftatique pour le 

- ' 9iio eoviroo de ce mois , apprenaot que le 
public coramençoit à s'impatienter, le raflu» 
re par une leure in(^rée au Journal de Paris, 
oh il dit qu'il ne recule que pour mieux 
fauter; qu'il a 40 ouvriers travaillant jour- 
nellement & il donne le détail des occapa* 
tions du plus grand nombre: rien de plus 
plaifant que cette defcription, qui a toute 
l'emphafe d'une gafeonnade. 

24 Octobre 1784. Depuis longtems on 
•DOMiçoit un fpeâacle qui devoit s'établir 
au Palais Royal, il a eu lieu hier pour la 
première fois, La troupe s'intitule les Pttitt 
Coméditm de Son Altefle Séréniffimc Monfci- 
gneur le ComtQ é& Seaujolois, Ils ont joué . 
trois pièces, Mmm DirtSeur de Spe&acle, 
Prologne avec fes agrémcns ; ily a comment 
cernent à tout ^ Proverbs en un Aûe, mêlé 
de Vaudevilles, & la Fable de Promethée, 
mîfe en aûion, ornée de chant & de danfe. 
Les deux premières ont paru déteftables , la 
dernière a en le plus grand fuccès. " • 

25 Oaobre 1784. Lettre du Père Hervier 
nux Bordelois: Meffieurs, je fuis venu 
prêcher l'Evangile au milieu de vous. La 
fubiime découverte du Magnétifm anim§l 
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. «l'a prDcuré le bonheur de vous être utile 
^aD< uo aucre genre. Je voulois me boroe^ 
à la prédîcacioo ; vous m'avez forcé à deveoir 
votre médécin. Les fuceès les plus bc^uceux 
ont encouragé moo zele & augmenté voa 
défirs. 

Seul poiTefTeiir dans votre ville du fecrec 
de la Nature, le plus important pourThuma* 
cité, j'ai été tout à la fois l'objet des plus 
f(lorieux empreileaieos & des plus noires 
perfécutioDs. Je m'y atteodois ; & une ïois 
ma déterminaciou prife de guérir publique* 
ment vos maladea» je me fuis affermi contre 
les féduftions de la flatterie (S^Jes terreuii 
de la contradiction. . 

L'évidence des vérités" dont je fufs le 
dépoftuire, a furciiiéma.coaâaace & nourri 
Bion intrépidité. 

Les bienféances de mon état m'ont engagé 
dans la fuite à m'éloigner delà foule qui fe 
précipitoit fiir mes |ns avec trop d'impcLuo- 
fité. Je me fuis retiré à la campagne, 
pour céder à des imprefljons refpeâablet» 
Je n'ai reparu de tenls en tems que pour 

donner les plus preflans fecours à des malades 
dont je m'écoit chargé. , 

Dès que j'ai fu que des médecins iuûruits 
par le Doéleur Me/mr pouvoient me rem* 
placer, j'ai voulu abandonner la médecine 
la nature, pour reprendre les fonûions 
^e mon état. Des perfonoesdlilingnées, que 
j'avois le bonheur de recirer desport^ 
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de la mort 9 ont àédté que je les accompa* 

gnaiïe aux eaux de Bignicrcs; je n'ai pu 
icfuTcr à leurs vœuxw . 

Maintcûanc qu'une nouvelle école de phy» 
lîque & de médecine cl\ établie ci uis votre 
ville f content d'y avoir contribué, je vais 
* rentrer dans la folfcudé^ d'oli le bien de . 
rhumanité m'a fait forcir pour un cems. 
J e voudrois y retourner avec la douce fatis« 
fadlion, non r.ulei-cr.t c'- vouîî avoir été 
Utile, mais» s'^1 étoic poilible» agréable 
à tous. 

Si quelqu'un croit avoir des raifons de fe 
"plaindre de œof, je fuis prêt à lui faire 
juftice & à lui prouver les nobles fcntimens 
qu'il exigera* je n'ai pu répondre à cous 
les honneurs dont vous m'avez comblé; je 
fui? alTuré de votre indulgence, fi vous faites 
attention aux çirconfiances fingulieres qui 
m'ont environné. Je n'ai pas écéle maitre 
de fuivre le penchant de mon cœur 

De tous les reproches qu'on m'a faits dans 
les 'lettres anonymes, libelles, chanfons, 
je n'en counois qu'un qui ex^ge une réponfe# 
.1^ foif de i'or deshonore un Prêtre. La 
Médecine eft un facerdoce , qui' demande 
prefqu'autaoc de déûntéreffement que celui 
dès autels. Onf m'accufe d'avoir fait une 
fortune immenfe en l'exerçant dans votre 
ville, je puis, comme Saint Paul, vous 
prendre tous h témoins que j'ai rçfufé de la 
plupart un falaire honnête ; & û quelqu'un 

regrette 

« 
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f esi>ettt4a p«:«iooiflaoce dont il m'a honoré , 
je fuis difpofé à lui reodrele prix qu'il juiaigwé 
Simie k iQcsfipÎBS. Je ç'ai aàeepcé de ré» 
compenfe que pour être ea écat 4e mulo- 
plier fecours» ep me failu)C traofpoiter 
plus proraptement chez mes malades, & 
pour fournir aux befoios de. ceux qui ma» 
SHWenc du BéceiTaire. Le peu qui me refte, 
fervira à cet ufage, .ft .i.oD,iic le rédame 
pas dans la .lîuiwioen. Je febcrérsi dans moo 
cloftre .les mains pures & nettes , avec la 
fatisftftion de vqus avoir fait tout le biea 
qui écoic. mon pailvoir. J'af l'Iionneur 
dêtre avec le plw? 4?r.o£a)d.refpeû, Mes- 
iiçurs, èLc, . : •„ ,;. , ,\ . ..„,:,„ ..,. ' , 

-aj OmhK .1784. Il paroît que le Coofeil 
a eu peur en effit de la ferxneotatioo occa- 
iiooaée en Bretagne par Je mau\'ais tabac 
râpé; en conféquence, de concert fans doute 
avec les Fermiers géaéfaox, il • été rend» 
le i-tf m Arrêt concernant, la vente & le 
débit du tabac > .qui impofe do effet tes lé- 
uri£tioB« aimoBcées. 

On commence par excuTer -les FermieM 
«éoéraux, par louer môme leur zele d'avoir 
cherché à prévenir les fraudes des diflribu- 
teurs de la d^ot^ qui, pour augmenter 
leurs bénéfices, y mêloient des corps écran- 
gers, fouvent d'une «fpece miiflbleàlafaoté 
des coDfommateoM, en pcenant le parti de 
ramener la main-d'œuvre du rapage ou du 
ooulinage aux maoufadlures établies à cet 

Tmi XXV L , û 
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fffer; d'oh il réfultoît même une éccnomîè 
îotéreflhotc pour ks confomroateiirs moins 
aifés, qui ne fupporteroicâDt point- les firato 

de la revente. - 

Cependant on ne peut s'crapéchor de con* 
Tenir qiic le changement opéré dans la pré* 
pafatkm des tabacs deiUnés à la confomma- 
tien journalière n'a pas produit tout l'effet 
qu'on en dcvoit auenure; mais par une tour- 
cure fort fingaffcrc, oarattriboeè des cabales 
des débitaas mèuies erpérantde faire abandon- 
ner ùb noQviean régime fi contraire à leurs 
intérêts, les plaintes appuyées de motifeaffez 
fpécie^x. poor déterminer les Cours des Aides 
des Provinces, oh elles fe font élevées , à 
les approfondir & à ordonner à cet effet des 
Tifites & des vérifications* 

On fe plaint que ces viGtes & vérifica- 
tions» profcrites par un grand nombre d' Ar- 
rêts dnConfèil, aient Pinçon véniene d'infpi- 
X^t de l'inquiétude aux confommateurs, & 
^de fuf pendre^ les vettes an préjudice d'une 
portion très intéreffantc des revenus de Sa 
Majefté* 

Enfin Ton avoue que ces plaintes étoîent 
fondées 9 que des parties de tabac en poudre 
étoîent avariées, foit par la négligence de 
la manipulation,, foit par un tranfpprt trop 
éloigné. C'eft pour y remédier qu^on a pris 
les précautions annoncées , & lailTé le choix 

du labac rapé> ou en carotte aux confom*. 
mat^urs. 
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. 2ff OStùbre 1784. Le Rot a (ait écrire par 

Mr. le Baron de Breteuil une Lettre circu- 
iaire à cous les Evéques réûdaas a^uelle* 
iheoc à Paris ^ qui leur enjoint de fe reti« 
rer, chacuns, dans leur diocefe & de s'y 
tenir. Sa Maj^é ajoute que s'ils ODc4es 
ûfFîiires qui les obligent de venir ici, Elle 
entend qu'ils lui en rendent compte avant, & 
Elle jugera fi leur préfeoce y eft cflFeaive-, 
ment néceflaire. 

Cette Lettre écrite déjà depuis plufieurs . 
jours a fort fcandaJifé Nojfeigneurs. Ils ne 
conteilent point au Roi le droit de police 
fur eux ; mais ils trouvent qu'on n'a pas fuivi 
îc protocole de ces fortes d'prdres & qu'^a 
les. traite bien leftement» En .conféquençe 
ils n'ont point encore obteiiipéré £c ilsatt.en* 
dent une explication ultérieure. 

26 OStùbre 1784. L'ouverture de la Salle 
du fpedlacle des comédiens de bois de 
le Comte de Beaujolois j s^ell faite prefque 
avec autant d'affluence que celles de co- 
médies italienne & françoife. Cette Salle 
cft chgjmante, mais petite. Il y a vingt» 
deux banquettes dans le parquet ^ deux rangs 
de onze toges chacun, quelques loges gril« 
I^es & des ijitcrvalles pour des fpedlat^urs 
debout ; enforte qu'elle peut eontenir.énviron 
'804) perfonnes. L'orcacdrc des muOciens 
eft fpacieux & le théâtre d'une étendue 
convenablei même pour le jeu des machines 
d'optra* 

O a 
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De plein pied au parquet font deux chauf- 
foirs» donc Tuo en galerie & Taucre eo falkm 
.qu.rré; ils font décorés avec autant de 
goût que de .aoblefle^ & meublés très élé- 
gammcQU 

L'orchcflre eft excellent; les marionettcs 
font bieo faites & oot afles de vérité » fauf 
ces vilains fils d'aichal qui les font mouvoir 
par en haut» dont le fpcdlateur voit chaque 
différent mouvemenc & qui ôtent toute 
rillufiocr. 

il paroft que les Direûeun de ce_Spe£ta- 
cle n'ont point encore eu la précaution dé 
s*attacher aucun pocce, enforte que les deux 
premier^ pièces font d'une platitude rare & 
fans la plus légère teinture du théâtre. On 
ne fait oh ils ont pris le petit opéra de Fro* 
methéei mais^ outre que le fond en eitbien 
entendu 3 la verûfîcation régulière, noble 
& harmooieufe» l'exécution a paru furpre- 
nantc; des décorations fraîches, des chan- 
gemens rapide^ & multipliés j des vols, des 
defcentes de dieux 9 des nuages, destoooer* 
res, en un mot tout ce qui diflingue le 
théâtre lyrique, s'y retrouve prefque avec 
1(1 même perfeaion ; même des voix mélo- 
dieufes. Quant aux Ballets , ils font de(ri- 
nés par de petits enfans des deux fexes , qui 
ont encore befoin d'étude & de pratique» 

Les deux premières pièces avoient été li 
mal reçues, tellement Cfflées & huées, que les 
direâeurs & les aûeurs écoient déconcertés 
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& qu'il a fiilki qoelqoe chofe d'auffi exceU 

lent pour calmer la fermentation & exciter 
les applaudiffemens : ce qui prouve cepea* 
danc combien- les Dîreâeurt fo&t déouéstle 
iecours, c'efl; que malgré la réprobacioa 
générale , ils ont été obligés de jouer encore 
avant - hier 6c hier le Prologue & IcProverie^ 
fans pouvoir y fabilicuer rien de mieux* 
ù6 OStfAre 1784. On a cité dans le tenîs 
rinfcripcion latine de l'abbé Bojcovitz pouc 
la. pompe à feu de Meffieurs Ferrier; on éa 
a rapporté depuis la traduélion en vers fran- 
.^pis par M^. ÇtddL C'efl un fujec lur lequel 
les aawuews s^eierceot à Vemvu 

M^ Trochereau de la Berliere , ancien Com« 

,mBi^tc de la Marine » des Académies de 
Rouen & d'Orléans, s'eft auffi évertué; il 

;d réduic en ua feul vers le diâique^de Tabbé 

Se^uana p Fulcanuiquc novo iantfmdct^ l^imfhatu 

tJn aucrè ainateur ft cru lui donner plui d# 

'Juftefle, de précifloa & de vivacité par le 
pentamètre fui vaut; \. * * ^ 

; Arinnr imÊt Ljmphas ggnis & tmJa Wêf9k . i 

27 OStobrc 1784. Depuis loûgtems oû i 
vaguemenc annoncé la formation de la noii« 
velle Société Philantropiqui y mais elle s'cft 
toujours jufques à préfenc tenue & cachée 
dani les ombre» dô mydere; elles fe.diffi(* 
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peot avec le tems & voici ce. qu'on en fait 
de plus poficif. 

Elle doitfoD origine h fept citoyens zélés, 
qui bieutôc en enrôlèrent; d'aucrea; elle 8*eû 
élevée fucccflîvemeot jufques au nombre de 
vingt & elle le paiToic au commencemeuc 4e 
cette année. 

La Société nomme annuellement un Pré& 
dent, deux Vice * Préfideoa , oo Secrétaire • 
& un Tréforier. Cette année c'ell le 
Duc de Charofi^ qui occupe la fM'emiefe place» 

En outre on choiCt chaque année un Co« 
iBÎté de quelquea membres; il a pour objet 
de recevoir les demandes 5 (d'examiner tef 
befoins « de préparer les fecours à certain 
nombre d'oûogénairea s d'enfaos aveuglea^néi 
& de pauvres femmes en couche. 
' Du refle, cea Meffîeura prétendiBiit que 
|Nir une merveille rare , l'union la plus parfai- 
te exclut de la fociété tout efprit de domina^ 
tioo & de prépondérance» 

Le nombre des malheureux fecourus par la 
Société fe montenpour Tannée prochaine t 
54 odtogénaires, au lieu de douze; celui des 
iveuglea-nés eft de douze^ de elle coq> 
xnencera en 1785 à fournir une fomme de 
48 livres à vingt- cinq femmes de pauvres 
^Dvriers enceintes 5 qui auront lea coQdîtiona 

requifes. 

S7 OBMffê 1784. Tout ce qui tient au 
S*", Beaumarchais, eÛ ^ ce femble, fait pour 

exciter du bxuic & du fcaDdale. .On a d^à 
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teûdik compte comment la comédie ùaoi 
çoife s'iûppofâi: à ce quô la comédie icblienoo 
joQ^t (on Barbier de jSeyUb'i mis en muû'q;Uâ; 
commeoc Mrmary ^ . iparodifte de>la mtt«» 
lîque de 'Pa'éficllo eft en différend avec 
M^. Mdine ^ autre parodifle. Aujourd'hui - * 
c'eft un Wemck q\x\ rédame la pro^ ' 

£iécé> de l'ouvrage, en qualité de fubllituc 
l wiflpieiiyQc^înal^.revêcQ d'no Privilège 
du Roi au nom de Païficllo au Cen & en 
iyanc déjà faii; co^iar les rôteé^âL le» parties 
pour l'opéra de Paris. En forte que le théâ- 
tre- lyrique femble aulîî avoir des préceo- 
tioos ^ l'ouvff^ & voaloir.'ie.'îoéerà l'tafr 
cluGon du théâtre italien. 
• 97 \QSbQbr4 17 B4. Api ès 34 ^ûs JMn Afoiv 
monul s'eft avifé de rajeunir la- tragédie de 
CUopâtre & de la .ramener fur la foôfie ctte 
améliorée: la première repréfentatiop étoit 
déjà annoncée fur l'affiche pour le fà« 
medi 16 de ce mofai on deyoic l'e^cécuter 
^wmt i^iYerfailles & eltayer le goftt dç.la 
cour ; , 9n ignore; qoej -pbftacle, eUt furyeou; 
mais Touv rage eft renvoyé^ ^gip^^ far l'^ç- 
nonce a diiparu totalement. 
. s8 Oà^bre 1 784. Extrait d'une Lettre de 

* - * 

Saint Germain en Layc du 19 Oiiobre.».. ^ 

le Marécbal ,Ouc de Nouilles i notre 
Gouverneur, qui tepoit autrefois ici le plus 
^^d. éta|i, qui aimoit beaucoup les Damçs 
de notre vine9 .1eun4onqoi|t des fpe^acles, 
des.bjLls^ de$ fiâtes de tofice^cfpece^ vu au- 

04 

Digitized by Google 



/aurd'hui comme le. particuliei le plu» mo« 
éefte. il s'occupe ablqufemeâi; de foo jardioà 
rangloife, pour lequel le Roi, outre lapre- 
mere.coaceffioa très cooGdérabie qu'il lui a 
feite daos la forée de Saine Germain, limi-: 
tfophe de foo terreiOf vient d*eo accorder, 
encore une moindre , mais de plufieura ar^ 
pcDs. 11 eft grandement queftion d'une fu- 
perbe mit»Q qui tsdt rornemeoi principal 
de ces fortes de jardins ; elle elt formée 
du fuperflu des eaux des fontaines de Saint 
GmBÊiù. C'eft ce qiM a Touroi matière à 
FinfcripdoD fuivaDCe de M^. Trochereau de la 
^lierif homme de lettres qui s'eft redrédans 
ces cantons , qui s'y adonne à l'agriculture 
4l a formé lui - même un jardin de botamque 
fuperbe. Voici Igo idée allez ,bcureu& i 

jBoagré: : 

' ... . ^ 

28 OElohre 1784, On annonce un ouvrage 
plu; fort que ie Portier dét Chartreui\ 'ayadt 

^pour titré la Chnverfion du Comte de Mirabeau. 

Il eft èorichi de dix eflampes dans le même 
genre. • ^* - ' ' ' " 

29 ORobre 1784. Tandis qu'on décrie & 
baffoue le Di^é\xf Ib^efmn de toùtés lés 
manières, fes partifans neceflenc d'oppofer 
à ce déchaînement les marques du refpeâ & 
de l'admiratiotî dont ils fotît pénétrés pour 
•h^. C'eft ainlî que le graveur le Grand 

vient de mettre en vente Je portraAf de "cefr 

. ' étraa- 
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iiuMfStir» deffiné d'après 4iafûre par M«; 
Pujot* Od lie au bas ces vers de M^, Paligoti 

I 

Le voilà ce mortel dont le (îecre s'honore,., r 
Par qui font replongés aa féjoar infernal 
f oôs ces fléaux vangenri que décKatat Pandore^ 
Dans Ton art bienfaifani il n'a point de f ival , * 
£( la Giece Teac pris pous le Dieu d'SpidaiM. 

19 OSofert 17^4. C'eft la Reîiîe qui par 

«ne Lettre très affeaueufe écrite à M»*^ le 
Duc à'Orlèm \\À a j&arqué connottre t?op 
bfeo fod auachetnëDt envers la famille Ro^ 
.yale pour douter uo. ijollant qu'il h^ficàt.*.. 
fidre au Roi le facrifice* de Ton château de 

Saint Clou & à le vendre à Sa Majefté> 
cocnme le lieu efiimé par la. Faculté te pfatg; 
propM à' la faoië ifc à J»édfieafitân pbyO^ue de 
jMr. k.Bauphiu. : : , 

r £d* eoaféqiaeiiGft le ttarcfié a é^mjiiià» 

. fer.icdi dernier. / : 

: La &!&x^ a ëcric depuâ à Mr« Che?fl^ 
Hcr de Mornay^ Gouverneur de Saint C!ou';> 
^gé de 84 ans, que TiQtieotidQ du Roi étoic 
^u*il çoofervât fa ^ee' A ^toodkiâcfes fbod> 
lions, M^. ÔQMornay^ en témoignant lia 

. Heine toute fa recooQoiiJâDce île fes haiSîA^ 
lai a demandé la permfllîon de (e retirer;; 
K a dit qu'attaché à la Maifoa é^OrUant 
depuis '80 aoa, fcno defir éCQi€{de»m|Hiflî?'aa^ 
près dé fcs anciens maîtresy 

^le à cette margmc de tçlei^a^ écrit' à ÂlI^'.dW 
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àiofnay » g^'îl poavoic hii demaocter toot êê 
§aMl veodroiu 

20 0£lebre 1784* Le cours des petites 
Lettres doût 00 a défolé pendant plufîeart 
années M^ TEvêque d'Autun, fembleinter- 
rooipa 4c Ton le croie mécae totalement cdié 
depuis qu'on a éventé la mine d*oli partoient 
' ces fréquentes & cruelles exploiions. Ce 
fiience confirme les foupçons qu'on aroit 
fur l'Evêque d'Arras & fes coopérateurs, 
Oa fait que le premier a perdu le procèa 
^u'il-aVoît contre le Miniftre de la feuille 
&jque celui • ci , que fon rival accttfoit indi- 
reâement de ûmome 5 a été pleinement veqgé 
par TArrêt qui fait retomber les frais fur 
Taotre & le i condamne aux dépens M^» 
àfArm cftffurieux & s'il ofoit , il n'épar- 
gneroit certainement pas M^ d'Autun i 
sdaîa fiivprqnre ceofervadlon l'bblige d^dtre 
prudent, aujourd'hui qu'il eftdémaCgué. 
. 30 O&obre 1784. M^nfietir eft on Prince 
îcmpli de connoiflances , d'efprit & de 
Aneffe : dans l'inaâion oii le réduit fon rôte, 
fom s^mote il s'occupe quelquefois i 
ffiiyftifier le public. C'eft ainû qu'on lui 
littribue rimaginacion des fabota élattiques ; 
Je correrpondant de Lyon n'étoit que le 
prête •jDom de Son Alteflè Royale auprès 
des crédules journaliflcs de Paris. Aujour- 
d'hui Ton croit également ce Prince auteur 
de la relation du monftre prétendu» il y a 
jpêlé exprès beaucoup d'abfufdités pour 
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mieux pnvlwt «ônbiiAi * il eft-aiië d*eniiii« 

pofer aux fots & aux ignoraos qui forment 
le grand oombre & fubjuguent quelguéfois 
les gens moins aifés à duper. Ce point de 
vuepbilorophiqueell bieodigoe de la fageffe 
ûe Monjteur. ' * * ^ 

30 Oâobre 1784. Oo peut fe rappel 1er la 
iuppréflioo dés échoppes qui a eii lieU^ àepxfiê 
quelques mois dans la plupart des ruet de \ 
Faris , ce qui a mik dans Fembarm de M 
-^favoîr oh fe réfugier nombre d'étaleurS'Ct 
de gagne- petits. Par un Arrêt du Gonfell 
du 4 de ce mois il eft queftion dtf rëfttem- 
dre encore la tolérance i cet égard; M^. 
i'Abbé BawUaUt Coofeil de Mr* le Du6 de 
Chartres & le direfteur de fes finances dans 
la partie économique , a fait une fpéculation 
fur cet événemenc. Dans l^impoffibitité oh 
cfl le Prince de continuer fon gros corps 
de bâtiment à l'entrée du jardio du Pelais 
Royal, dont le pèriftilefeulétoit commencé; 
il a imaginé de former' dans Tefpace entre 
^ les parties de colonnes déjà ëlevées à ûfft 
certaine hauteur , une. efpece de foire per« 
{>étttelle. En cooféguenc^ li a trôoVé àa 
Entrepreneur qui s'cft chargé de faire con* 
itruire à fes frais dans cet efpace pour ua 
«Bim dènbé , îtne quantité 'dè ^etjtes^ l)étit& 
ques à louer à fon profit, par ces forains^ 
en rendant à Son AlteiTe' Séreniffime onë eer« 
taine fomme; fur laquelle on varie encorcé 

Ce coup*d*(eil ne fera pas magnifique; 1« 
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'têfêtM fort méâiocre; mais dani la c|^treflé 
nftut tirer parti de toetw (es reflourc». . 

gt OâQbre 1784." Tout le monde connott 
le difcoim qui a remporté le prix de TAca- 
démie de Berlin fur la queftion de Vuniveu 
folM ét Uk langue frangoije par Mr. le Comxe 
de RivaroL Un M?, le Chevalier Jouim 
SLmuily autear d'iio- ouv^Eage intitulé r 
jtruamii 4ê h httgtfê françoife ^ qa^^ a com- 
poùi. originairement en aoglois & qu'il fc 
propofe^ d» tuiduiM ,ep françoia» attaque 
aujourd'hui Fauteur du Difcouw courooDé. 
Jtfcns une lettre à M^. le Baron de Bernfiorff^ 
jimHiàiée. de- Paris ^ en date deParia,le lec 
J^oâlr» il prétend, après avoir accordé beau^ 
conp. d'éloges à . cette difiertation générale»- 
ment eftimée, qu'elfe âuroit befoin- d'être 
asaduite ^ françois» Cette attaque ironique 
9viyemeQt piqud Tamour-proprede Nf^. le 

.ÇbîBte de Rivarol , qui a ripoflc <3c il faut 

ifQk ce que 4f^eQdra c^tte. guerre littéraire^ 
xer. Novembre 1784. Les< chofe^ vraies 
pe, font pas pjûjpur^j. yraifçpiblables & c'eft 
JbVraifenbJanc^ plus que la vérité qu'il faut 
dljercher dans une pièce de théâtre. C'eft 
pair olii. peclie: efleotiellemeD^ Topéra xpoii^ 
^v^e de Richard cœur de Lim; quelque fofidé 
fl^j^l^^ foit fur up iait hilioriqpe^ eojpme il 
p8roît,;abfurde;|. coqs les.inQyefis .employëa * 
par Uauteur y participent & peuvent 
•i^cenir de créance quoi^qp -il en foit |. 
J^marcbe die^ Côuvrage^ . ' . 
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* Oo Frtncois nooux^é BknM^ Taa dés 
célèbres Tra«badoar«i troupe à laquelle 
s'écoit agrégé le Roi Richard^ qui hoûoroit 
ee coomre d'une amitié particulière^ fe met 
. en tête de découvrir ce Monarque dont on 
igoore le fort, tl ne trouve rieo de diffi» 
cile, il ft^eft'cfiitijéd'aocniobftacle^ d'aur 
cun danger* 

il paîcraf€:divespays, après avoir en te 
précaution, afin de mieux réuffir, de fe 
dire paifer pour un aveugte* Il arrive 
dans un vitlage d'Allemagne il charme 
fous les bâbitans par fes chanfons; il lait 
danfer (Otttes les filtes avec fbn violon. Il 

y avoit auprès de ce village un château fort^ 
€k Vott enfermoit les prifonaiers. BhmkP^ 
èn ne fait pourquoi, foopçonne & fe per- 
fuade que . Richard y eft, *La circonftance 
d^iné Lettre qp'ôo lui propofe die déchi6» 
frer, quoiqu 'aveugle & inconnu de celui qui 
la préfiiiKe^ hii deene leiiecrei d'une lotriw 
gue amoureufe entre le gouverneur de ce • ^ 
château & la fille d'un Angiois réfugié dans* 
ee canton; chei qui, parmi autre hazard 
non moins extraordinaire, loge MarguC" 
fit€^ Comtelfe de Flandre » amante de Rih 
eJmrd , qui voyage auflî pour lè chercher. 
Telle eft VexpofîtioD dont eft compofé le 
premier Aâe ; ' iàuf qdfet^es détail étran*- 
gers à riotrigue , que ^It? Sèdaine y a» 

répandus pottit le inieiis -refi^Er & y jecctt 

^lijue gaietéf 
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Au fécond A6le, Bhndel petCazdé que le 
Rpi eft le i^orc^ va chaQcer au pied 4e 
- la Tour le çommeQcemeiic d'une Romaijcâ 
compolée autrefois par ce f rince , en rhoo« 
peur de Afargum^e;, qetce voix conmie 
chérie frappe Richard qui, pour fe feire 
cbmotcre» chaore à. bm cour & eoodoue la 

Romance. Le Troubadour fraoçois eft craa^ 
porté de joie de voir £90 predeotioieoi: ac* 
compli y quand tout à coup il eft arrêté par 
les gardes & eocratué en prifou. C'eft ce 
qu'il defîroic ; il demande à parler au Gou« 
verneur à Tinflant & pour affaire prelfée. 
Il eit iotroduic devant lui. joue le rôle 
du confident de la jeune perfonne , à laquelle 
ce militaire demandoit un rendez - vous dans 
fon billec; & le lui ailigoe. Il n'a plus alors 
de peioe i perfuader au Gouverneur que 
tout ce qu'il a fait» o'eft .qu'une irufe pour 
•'introduite fans éclat auprès de lui & rem- 
plir fa miffion. Cet officier admire û fioelfc 
& le reavoie avec uae xéoompeofe. 

Blmdely pourfuivaot fon deffeio, coi». 
xneDce le troifieme Aâe par une eotrevœ 
avec JiJargueritt & une reconDoiffance. Il 
lui communique fa précieufe découverte, & 
âl« travaillent de coocert à la délivrance da 
prifonnier. Ils mettent dans leurs intéréta 
le pere de la jeune perfonne qu'aime le 
Gouverneur. Une féte que donne exprès la 
Princefle, caufe un tumulte qui fe«depréie«t« 
â iamaat, introduit par le poëte frangoii. 
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devoir une entrevue iècrete avec fi mttreê^ ' 

fe. Surpris à. fies pietls par le pere, il n'a 
d'autre reflburce pour Tobtenir eo mariage 
A fe tirer lui-^méme.d'afiàlre , quedecooTea^ 
tir h la délivrance du prifonnier, follicitée 
«vec la plus vive ardeur par la belle Mat^ 
guérite qui intervient & met le comble à 
, foD embarras. 11 faut avouer que ce dénoue* 
flieot o'eft tri aobte, tn ingénieux. Comme la 
féconde repréfentation de la pièce qui n'a 
en lieu que famedi 31 , avoit été reurdée 
pendant longtems, on fe flactoit que M*". 
Sedaine auroic profité de ce répic pour le 
diaager & TaméHorer; mais faute ét res* 
fource ou de bonae volonté ^ il n'ea^ 9 
rien hiu 

1er. Novenàre 1784. M**. Cartaidt^ ancien 
premier Commis de la Marine, mort il y a 
quelques jours , avoft pour lecaleul uo goâc ^ 
-ou plutôt une paffion qui eft fort rare. 11 
«voit calculé les logarithmes des nombres jus- 
qu'à 2JO mille. Le manufcrit en deux volumes 
30 folio eft entre les maiosdeM^de/aLûnâi^^ 
qui doit le dépofer à l'Académie des Scien- 
ces, de même que celui de Mr. Robert-^ 

Curé de Toul , qui contient les logarithmes dei 
linus pour toutes les fécondes. 

M% de la Lande ayant eu connoiflance du ta- 
lent de Mr. Cartaalt^ lui propofi des calculs 
plus utiles, mais pour lefquels il falloit une 
patience peu coqunuue^ HaUej^ câebre 
«firoflome d'Auglecerrej avoit publié plus 



* 
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de mille obf«rvatioQs de h lune & il let 
avait compilées avec fes i«ble$; il étoic 

utile de les comparer avec les cables oou« 
velles de l^ayer^ Mr. Car^auii s'en chargea^ 
& il eâ efi fine meotien daos la QmnoiJpine§ 

des temps de 1774» P^ge 2R1. Si ces calculs 

. & d'aittie» ferâbiibles fe troove&c daos let 

papiers de M^. Cartault^ il eft à défirer 

qu'oft les remeKe eiUf e ks maias des ailro* 
nomes qui peuveoc eo faire uAige* 

2 Novembre 1784. Depuis loogtems oa 
fe plaîgooit qa'oû laîfl*ftc tomber eo rirîoe 
rObfervatoire , ce monument élevé par 
Lmii XIV 4 ia gloire & à l'avancement de 
raftroQomie. Il paroft que Louis XVf 
entrant dans les vues du Monarque fonds- 
seor^ veut reievM cet étabUflemeot & le: 
rendre plus utile. En conféquence Sa Ma- 
jefté vieot d'ordoooer k coofiruâioa de 
trois ioArumeoa capitaux qui manquoient à- 
robfervâcoire , favoir : un grand corps de 
Gcarcle OMiral de fept pieds de rayoo ^ oo Equa* 
torial de feize pouces de diamètre » & uoCec^. 
de entier de cUz^hiiit. pouces deiayoo» 

A Taveoir, à compter du icr. Janvier 
1785 9 i^ y 3ura trois Ëleves qui, foas les 
"jwox & riofpe^o^ da DireOeur» feivreoc 
conftamment le cours général des obferva» 
Cioo^f ea tleodroK ree^ftre A puti^oiiC' 
entre eux les veilles, de manière qu*à toqs- 
les inftants du jour ou dP ia nuit il y ait» 
#Obfi»vatoire itoyal ^ u» obfervacèur prâi^ 
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à faire' lea obfervatioos de toote el\mce <pA 

fe préfenteroDt, Le Roi a pourvu à ce 
qu'il* foît formé peu à fjeu. uoe colleâioQ 
compicttc de livres d*aftronomie, de forte 
qu'il y ait à l'Obfervacoire une Biblioiheque 
io. ce genre , où les favàos puiffeot trouver 
tout ce qui y aura rapport. 
^ s Nwlembn i784« Oo confirme de plut 
en plus que c'eft le Prince augufte dont on 
a parlé > qui eft l'auteur de la relation du 
inonftre prétendu. On ajoute que c'eft une ^ 
allégorie qu'il a imaginée relative au Magné» 
tijnu Mimai ^ donc ane carricature ok Votk 

repréfente le Dodleur Dejîon avec une té» 

d'âne & Aine queue de finge » a dit naître 
ridée à Son Altcffe Royale. , • r . 

3 Novembre 1784. L'achat, que le Roi 
Tient de fafre%de Saiot Ck>ii^ an moment 
OLi l'on femble craindre une rupture, raffurc 
les politiques & leur fiât préTumer qa^ellt 
n*aura pas lieu; ils fondent leurs conjedures 
fur le caraûere connu dejSasMftjeUé: il parole 
conflaat aojourchho}' qoè depuis^ loogtems 
Elle avoit eu le goût le. plis v)f pour^an> 
bouillet ; mais qu'ËUe.y aTort réfiAé peodaat 
tout le tems de la guerre & ne s'cft déter* 
' minée à en faire Tacquificton qu'à la paiXt 
Ils en coocliieot. qne fo& goût pour Téco- 
nomie & la crainte de farcharger les peuples 
rauroidit également - détouro^ «ujourd'hoî 
d'acheter Saiot Clou & de faire plufîean 
autres dépenfes de cette efjiece non nécçfil téey» 
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3 Nêvumbri i?^ Oo eft très effrayé 
d*iio Arrêc du Coofeil d'Ëcat do Roi du 25 
Septembre dernier^ qui xévjûque les Arrêts 
do Coofdl des 29 JuiUei & 21 Oâobra 

1749, portant RégiemcDt pour la taxe du 
bois de cbaufFige à Rooeo & ordonné qu'il y 

fera vendu à prix libre de gré à gré. On craint, 
la difette de cette 'denrée <ie première 

Hécefîicc , qu'il n'en réfuke un monopole & 

peut « être des révoltes qui en £001 la fuite 
ordinaire. 

4 Novembre, 1784. Il parott des Objtrxa- 
9iom fut kf deux Rapports de MeJJieurs les 
Commijfaires nommés par Sa Majejii pour Vexa» 
fÊM du Magnttifm mnmoL Tel eft le titre 
d*UD écrit in 4'>. de 31 pages de Mr. DeJlQîi. 
Il eft daté de Paris le 6 Septembre. 

Ce Matcre pnécend y dânoetrw qoe pour 
juger de Texidencé & de l'utilité du Ma- 
gûétifme , Meffieors les CômmilTaîres fe font 
écartés de la marche qu'il leur a voit tracée 
^ convenue av^c eux, 
' Que dei expériences qb^ibooe <ejfejs> il 
ne réfulte que des preuves négatives* 
. Que ces expériences méoiet pour qo'on 

en pût conclure quelque chofe, auroient 
dû être répétées, parce que raâion de ce 
'ûùidéf ainfi que celle de l'âimanc» o*eft pas 
uniforme. 

'.Que les effets âfoaés par ideffieim les 

^Commiffaires, ôl ceux furtout éprouvés par 
• mêmes ^ fuppoTeQt une caufet 



(331 ) 

Qu'cDfia cette caufe oe pouvant êere , m 
Tattouchepicnt , oi rimîtatioti, ni l'imagi- 
nation ^ tous lea tf^L'ts produits iouç lea 
yeux de Meifieura les CommifiaîreSt itppV) 
tiennent au MagDécifme. ' \ . 
' Tel eit le réfuoié de cette efpece de dia« 
fertacion, dont toutes les parties ne font riea 
moins que foiidement prouvées* 

On peut a exciatre quelques fiiits plut 
întéreffans à conferver. 

M^. Dijkn vmt que la prohibick» do Ma^i < 
gDétifme animal foit impoffible aujourd'hui ^ 
que Mr. Me/mr a fait 300 Elevés; que lui - 
Deflm a iirflniie 160 Médecîns, fans eomp» 
' ter une infinité d'autres perfonnes parvenues 
par leurs propres études » ou par des lumie« 
res communiquées, à connoicre & pratiquer 
Cette méthode. 

Parmi les 160 Médecins qu'a ioftruits M*; 
'Di/lMj il y a eu 21 membres de la Faculté 
ée Médecioe de Paris. 

A l'apparition du premier rapport des 
Commiffaires» la Faculté 8*eft aflemblée extra^ 
ordinairement. Elle a voulu exiger que les . 
Médecins Magnétifans abandonnafient par 
écrit, non * feuleroeoe b pratique du Ma^ 
gnétifme animal , mais encore leur croyance* 

L'amour de la paix a porté dix fept.de 
ces Dofteurs k promettre de quitter toute 
pratique magnétique; mais ils ont refufé 
d'en recoonottre- fa ftufleté , d'autant qu'ils 

«voieac Hgné raffirioative dana lea mains de 
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Détflon^ ruivaoc la méthode de ce Pro- 
feiTeur de n'admetcre perfoone à l'iofiroe- 
tioo, qui D*aic d'abord reconnu Texifteoce 
(de ragenc 

Eofin Mf. Dejlon confirme le bruit qui 
avoic Gooru depuis loogtems que Mefmer 
irooloic le traduire eo {uftice. £0 effet la 
procédure a commencé par le premier aâe 
oficé f par 00e affignatioo que oonvienc avoir 
reçue le difciple, Enfuite daos une Lettre 
è FranUin^ M'. iWig/mer déclare avoir 
reaoQcé à cMie aâioo. Ai&fi le Procès efi 
reflé-lè. 

» Au furplusi Diiflon avoue que 
JMefmîT ne lui a jamais confié fes principes ; 
il eft parvenu à fe faire uncDoârinei qui 
lut eft propre 9 qui n'eft peut* être pas la 
meilleure , mais qui fatisfait fou efpric & le^ 
guida utilement dans fes procédés. 

4 Novembre 1784. La féconde repréfen* 
talion de Richard ccsur de iiM, retardée jus* * 
qœs au famedi 31 Oflobre, a été beaucoup 
mieux exécutée que la première fois. On 
f a d'abord corrigé daos le coftume usk 
ronifiTie effroyable, en ce que Richc^ri 
cœur de lu^n y paroiiToit décoré 4e l'ordre 
de la Jarretière 9 inftitué feulement environ 
1 jo ans après. Le fécond Adle furtout, fe 
plus intérelTant) a produit encore plus d'inir 
.preffîon par un enfemble parfaitement bien 
entendu. Du refte, l'auteur qu'on s'imagi- 

j^oit occupé I comme on a dit^ i readre la ' 



f 
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nmrche de la pièce plus ràpideât piM claire^ 

par la fupprcfîion d'incidens étrangers qui ne 
font que rembarralTer^ fore iodocile de fou 
fiacurel aax cris du pul)lic^ oe l'a point rac« 
courcie. (Quoiqu'il en foit, il s*eft appuyé 
fur la variété £c ragrémeiit des fitcKitions 
qu'elle contient; la niufique vive a piquante 

. 4oat i'ioépuiiablc M\ Grttry les a embellies « 
ne contribue pas peu à- leur effet. 

Le rô'e le plus brillant, faos contredit ^ 
c'eit celui de Blmd9l^,ç)^xvûià.^t^ pétiUaoc 
d cfpric & de gaieté d'un bouc à l'autre. 11 

' eU délicieulexueot repdu par le Sieur C/oif;* 
vaL -Ceue {mdttâkm ne peut qu'ajonier à 
li répucacion des deux compofiteurs, 
. . 4 Nùvmhre Le CooceriD Spirituel 

- du jour de la ToulTaint a été remarquable 
par une production françoife très- applaudie; 
malgré le dégoût géoéral des partifaos de là 
rouCque étraDgçre. C'eft. un in exitu de Mr, 
De/ormery: cet ouvrage » pleio de beautés » a 
exciié les plus vifs applaudifTemens & fait 
frémir les cabales diverfes de Cluckijîes^ 
ûeFUcintJleSy de SacchiniStif ^ &c« Il parotc 

• que le mùficien a plus de vocation pour le , 
genre des motets que^pour les pièces à arier* 
ces y oti il n'a pas encore obtenu un fuccès ^ 

. auflfi marqué. 

Le Sieur, h Fivre^ œuficien des gardes. 

françoifes , a auflî débute dans la clarinette, 
& fait honneur à M^. Michel y fon maître, 
j Novembre 1784» La Société royale dç 
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Médedoe (e gloriti<î bewcoap d^avoir va 

danb fon lein le C *mtc d Oé7- , le premier 
itludre écrânger qu'elle au eu ix:c<i(ion de 
célébrer. C'eft le 26 du mois dernier que 
ce Prince a daigné honorer de fa préfence 
une affemblée de ce corps* Auffi te Secré^ 
taire yicq d Âzyr n'a -t - il pas manqué de 
témoigner au Comte û*Oêls fa fatisfaâion par 
ttn difcours prononcé à l'ouverture de la 
féaDce» alTiz adroit en ce qu'il y prétend 
avoir trouvé le modèle de la Société dans un 
comité de Médecins à Berlin, donc les tra- 
vamt sMmprimoieoc dès 1722. Il vient par 
une tranficion afTez heureufe h Téiogc du 
bârost d'un général dont le juge le plus re- 
fpeûable a dit ce qu'on ne peut appliquer à 
nul autre, qu'il n'a pas commis la faute la plus 
légère dans fes longs & glorieux exploits. 

j Novembre 1784. Le Comre d'Oc/j, qui 
avoit pris congé de Leurs Majeftés & de la 
famille Royale le 31 du mois dernier, ne 
doit pas tarder à quitter Paris ; mais avant 
de s'éloigner il doit aller à Sainte AfTife, 

chez Madame de Montejfon^ Ce chez le Prince 
de Condé ài Chantilly. 

Ce Prince a été fucceflivemeot compli- 
menté par toutes les Académies. Celle des 
Belles - Lettres Ta ftiit par l'organe de fon 
Secrétaire M', d'/lcier. Mais comme elle 
«Il peu en recommandation , cette féance n'a 
pas excité grand bruit; elle a eu lieu le 7 
-ticpccuibrc. ' • • • - 
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L'Acaâémie fraûçoife eft celle qui ait lè 

moins accuciiirce héros. Outre que le jour 
de U Saiod Louis, aucun de (es membres oe 
lui adrefla de complimeoc, c'ttt qu'après la 
féauce ce Priuce s'écaût rendu ùdna la ialle, 
des Académiciens^ refta ifolé & affez erabar- 
xaffé de, fa pcrfonne, fans que ces Meflîeurs . 
rencoQtafleQC & renereciofleoCy y paruffenc 
faire la moindre auention. 

5 Novembre îjB4^ Enûn Metûcurt Robert 
rompenc le filence & publient un Mimwre 
fur les expérUfices aérofiaiiqnes faites par eux t 
cil ils' prenoent le txitc A" Ingénieurs Fenfion^ 
noires du Roi. Ils démentent par -là le bruit 
qui avoic couru fur leur compte; du moins . 
il en réfulte que leur accident n'a pas été 
long. Par une mention qu'ils font de quel- ^ 

' ques expériences de Charles^ aflez re« 
centcs, ils nou^ apprennent encore indirec- 
tement que celui-ci, dont l'état fâcheux 
avoit été malheareufement mieux conftatét 

' ou du moins beàucoup plus annoncé Sl ré- 
pandu , e(l revenu dans fon état naturel. 

6 Novembre ^784. C'elt à la querelle 
élevée entre M>^. le Baron de Breteuil & 
M^*. l'Evcque de l'Efcar qu'on attribue la 
lettre circulaire adreflTée aux Evêques en 
date du 16 Oâobre Oo fait aue deiVoè' 
fit beaucoup de réûUonce aux infinuaiions 
de ce Mioiftre qui cher choit à lui adoucir 
Tordre de SaMajefté; qui lui confeilla d-a- 

bord| comme de fou propre mouvement. 
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4e iaîre cefTor par fou ahfence l€S imprei- 
iiooa fâcheufes qu'il ezcicou; qui^ poi4ré à 

bouc, lui déclara enfin qu'il n'y avoic pas 
^jnoyca de reculer » puifqu'il lui parloic au 
' nom du 'Maître. Ce que ne. voulut pas 

croire le i^xmt, qu'il û'eûc vu l'ordre par 

Récrit» 

[ On a vu de tcm$ en tems des injonÛions . 
du Procureur général aux £véques de fe 
retirer dans leur Diocefe refpeftif; înjonftions 
dont ils ne faifoienc pas grand cas: raais on 
âflure qu'uQ£ pareille Lettre du Roi aufli 
précife eft fans exemple au fond dedans la 
|brme. Plufieurs £véque& oot eu peioe à . 
■y obtèoipéren Ils onc faic des repréfeota- 
tions , mais inutilement Ûc ils foui; à peu 
près tous partis aujourd'hui. 

Bien des gens eftiment encore que leur 
ré&deoce ne fera pas longue ; qu'on veut les 
tenir écartés, pour les empêcher de fe réa- 
Dir & de cabaler jufques au rems de raflcm* 
blée déqf maie du clergé , q ui doit avoir lieu 
au mois de Mai prochain & eft très- impor- 
tante par les matières à y traiter. ' 

6 Noymbfi 1784. Depuis longtems on 
avoit annoncé au théâtre Italien une pièce 
encore engendrée du Mariage de Figaro , (bus 
le titre des Amours de Chérubin^ comédie 
nouvelle en trois aûes & en profe» mêlée 
] de mufiqae & de vaudevilles. On avdic 
dît enfuice qu'elle avoit été arrêtée à la Fo* 
Hce & Vou défefpéroit de ^a voir jouer» 

Elle 
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Elle ^ èofin eu lieu avant- hier; tout ce qui 
tient à Toriginal de tant de mauvai Tes copies 
■,fuffic pour meure Paris . en rumeur/ Aufli 
cette repréfentation avoît attiré une grande 
affluence. On s'imaginoic trouver une paro- 
die- critique du Mariage de Figaro & Ton a 
été indigné que l'auteur, foit mutilation,/ 
foit refpca, foit crainte, n'ait pas ofé fe 
permettre le plus léger coup de patte. En . 
outrele titre annonçoit au moins de la gaieté , ' 
le genre de Tintrigue Texigeoit ; le Parterre * 
n'a point vu fon attente fruftrée fans en 
témoigner fon mécontentement & il en a 
réfulté un tumulte fi confidérable qu'on peuo 
regarder la pièce comme tombée. 

Une pareille chûte peu commune h ce 
théâtre n'en eft que plus humiliante pour le 
pocte , connu déjà par plufieurs pièces agréa- 
bles qu'on y avoit accueillies favorablement:* 
Il s'agit de Ml'. Desfonîaine^ 

7 Novembre 1784. C'eft Mr. t^îs;é quî le 
premier, tandis que le Mariage de Figaro oc* 
cupe encore la fcenc françoifo avec tant 
d'avantage , y a ofé rîTquer une coméJie. II 

fait jouer hier pour la première fois /m^ 
fauffe Coquette en trois a£lës & eû vers. Il'' 
ell vrai qu'il étoit appuyé par une puinfante 
cabale* Comme il eft frère de Madame le 
Brun qui tient uâe efpece de bureau d'efpric 
ob và toute la cour , il n'a pas eu de peina 
à recruter des battoirs* Ce nouvel ouvrage 
eft dans le genre des Aveux difficiles do 
même auteur: peu d^afliond beaucoup de 
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madrî^auî. L'intrigue de celle* cf a le mé» 
rite d'êfte claire » il c'eo oà uq 5 parce qu'eU . 
le efl plas QoUet 11 fouc voir à taa fuccèi* 

fé foutiendra. 

7 NùYimbrê 1784. Extrait d'une Lettre 
de Grenoble du 28 Oftobre.... Si vos 
Doâeur$ de Paris s'égaient far lea 
Dodeunr Méftmr & B^/ïmr fur leikr> doc^ 
trinc , les DÔtres ne font pas moins plaifans. 
Voiet répigramcQQ 4'iid Màdecio de oette 
province, faite fur le champ, après avoir lû 
le Rapport de MetUâuis les CommifTainet 
non^œéi par \ft Rqî, pour l'euinea de cette 
VÎdUe erreur renouvellée : 

le MaènéiiâBe eft au drab^ * 

- La Facuké, TAcad^mie, , ' 

L^oot condamué. coui[ d'une vcû^ -, 
£i Tout, coiivm d^igoemtpl^ 
, Après ca jugement l)ien fagè éc. i>ieii l^gal^ : 
Si quelqu^efprit original ' , 
PeifUle eocore dans fga délire» 
Il fera permis de toi: dire. 
Crois au Magûétifine..*. Animal f 

Voua voye2 que Àoiia 001^, cponoifTons 
auQi dans le Dauphiné eo çalembpura ^ qu^ 
Bpus favops les ^4Wïtf. ^ 

8 Novembre 1784. tes faifeurs de difli- 
ques çoQtinuent à s'exercer. Chacun ^ dia* 
pote i qui fournira la. imilleure lofcripcîoQ 
pour la pompe à jfeu,. On en ajrapj>orté pla- 
ceurs lattes > en vold d^au^eaffapçpiCef qui 
ne font que des traduûioDS des premières* 

Un anonjfoii^ a £€p4u aiûfi celle 4e VJ^tibé 

Digitized by Gooj?Ie 



C 339 > 

Le DieD du fea.s^ftccorde avec, le Dieu de» e«a)(y 
£c la âamme eticéi lieux }et(e^^b]ideà£raiidsfl5if» 

Un mtre s'exprime avec plusi précjff 
fioQ & moins d'barmook : . 

Ici l'onde & le feu font un accord nquve|U| 
C'eft le feu qui nous donoe Teau^ 

.tJQ de U J^sfempure a- Gompofi^-un 

diftique latin que nous n'avions pas cncorè 
lapportéi 11 mérite il'étrc e^cepcé de 
foule des. autres qop oau Avons, biffée à 
l'écm^ Le voici: 

- Hic pugna immemores confpirant ignis fi? und0 
^ Ipf^ ^fbi attoniia fiamma miniftrat aquau 

' Ce diftique a plu à Mr. de Sancy qui airte 
le genre & Ta faic paffer de la foi^ce dans nû^ 
iretengueî 

* *. * 

Ici du feu, de Teaut la giietie eft terminée; 

La flaiBine donne Tonde à la ville étonnée, 

8 Nwmbre 1784. Qaelqu'im'faQs dotrcer . 
des Prélats mécontens de fe voir obligés 
léûder daos leor dtoœfe a §tàt ou «fait fiirir 
une efpece de parodie de la Lettre minifte* 
rieile die Mr. le Baron àeBriUuily oh Von ew 
criuque le fond & la forme; Oor dit cette 
plairaoterk aire:& pbcte; cependant elle a 
«Q certajo cours^à raifoQ dttyAoïDeu de» 

grands perfonnages qu'elle concerne, 

S Ihvembn ijM* l^ait d'une Lettre* 
ét LyQ& do lee. Nôvembrer C'eft lé 

ai Septembre qu'eft décédé en cette ville 
J'avocai doiit vous vous informez ^ hâ<. i^rq^ 

Fa 
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dêlt^r^ des Académies de Lyon , des Arca- 
d», de Bordeaux, &c. Du Barreau il écoic 
paffé h des places diilinguées, il avoic été 
fucceffivemeDi; Admisiûracetir des hôpitaux , 
Echevin, Préfident du tribunal ducomiftcr* 
ce, LieotcnaBt général de Police ^ Provill* 
ciâl dct Monocyes* 

• Eoire fc$ ouvrages littéraires on diftingue 
Wie Zeiffv fwr k Prit â intérêt qu'il pubUi 
«n 1763; elle plut affez à Mr. de J^oltaire 
pour ijull ptrmfe de l'inférer dans fts Oea* 
vres & elle a fervi de bafeà tous les traités 
é^its qfù ont paru, depuis fur la même 
jDatîere. 

. Il mt au }our après ce premier écrîe un 
etfvraçe Jur la l^unisipâlité 4e Lyon & utk 
J>rofef(réiabli[[ement d^m Bureau ée NjmrtCif^ 
ijo'il eût la fatisfaûioD de vdr exécuté. Il 
avoît fl'abord fa ce projet à notre Académie 
& rafren)b!ée avoît fondu en larmes. 

Ati momenc de fa mort il travailloit à ré« 
f^nérer le grand' DiSiemiêirB di JBrtihm îl 
étoit à la veilfe de livrer an poUic Iccia* 
qtffeme vèimnfie. eft àr efpéref' que fou 
confi ère M^. Riolz^ qu'il s'étok aflocié , coav- 
trouera ce travail» ' ' . ' ; . ' ^ 

M^ Proft de Royer étoît un fa'vanft plusf 
çonoo des étrangers que de»natîonauir» i) 
étoic en «mrefpotidaoïjr avec {^eiirs de 
clalÏ€. Auffî les illuflrcs voyageurs qui ont 
viGté la France depuis pl uCeurs années ,0 'on € 
pas manqué de le tôir k leur pafTage dails 
cccto Ville, L'Empireur, le Cookc da 
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Nord^ l'Archiduc, le Roi de Suéde, le 
Maréchal Potosky, tous l'ont accueilli avec . 
diftiiiâimi. £ii <taroier liea Mf. le Comte 
à'Otls ne lui permit pas de le iguitter duraac 
foo Hijoim 

9 lifoyembre 1784. Extrait d'une Lettre 
de V^failks du 7 Novembre. Dernier 
remenc il y avoit à dteer chez Madame 
.^fferveley que vous favez être née fujette 
de l'JSiuperôiir, un Capitaine Autrhrfateii & 
' un gros Négociant Hollandois. Après*le repa» . 
ces deux perfonoages Ce mirçnt à caufer eu- . 
femble fur la rùpcure éventuelle entre la 
£our de Vienne & les £uta ^oéraux* Le 
preoaiœ demande à Taatre ce qu'il p&wok 
oppofer aux quatre-vingts mille homme« 
que la UoUande étoit à la veille de voir ar* 
mer contre elle? Notre courage'% dit 
le républicain nos facultés, notre fang.'-^ 
3, Vc»là d«t fenensem bien Romaiiii/t te- 
prend l'Autrichien; , mais aujourd'hui ce 
9» font ks gros bataillons qui gagaent lea 
5, batailles, fonc la guerre ou la paix.*.. Eh 
bieoi"' jrepart fop adyer faire.: „ noua. 
avoMbeattcoop d^argent, pîu« que TEm» 
pereur; avec ce fecoursïious achèteront 
99 fea troapea» Pats » après tout /' conti* 
nue- 1- il: qu*eft*ce que votre Maftre? 
• ^^ C*eft un homme qui b ... toulours & ne 
dé***** jamaîC Propés groffier « fans 
doute, mais énergique, en ce quMl carafté- 
rife è merveille la politique d'un Prince qui 
a déjà roulé dans fa tête plu&ejars projets de 
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gser»9 €c les a vas to^a avonés» âme de 

ies avoir aflcz digérés, 

« Alêvmbfïï 17^4. Oq a liécouverc que 
la comédie ide Rickgrd Omtr de lim écdit 
iirée d'uo recueil de fabliaux, publié il y a 
Croiaou quatre aos psr Mu U QfÊmà-ëfAuffy^ 
que couc Tcpifode Blon-ùL écoic abfolu* 
0eQt poilMaiie; aiicua inAorieo n'eo £ûc 
tnencion fie la captivité de ce Roi très réelle 
fie fournie riea qui puîffe fooder lemerveiU 
leux du- fond, qui n^tlà qo^aoe pufe ftble; 
ce qui rejid la pièce eocore piij^ abfurde dans 

10 Novmbre 1784. de la Place efl 
aufil encré eo lice pour concourir aux ia« 
iBripcioDs de ia pompe à feu de MdBcma 
Perrier; il a traduis aîuii le dîiUque de Mr« 
l'Abbé BôfcMiêzz 

• Ici , chers citoyens , ptf un tccosd nouveau , 
Vos vœuxfoiK exaucés: le feo yoos donne fetou - 

' 10 Novembre 1784. On compte déjà dix 
appels comme d'abus de la part deaBéttédie- 
tÎM oppofés au régime aftuel. C'ea le ft- 
Iheux Mr. Piales qui k$ foutieot de (a doç* 

ttine, deièspriâcipea &de fes taifiiNeBKaa 

lumiQcuK. 

^ 1 1 J^iovimèfe 1784. Extrait 4f une liectre 
de Beauvais du 3 1 Odlobre. . . . • . Une ftatuc 
équeare de L^ttîi XI V» ouvrée de Gimrdm^ 
dettinée pour la plate de Vendôme, ayant 

été jugée trop petite, fut donoée par ce 
• Monarque au Maréchal de Btniflers qtti la^C 

tMOsférer dana fa tcire de J3oufler^^ Lo ^ 

'» . ^ 
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- Comte de Crillon, propriétaire aujourd'hui de' 
cette terre , a trouvé qu'uD auflj beau morceau 
étoit déplacé dans uo endroit folitaire de 
fon parc; il a demandé que la Statue fût 
transférée dans cette avilie pour y étreiadmi* 
rée d'un plus grand nombre de Fr.ançois, Le 
Roi y a donné fon agrément, -x^. 

Les ouvriers prépofés à la conduite de ce 
monument , quoiqu'en grand nombre & 
avec beaucoup de peine, n'ont pu lui faire* 
faire que deux lieues eu onze Jours , la 
fiatue ne pouvant avancer qu'à l'aide de ca- 
• beftans. On compte qu'elle pefe 28 à 30 
milliers; à quoi il faut ajouter encore envi- 
ron dix . milliers , tant pour le char , que 
pour les pièces énormes dans lefquclles elle 
efl: affujcttic. ^ 
Les écoliers du collège & des penGoas qui 
partageoient avec les habitans l'impatience 
de pofTéder un moDumeot û cher , profitèrent 
du jeudi 7 de ce mois, jour de congé, pour ' 
fe rendre fur les onze heures du matin à une 
lieue & demie, de. cette ville, au bameau 
appellé Saint Maurice,. oii étoit la (latue: 
par un pur mouvement de zele ils prièrent 
l'Entrepreneur d'abandonner les cabeftans & 
* de leur livrer les cordages. Ils étoient en* 
viron deux cens, petits comme graods: tous 
employèrent leurs forces, avec tant d'inteU • 

ligence & de fuccès, que, fans les ordres^ 
précis de l'Intendant de la laiffer à quclque- 
dillance de la ville, ils l'y euffent fait entrer 
& Taufoient amenée fur h place, le même 
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fom* & dflq ' heùm & demié du foir. U fe' 

calcule que chacun, Tun porcaut Tautrc, 
ivotc dépiacë tiœ mafle d'eoviroo 20a livi^s 

■ 11 Novembre 1784. Les Etats "de Hollande 
ïïfMt eiigé'de tettrs^oofibHtersGcmimittét 
un Rapport exaft de la véritable (itoarfoildcs 
frontières 9 arfcoaux, ixu^fias> &c. ceux-ci 
ûoe obé}» ee(£at éikMMiRïm isiit dans 
Uû jour parfait la mauvaife Adiiiini(tratioQ 
des Clie&i Coffltnè uA tel Rapports percé, 
eft, dit -on, imprimé, & qu'on en voit à 
Paris des exemplaires , fore rares , il eft vrai, 
les partifaos de la Maifoo àKhrangé Itf craîteiiC 
de libelle; ils gratifient de crime de haute- 
ttakîfoQ & puUîcatioo dans la qrcoQftaoce 
préfente. Les rédaûeurs des gazettes ottio* 
nales s'en étant emparés & ayaoc; commencé 
rio&rciofi du Rapport idoot' il Vagit, cmc 
reçu dtfenfes de continuer. Toutes ces 
difficultés pe font qu'exciter la curiofité des 
politi^» de^ Paris B3fiés9 de cotmottre 
, cette pièce intéreffante & ficelé; mais c'eft 
eirvaiu qoe. beaucoup. Vqbl cto:ch^ ^uf^u'à 
préfent. r • - 

Il Novembre 1784. Extrait d'une Lettre 
de Londres du 28 O&ubr^...... Ud oertaia 

Elias Abefèsy Grec de naiflance, ayant ac- 
quis par UQ loog féjoiv de par des plaçea de. 
QOBfîaace à'Conftantinople, des cotions dé-» 
robées au public fur divers ufeges de cet- 
^lapire & du ferrait 1 les avoir raflei&blées 
daps pa laauufçriî qw'oo vi^ut . ua^uirç 
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en 'Angloîs, fous le titre de The pre/cnt Jlate 
ùf OttomanjEmfirû ; l'Mêat .fri/m.dê i'Mmfir^ 
. OttimanB ^ ' 

Suivant cet ouvrage, le nombre des efcla» 
ycs ou femmes du Grand Seigtie^r dâudl 
éft ée 1600: chacune ja fon lit à part: le 
Dombrc dcpeod de h volonté feule du Sultan 
regnateJ tiWm. en ^avoit itccSo & ie^Sultap 
àlahomet feulement soOi Elles vivent dani 
. ; là 'partie, ja plus retirée du fei raii ». dont ua 
èdté a- >Kie ffar les jardins 3 & Paaire fur la 
mer de Marmora. Depuis que le Czar Herj* 
itBkr n^eavoyc pkis de* la . Géorgie le tribut 
des filles ♦ ce font des pirates qui recrutent 
pour le ferrail; ils cherchent à les prendre 
en Circaffie; ils les choififTent fort jeuneSi 
dès qu'elles annoncent de la beauté. On leur 
enfeigne i broder^ à danfer» à chanter; 
elles n'ont perfofine pour les fcrvir; ce font 
les jeunes qui fervent les plus 

. La jaloufle eft extrême parmi ces femmet 
& le Grand Seigneur n'a le droit d'appeller 
è fon lit une' des efdaVès qttVux jours de 
fêtes extraordinaires; autrement elles courent 

grand fi fque*^ pour leurs Jours. La jaloufie 
des ftvorites fous le règne à'/fchmet^ fit « 
cmpoîfonner ijo de ces femmes qui avoient 
en le bonheur de s'attirer les regards du Grand 

Seigneur, les jours non permis Au 

refle, cet ouvragb fm bientôt traduit ea 
François & vous amufera» 
12 Novembre 178.1. Ëxtri^t d'une Lettre 

de Xooloufedtt ij Oftobte.».**. L'a&ira 
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dont vous me pailez efl déjà vieille , elle a 
tvk jugée le 29 JuiUec deroier* vaici 1^ 
fujet* 

Vous favez que la deftruâicm des Jéfuices 
fià France a lai0ë ao gnmdvmdepoartoQtei 

les £coIes & notaromeot dans cette ville ^ à 
Tégard de la Théologiei Le Parlement y 
fbppiéa par m Arrêt 4o 7 Nûircintet 1 765 
& enjoignit aux quatre Prafefleurs Cjonvea» 
tâela dea Augiifliiis^ deaCarmeSt des.GoTf 
Jeliers & des Bernardins, d'ouvrir leurs écoles 
& d'y fiiire dea leçoos putsdiques. Il faut 
^>Mer¥«r qee Mi' FVofelfeaR étoieoc 4éià ^ 
Déceflairement MefQbres de rUoiverûté. 

^pendant oeuf au après les Sieora ^^^M^ 
Jtârthe & la Roque y jaloux dçs Réguliers, 
prétendirent les exclure de^ cet enlçigQ^myiC 
imblic: r^n d'euar'è ^ iaR^qf^ , eflay^ 
/ de prouver que leurs rivaux jpi'ayoient eu 
y autrefoia que le droit ^^bigoer iea^ Relip 
gieur de leurs ordres : M^. Jamme , fi cèle» 
bre par. la défeofe de M>. Damt(h^ prit èa 
inaiQ li eaufe dea Profedeura réguliers; il 
releva avec beaucouo de clarté & (^e.force 
' les aflertions du Profeffiçur ia Aoque' &^ le 
Cerraffa abfolunnent. , ^ 

^ -12 Novembre 1 784* . Relatioa.d» ja jKaqçft 
puidique de VA&4émie Royale des Infcrip- 
tions& Belles-I^ttra8,,tçoueaujqurjiyilk4t-pour 

rçotxàB d'après.la Saint ft4artîn/:> j ' 
La Compagnie «'étant ép<|ifée /âas doutç . 
pour UsQce publique ;ttouee»ifor4iwke* 
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jîîtDt le 7 Septembre defoier j cette fiance* 
ci a été fort maigre. 

ù' Acier l'a^ ouverte, en déclarât que 
l'Académie entre les pièces qui avoieoc coa« 
couru pour le prix à décerner dans cette 
féaoce^ n'en a voit trouvé aucune qui eu fut 
4igoe. Ce f jjet étoit étioûcé aiûfi : Examiner 
quel fut Vétat du commerce chez les Romains^ 
4Upuis la premierê Guerre f unique jujqu'à 
Puvenement de Conjtantin à l'Empire. 

il a dit eofuito que V Académie inropofoic 
*our te fujet du Prir qu'elle doit délivrer à 
Pâques 178(5, de comparer eofemble Zoroa- 

fire^ Ceufueku H Mâkmit^/^ iee Smtes^ 

'Us ùnt vécu. 

Après ces annonces, il a lu TEloge de 
Uf. TAbbé Guafao^ Acadéifiieiîsp- libre. Il 
^toit Dé en 1712 d'une famille Piémontoife 
& diâiflguée. Il fut de bonne heure affligé d« 
la vue & les foins qu'on prit pour la lui 

* confcrver, lui firent perdre abfolument ua 
ceili Celui qu'on avoit négligé cotpme trop * 
incurable fût le feul au contraire qui lui 
K&ku DcftÎBé à Pétac eccléfi^tHque , P Abbé 
•Gna/îra étudia en Théologie à Turin. Il s'y 
éleva dans ce tems une querelle à peu prèi 

* fembiable è celle qu'on t vu naître touc 
récemment 4 Touloufe ; Les Profedeurs 
^cttliera de cette 'fctencé attaquèrent let 
Réguliers fous lefquels le jeune de Guafce 
•faitoit^fooco'urs^ils les taxèrent d'enfeigner 

iMCiToôriiieerîeDaée; leurs ficeienfiireâi; 
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intmtcgés fur leur foi & n^eareot pas de 
peine à détruire la calomnie. 

L'Abbé de GmfiBê forti de cette épreave, 
fe répandit dans le monde, parut à la cour 
de Turio & déploya un û' graod mérite qu'il 
ififpira de la jaloufie à fon pere. Pour s'y 
foudraire, il vint en France & s'établit î. 
Paris. Il s'y lia bientôt avec le célèbre 
Préfideot de Montefquieu & y acquit d'autres 
amis dilUogués dans les Lettres & dans les 
Sciences, d'Acier fait une defcriptioo 
particulière des talens qu'avoit cet étranger 
pour la converfatioo, dont il pofiëdoic ta 
pantomime au plus haut dégré. Cette pan- 
coiQîme eft principalement afièâée amc liai* 
liens, à qui leur vivacité ne leur permet pas 
de rieo dire fans y mêler beaucoup de gefti^ 
colatico qui , bien ou mal placée ^ peitt & doit 
produire des effets bien différens. 

Mr, l'Abbé de Guafco favoit les langues» 
11 avoit de grandes connoiflances dans les 
.antiquités & dans les arts. Durant foo féjour 
en France il concourût plu fi eurs fois pour 
les Prix de l'Académie des Belles . Lettres 
t& fut toujours cparcmoé, ce qui lui valaft 
cofio l'honneur d'y être admis en I749* 

Mr. é'Aciet paiTq rapidement fur les ouvra«- . 
ges du^fuot, peu cooous & que fans doute 
il ne connoillbit pas affez bien lui-même 
pour entrer à cet égard dans de grands détails ; 
il aflare (ênlement que leur auteur avoit fais 
des progrès fi cooûdérables dans notre Jao- 
gue, qu'on s'apperçoit rarement, en les 
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^ lifaot, qu'il foit étranger: da re<te peu de 

détails fur les mœurs, fur la vie, fur le^ 
earaâ^ere ite l'Abbé de Guafco. Aucudo 
faillie , aucune plaifanterie, aucune anec« 
dote, aucun mot phiiofophique rapporté dans 
çet Eloge» ' ^ 

La circon (lance îa plus finguliere de \^ 
Tie.de TAbbé de Guafcoy c'eft que leféjour 
de la ville de Tournay ne cAnvenant {iaine 
. à fa fancé, il avoic pris le parti de retourner 
en Icalfé; mais d'efbyer avant du climat de 
chaque ville pour juger celle oh il feroit le 
mieux: il eft mort durant cet eflai én 178 
& l'Académie a été plufieurs années à ignorer 
cette perte, enforte qu'il fe trouve encore 
dans TAIroanac Royal de 1784 & qu'elle ne 
lui a payé qu'à cette époque le tribut tardif 
dû à fa mémoire; • ^ ^ 

Après cet Eloge M^. de Roclufort a lu le 
premier. C'eft un fécond Mirmrt fur Me» 
nanire^ oh il établit avec le même art def 
rapprochemensjlamémefinefled'induflions^ 
que PUute peu foupçonné fufques à préfent 
^ d'avoir tiré parti du Poète Grec, lui a 
beaucoup d'obligation & s'en eft approprié 
quantité de cbofes. II en cite pour exempte 
le MiUs Glorhfus , traduit ordinairement fous 
]é titré du S'ildat fanfaron. Il fait une aflfez 
grande analyfe de l'ouvrage, il le décom- 
pofe & pouffe la preuve de ce qu'il avance 
jufques à la déftîonftration. \ 
Du refte, il loue Menandre du talené qu'il 

atc^ dans fes pièces de donner aux fpedae* 
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leurs le plaifir ridicule» fans employer 
les f eflfources d'uoe odieufe maligoué. Il 
fait voir enfin qa' /ipollodore fut de tous les . 
poëces coiBiques , celui qui fçûL le mieux 
imiter la manière de Mimnire & qui appro- 
cha le plus.de fa perfuû;ioD. Cherain faifant, 

il contioue de repaodfe des précepccs & 

dexcellcnres vues f^r Fart; il donne quél*^ * 
%aei légfit^ coiups d$ paue au Sieur dje B^au^ 
marchais qui, fana éere m Mtrumite^ ni 
FiauUf ù Molière s aniufe ou du ipoias fait 
courir tout Paris depuis fîx moia* 

A cette ledlure a fuccédé celle d'oa Mé^- 
nioire de de Guignes^ oe contenant autre 
ehofe que des Obj/irva^ions fur U digré de 
\ certitude des Eclipfes rapportées par Confucius 
dans /on ouvrage ioticulé fclim'^ t - Saou , de* 
puis Von 720 jufques en 4 9 j avant Jifus^ChriJl^ 

Son organe ne lui permettant pas de liric • 
iut- même y il a emprunté celui de-fon eon^* 
frère, M»*. /Inqueitl^ à la voix de Stentor ^ 
mais qui 9 ne facbaot pas la ménager, avec 
les meilleures chofes fatigue & ennuyé fou- 
. vent Tauditoirei ce qui étoit encore plus 
< inévitable en cette oçcafioo oii le fu)et étoit 
par lui-même très didactique & très fec. Ea 
général l'auteur ^ infatigable adverfaire d^s 
Cl;iinois5 les déprime le plus qu'il peut, lï 
. prétend que les KcUpfes doot-Coi^t^iW fait 
mention dana foo ouvrage, ne peuvent fepi 
•vir à établir la certitude de riiiltoire de^& 
peuple.^ j)arce qu'où ne coffooît pas affe;& le 
«lendfier ^u'il a (miy ^uuu u'y tiOwV© 
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pas affez de détail pour les calculer & qu'el- 
les qe (oùt ranH^orcées que relaciveim^oc à 
raftrologie, à laquelle les Chinêis ont été 
aiioapés de tout terns, comme i!s le fonc 
eocoore à préfeoc. Il eo conclut la nullité 
de -leur agronomie, la plus ancienne de 
ruDivers j mais qui^ fduce de méthode & de 
points certains, ne pourroit que faire tomber 
dans des erreurs cooûdérables. Les Cbitiois 
font dans les Sdencses comme les oifeauK^ 
qui depuis Torigine du monde conflruifeot 
kur nid 'de ia-même manière ^ fans aucune 
amélioration; Goonoiflant prefque tous les 
Arcs avant les Européens, ils n*y ont pa» 
feit le phst. léger pi^9tè» À iU fooc eacoré 
• au premier dégré de leur enfance. 

Le quatrième Mémoire Jur la ^akjlim de 
FAbbé l^uenée , débité par te même Lec^ 
leur auroit éprouvé le même fort^ 13 .foq^ 
auteur » excédé du mauvais ton de Mr. 
Anquenl, n'avoit pris le parti de lui arracher 
le cahier malgré la foibleile de Ton 
^rgai^e » d*eq achever la leâiire^ 

yiDfacigat)le défenfeur du Feuple Juif ^ 

s 4e t09t ce qui lui appartiem $ dans fa difler. 

tation, qu'il a beaucoup abré^^ée à caufe di| 
leiBS, ou plutôt donc ^1 ûWa que la der- 
rière pai^tie, continue ft prouver invincibles 
jDCfit, qu^; la PalejUm conjidérée principal^ 
ffimf rapportià,fy JifrtiMUf depuUJ'entréii 
des Croi/és en .1059 jujques â la conquête 
StUm m 131 7 9 bien loin d*dtre une terré 
ftérile & de m^édiâtotf» coi^ouri étéuœ 
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terre aboûdaote & de promidîoiL II expofc 
p incipaux objets de fa culture,' les 
aockbs qui s'y coofervoient encore, ceur 
qui avoient difparu , & les nouveauK 
inuoduits à cette époque. On coDOott te 
clarté, la méthode, la fimplicité pure & 
Doble des ouvrages de racadétnicien , avant 
qu'il fût de cette coinpaguie, & certes il c'a 
pas dégénéré depuis* 

de K^ralio a terminé la féance par te 
lefture du fecood Mémoire fur les l(nx 
ufages milit aires Romatur. * Son objet devoiS . 
être uo examen critique de quelques points 

'de ces toix, des principagx chai^eaient 
qu'elles ont éprouvés , & des eflPets de ces 
cbangemeos. Aufli, obligé de beaucoup 
étrangler fon ouvrage pour .cette féaneet 
malheureufement il n'en a cmbrafTé que la 
partie la plus ennuyeufe concernant les détails 
de la Légion Romaine, qu'il a difféquée dans 
toutes fes diviiions & (bus^diviûonsi. 

Cette fois la naatîere manquant aux leâeorf , 
on a levé la féance avant l'heure ordinaire 

. de fortir ; les écoliers académiciens ons ea 
un quart - d'heure de clafle de moins , & fc , 
font empreffés d'en profiter. 

12 Novembre 1784. M^. DesféntainBs a 
remis en un A£le fa pièce des Amours dâ 
Oierubin^ & efpere la faire pafler afnff» Lâ 
féconde repréfeatation eft annoncée pouf. 
fUmancbe , 14 de ce taokm * 

fi» iu vingt -fixUm P'olum* 
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